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L’offensive nippone 
etlesatermoienients 
esropéens 

laqniêtiule et temporisation : 
telle est la pab:tion prise à pro- 
pos dn Japon par le ei-iiaefl des 
ministres des Dis. L'fnquiètnde 
va de Les Japonais invités à 
modéra leurs vertes à la C.EÆ^ 
ne vmileait rteu savoir. Leurs 
réponses ans émissaires de 
Bruxelles sont d'autant pins 
dilatoires qslls savent les Dix 
désunis. 

Aies ehlffres • sont speetaen- 
lalres : les exportations japonaises 
vers la Conununauté -ont pro- 
gressé mi 1980 d’enviror 30 %. 
Comme les ventes communau- 
taires ont peu augmenté, te défi- 
cit des échangés de la c. .k.k 
avec le Japon a bondi de 7 mil- 
liards de dollar, en 1979. à envi- 
ron 10 milliards. 

L'offensive nippone s*op^ de 
manière oc e t orieüe. On eonnait 
les braneb<x les pins tonehéen : 
voitures, camions l^;ecB et 
motoe^elettes, télévision en eou- 
lencs et tubes, magnétoscopes, 
montres électriqoes et éleetro- 
nMQue*-- De nouveaux créneaux 
eonunencent a être concernés de 
manière préoionpante : pneus 
pour camioas. machines-outils a 
contrôle électronique robots, 
caméras de téievisioa, vtdeo- 
scopps. dneun >«pit n'est en vue. 

làs paj^ membres de la C.E.E. 
ont été longtemps hésitants sur 
roppartnnité d'unt réponse 
commune Chucno d'entre eux. 
soxtont parmi les « grands », 
croyait poavuir mieux tirer son 
cpiagie du icu par des tracta- : 
tJoas •tPa*é>-".!es. . répu- 

gnanop à ' s^ir ensemble est 
amplifiée pai les divetgenees snr 
la natme et ramplcnr de ta 
riposte à dédencber, et par le 
manque d'eathonsiasine de eer- 
taùu gouvernements à Pidée de ; 
confier à Bruxelles un vni pou- 
voir de n^oeiation. 

lA résolution adoptée . le 
17 février reflète ces atermoie- 
ments. Seuls éléments nou- 
veaux : les Dix attirent rattcn- ' 
tcon snr l’inquiètciàe particulière 
que soscite le déferlement des 
voitures japonaises dans le Bene- 
lux, et prenn<mt note de la 
décision de 1» Commission de 
placer trois sectenn-cles ( voi- 
tures, téléviseurs en eonleniu, 
muchines-ontüs) sons surveil- 
lance statistique. Bèaetion insi- 
gnifiante qui reflète la faiblesse 
de la Corammiacté. 

Certains signes peuvent ton- 
tefois faire penser que cette 
impuissance n'est pas définitive. 
D faut noter rirritation croissante 
des Néeriandms et ansti des 
Belges. tradUionneUement libre- 
ëchangistes, devant l'indiftérence 
de Tokya En outre, la position 
française, jusqu’à présent peu 
favorable a one approche 
go mmnwnntair fe est en trutn 
d'évoluer. 

Cette inquiétude face aux 
abus perpétrés par ses parte- 
naires les plus poissants, la 
Communanté pourrait essayer 
également de la manifester lors- 
qu'il s'agit des Etats-Onis. Les 
ministres des Dix ont pris 
acte avee satisfaction de la 
défdeion de l'administration Rea- 
gan de libérer le prix du pétrole 
Si tout se passe bien — rien 
n’est moins sur — les produc- 
teurs américains de fibres syn- 
thétiqnes ne bénéficieroot plus 
bientôt d'tme matière première 
subventionnée, et la concurrence 
qu'ils exercent snr les entre- 
prises de la C.EÆ. s’en trouvera 
allégée. Encore fandrait-li que 
le rétablissement de conditions 
noRBsles de concurrence par les 
Etats-Unis touche ans» le gax. 

Momentanément du . moins, 
l’attention des Européens, dans 
le secteur si sensible des tex- 
tiles, se dcpisre vers lents 
exportations d'bsbillement ontie- 
Atlantiqne. Les douanes améri- 
caines, jouant sur les classiilea- 
tiotts, appliquent des droits 
parfaitement dissuasifs sur ces 
^^ p Arta |înr.< . qaî ont fortement 
chuté. Inrilée par les Ois à 
refuser cette décision « arbi- 
Izüre » des Etals - Unis, ta 
Commission de Bmselles» si elle 
veut devenir l’acteur principal de 
la pclitiqae commerciale euro- 
péenne. doit montrer ce dont 
elle est eai»ble lorsqu’elle est 
ainsi sollicitée. 


Re mous en hpa gne 

La fronde de la police aggrave 
dangereusement la crise politique 

1a fronde de la police espagnole aggrave dan^reusement 
la crise palitique à Madrid, alors que M. Caivo Sotelo, désigné 
par le roi Juan Carlos pour succéder à M. Suarez à la présidence 
du gonvemement, devait présenter son programme ce mercredi 
18 février devant le Congrès des dépotés. 

M. Roson, ministre de rintéileur, a précisé mardi soir que 
sept liauts fonctionnaires de la police seulement avaient démis- 
sionné ponr protester contre les attaques dont cette institntion 
a été l'objet après la mort sous la torture, à Madrid, 
mutant de 1*ETA milit^re. Des informations antérieures tai- 
saient état de la démission de ptnsienxs *’.*wfj»fTif|iq de policiers 
dans toat le pays. 

De notre correspondant 

Madrid. — Le scandale déclanché euraîani entraîné lea chefs de la pollee 


mort sous la torture, à 
prison de Carabsnchel, d'un militant 
de TETA militaire, a éclaté, mardi 
17 février, dans tcirte son ampleur 
et pourrait être lourd de cons^ 
quenees pour la fragile démocratie 
espagnole. 


de Madrid, de Sarcelona, da Séville 
et de Valladolld à se solidariser avee 
le mouvement et quelque deux cents 
înspecteure de la direction de nn- 
formatlon, le service responsable de 
interrogatoire de José Arregul, 


elonner auraient été sifiehés dans 


Alors que le ministre de nntérfeur, _ _ 

M. Juu Jos« Roran. s'expliquait ihira 'pMtes de pônea. 
difficilement au Congrès des députés , ... 

•ur les dreonstaness da la mari mlnlalSfa da llntMaur 


presse espagnoles annonçalerri dans 
la soirée une vague de démissions 
dans lea hautes sphères de la poilce. 
L'ampleur de eettè fronde polldèra 
visant, selon certains fbneUarmalres. 
à •sauvegarder /a dignité de ia 
oorporadon» et à «protester eonrre 
tes attaques 
à la suite de la mort de J. Arragui, 
reste difficile à préciser. 


Cette note confirme les démissions 
du directeur général da la pollea, 
M José Manuel Blanco Banitaz. du 
secrétaire générai de la police. 
M. José Luis Fsmandee Dop/eo, rt 
du commissaire général é rintorma- 
’ede ■ iüt |■o6|e‘i *"'• “■ BxlleMot». 

Otnàrim.i 

(lÀrz Za sutie page 


tntreti ens franco-tu nisiens 

Il faut rééquilibrer notre coopération 

nous déclare le premier ministre, M. Mzali 

La premier ministre tunisien, M. Mohamed Usall, entreprertd, ce mereredl 
18 février, une «(efte ofllefeUe de trois leurs à Péris, qui sera pour fid 
l'oeceslen de poursuivre les entretiens qu*ll avait eus à l^nls à la fin du 
mots d’octobre demiar avec U. Raymond Barre. Le chef du gouvernement 
hmlalen sera reçu vehdradi à l’Ebfsée. Il prolongera son séjour à tHre 
privé lusqu'è dimanche, afin de prendre eonlaet avee la colonie tunisleime. 

Cette vielle don eenlirmer la ■ neuvene dhnenrion • que les deux geiH 
vemamenls entendent donner à leur c oopération déjà considérée comme 
■ exemplaire et privilégiée •. Depuis le voyage à Tunis de H. Barre, les 
contacts se sont muHqiliëa en vue de traduira dans les taRs cette vohmtë. 
Lee formuias d’échange et d’aesislanee envisagées ont été précisées, des 
accords eeneréUsès talia la libératlen des amelre français bloqués, en Tunisie, 
qui a dttuté voici un meta, des projets réalisés, dent le dernier est la 
eré a tton d'une société litpartita EttjtquHsine-Tu nl si c O.PÆ.P., chargée de 
répertorier les ressouroes gazièras olhehore lindsiennes. 

Dans une Interview accordée h noire eenreapondant à Tunia, U. Mzall 
souhaite notamment que eoR rééquilibrée' le coopération franco-tunisienne 
entre les aaeteurs économlqiie et cullureL 


t La France est le premier beaucoup idua enooie. Entre nous 
pays otxidental où Doua Doua et deputo les temps I» plus recu- 
■ ■* ‘ II y a toujours eu des contacts 


AU JOUR LE JOUR 

Injustice ? 

n iut vn temps oft l'on 
entendoti souvent SI. Barre 
parler doctement, à ta ma- 
nière de Roger Gieçuel — à 
TRotru gue ce ne fût le 
contraire, •— maia pba Ü 
partait et pZiu tZ perdait des 
points dans les sondages. 

Et puis voOà gue. ô Z*orè8 
de la campagne éleetonile. 
M. Barre se fait pba petit 
qu'une souris et presque aussi 
muet qu’une carpe: Maü son 
süenee et son e/Ÿoeement n*y 
changent rien, ea cote amti^ 
nue à baisser. 

Eat-ce injvate? Peut-être. 
Mais la métier d’homme poé- 
tique ne consiste-t-B pas tou- 
fours à se dénouer pour le 
bien publie tout en sachant 
gue le publie vous veut rare- 
ment du bien 7 

MICHEL CASTE. 


< Liberté 81 > 

^^ngt-quotré mille cent trente-sept lecteurs de notre 
journal ont répor>du ô notre questionnaire c Liberté B1 
publié dans notre supplément < le Monde Dimanche > du 
9 novembre 1980. Otte porficipotfon messive est 6 la fols 
une démarche Intellectirelle et un acte politique. La liberté,^ 
les libertés sont en question. Et le moment nous poroit parti- 
culièrement bien verui de relcmccr ce débot. 

Nous le ferons dans les deux prochains numéros du 
« Monde Dimanche > (22 février et I" mors), en publiont 
l'analyse détaillée des réponses de nos lecteurs et le résuttot 
d'ùn sondage national oomporatif réolisé au mois de jonvier. 


remontent d è j à à l'époque dés 
— En effet la Pranoe est le Aghtabltes il), et de Charlemagne, 
premier pays emopeen où je me certM. il y a eu la parenthèse 
rends. Ce n'est évidemment pas du protectorat m^ nous célê- 
nn simple fadt du hasard. Je dois hreiont quelques Jours le 

dire que nos relations avee les vingt-cinquième anniversaire de la 
pays européens sont bonnre et, pioclamation de l'indépendance— 
somme toute, satlsfalsantea, iam- PiiFuu.rtj. /,»AHi4tAns 

bltioB de, Tmilslen, étant juMe- 5’ rapporte quotldi™. 

ment, dans nn esprit réellement politique, dans 

non aligné, d a.olr une diploma- nos èehanses. je crois que l'esprit 
tie ouverte aux rapports cordiaux dont le président Bourguiba.' et 
avec tou£ les pays voisins ou amis, aussi des hommes tels que 
Mats entre Tunis et Paris U y a u. Mendës France ont Imprégné 
notre génératioa, ne aère pas 
rogné par les générations A 
venir C27. 


(Lire la suite page 4.} 

(1) DynasU» srahe d’Afrlqu» év 


irésldent du consrtL 


Tunisie à l’a 


fait aocVdar 


dvvait. moins da deux e 


La m ontée du cFiôm age 

/. — Un intense brassage de population 

La Fïuaee se présntatc en par ALAIN COTTA (^) tlvité des enquêtes fimmiasent 

comme l'exception heureuse des ^ toutes les déoomposl Lions souhal- 

pays oecldeataux ; elle ne oomp- tsdlrida sur quatoEBS iigmanite tables (sexe; âge. sec'«ur..i dn 
tait que deux cent nxme cbô- aoJourd'bul, un emploi qu’on im phénomène à échéances rappro- 
wMaiw*. Dix ans plus tard ooffl- lefnse. ebëes et répétées. Nous n’en vivons 

menœla hansse brutale et rapide, cette mootée était si aisément moins avec une image sociale 
qm porte, en ee début d’année, prévisible qu’elle fut prévue de la chômage contemporain faite 
le nombre des cbômeua & plus de des ér r ^n fM nlff^ dont quelques contosis accusés (les 

on millton ds cent mille, soit 2^ earenoe m’’«reese doute ^ ^ Jeunes ooostttuem 

. . — _,™ j_ qui Qc suffisent 

flou propice à 



vrai que leur prévlslos allait, 
souvent, sans reméCto oppo^ ou Jt^partiates. 


toutes les gênéralisatioins abusives 


crédible. Mais la raison de la rela- 
tive buUffërenoe des pouvoirs 
politiques était autrement fon- 


fLfre la suite page 3ZJ 


POINT 

L’essai Chirac 

Plus contestataire qu’oppo- 
sant le 10 février, M. Chirac 
8‘est montré plus opposant 
que contestataire le 17. 

Après sa conférence de 
presse, les > giscardiens • 
Pavaient considéré comme un 
allié .objeelft du président 
sortant et comme un ralM 
potentiel à sa réélection. A 
roccasion du « Grand débat • 
de TF 1, il a voulu détromper 
ceux qui s'apprêtaient à 
rétreindre pour mieux rétoui- 
fer. 

Soir/fgnanf ses divergences 
à l'égard de la politique 
conduite par M. Giscard ifEa- 
taing dans au moins deux 
domaines à ses yeux essen- 
tiels, la po//f/que économique 
et soc/a/e et raction diplo- 
matique, M. Chirac ne se 
rapproché pap pour eufanf 
des socialistes, du moins tant 
que oeux-cl ne rompront 
pas dêtinitivement avec les 
communiales. 

Mais en ne rehisant pas de 
les associer êventUBlIement à 
un • effort général de 'redres- 
sâmes • du paya, après, 
naturaHamenU son propre 
succès à P^ection présiden- 
tielle, il reprend à son compte 
à la lois la notion de • gou- 
vernement de salut > chère 
à M. Debré et Pidée tf élargis- 
sement de la maforlté oarle- 
menfsire caressée, un temps, 
par M. Giscard ifEsta/ng. 

Le « nouveau » Chirac a 
confirmé sa présence dans la 
campagne présidentielle en 
offrant une politique de 
rechange dont ta « crédibi- 
lité » pourrait aller croissant 
dans la mesure où eüe est 
nourrie de propositions 
concrètes et chitirées. Préco- 
nisent une • fro>5/éme voie », 
celle du « bon sens ». enfre 
fe candidat de ta gauche et 
celui du '• conservatisme », 
M. Chirac, se référant au 
gaullisme mais sans trop 
Insister, ne doute pas que 
r» ambition • ef fe « desfin • 
gu if décrit corresponderrt è 
rsffenfe des Français, aux- 
quels U se fait fort, dans tas 
six mois qui suivront son élec- 
tion. de redonner • eonftance 


Ayant levé certaines, ambh 
guiiés gu/enfoura/enfss 
candidature, se disfinguenf 
plus nettement de tous ses 
concurrents, le maire de Paris 
a créé un « effet Chirac ». 
Il fui reste à transformer 
Pm essai Chirac ». 

(Lire page B.) 


lis OPTIONS ÉCONOMIQUES 
ET DIPLOMATIQUES 
DE M. RONALD REAGAN 


tlÀTB page 3J 


aosd. et surtout du itfus de rillu- 
doD statistique ; le. chômage 
d'aujourd’hui n'est pins ee qu’il 
était Le demandeur d’emploi des 
sociétés riches ne saurait être a 
l’orlgioe de ces troubles sociaux 
qui seuls révélent la gravité des 
sitaatioiiB .et forcent k l’action 
curative. Jusqu’icL les optimistes 
ont eu raison. La France occupe 
one place médiane parmi les 
pays occidentaux sans que la 
rue ait bougé. Mais en sera-t-il 
toujours ainsi ? Lne prévisioos 
actueilee peuvent-elles être reçues 
avec ia même placidité que celles 
d’bier, ou faut-il, au contraire, 
tenir la montée oontlnue du ctaô- 
mage pour la cause essentielle 
des mutations soriales de la fin 
du siècle ? 

Comme en tout domaine des 
scieDoee sociales, la disparité est 
grande entre les débats des spé- 
cialistes et le «entiment commun. 
Les scrupules des ststlscicieDs 
sont d’abord de déflnitioD avant 
que de s’étendre aux mesures 
L’existence d’un accord tnteme- 
tlonaL plus ou moine appliqué en 
pratique, permet de considérer i 


taire. £a permanence et l’exhaus- 

C*> Pr o te æ nr de gelvnefs écono- 
mlqws é l'onlverelté Stals-Dauphlne. 


: RAGIWG BULL >, l)N FILM DE MARTIN SCORSESE 


Jl^eô pKodigje^ 
de Jtoûevt de Mvta 


Le film du cinéaste américain 
Aéortin Scorsese « Raging Bull », 
inspiré de l'autobiographie de l'orw 


poursuite du succès et de l'échec 
comme un outochôtimeni 
absurde — forment l'.e sorte 
d-'initiotion. 

Le travail de Robert de NIro 


Niro, sort sur les, écrans fronçais dépasse la performance d'acteur, 
le 25 février. 

C'est Robert de Ni 


qui S'est 
intéressé le pre nier ou livre. C’est 
lui qui ô choisi une débutante, 
Catherine Moriorty, p>our être la 
seconde femme de Jake La Motta, 
de même qu'il a découvert dons la 
Bronx, Joe Pescl, semi-omoteur 
reconveiti dons la restauration, 
pour incarner Joev, le frère de 
Jake. 

Robert de Niro o suivi rentraf- 
nemenl des boxeurs professionnels, 
puis s'est transformé pour le rôle : 
il a grossi de 30 kilos, il 

dons une lutte obscure dons 
combat mythique, dont la boxe est 


Avec «Raging Bull », il retrouve le 
metteur en scène qui lui a donné 
premier grond rb't en 1973 


dans « Mean Streets > (ovant son 
oscor pour le « Parrain II »), à qui 
il revient régulièrement U Taxi 
Driver », « New- York, New- York »), 
ayant'taurné avec Bemardo 
t 1900»), Ella Kazon 


Bertalui 

(«le Dernier Nabab»), Michael 
Cimino U Voyage ou bout de i'en- 
fers). Sans Robert de Nira, le 
film « Raging Bull > n'aurait pas 
existé. A travers le destin Je Jake 

.. Lo AAotta, c'est lui - même que 

être humain engogé AAartin Scorsese interrege. 

(Lire, page ÎS, les entretfens 
avec Robert de ATiro et Martin 


Scorsese, par Yvonne BABY et 
Louis UARCOREUéSS,} 
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LES GAULLISTES ET LA PRÉSIDENTIELLE 


Légitimistes 
ou opportunistes 

par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


Une personnalité 
dont la France a besoin 

par le vice-amérial FLOHIC (C. R.) (*) 


— 

Celui qui a fait 
ses preuves 

par JEAN-LOUIS 
BEAUMONT (*) 


Les gaullistes affrontent 
la bataille électorale 
en ordre dispersé. 

L’amiral Flohîc expose 
les raisons de son ralliement 
à M. Jacques Ghirae, 
qui était mardi soir l’invité 
do « Grand Débat» 
dé TP 1. Jean-Louis 
Beaumont dit pourquoi il 
soutient M. Michel Debré, 
a Végard duquel 
J. Dauer ne cache pas 
ses réserves. 

Jacques de Montalais, 
qnant à lui, dénonce 
le légitimisme présidentiel 
de certains gaullistes, 
où il voit plutôt 
de l’opportunisme, 
et le général Binoche 
estime que, de toute 
manière, il n’y a pas de vrai 
candidat gaulliste. 


O N* entendit à la télévision, 11 
y a quelques mois, un de 
ces messieurs qui font du 
« marketing poUÜque », comme ils 
disent, Comprenez un de ces 
maîtres h danser d’autrefois qui 
donnent aujourd'hui des leçons 
de maintien à la classe politigne. 
Q assura que, gaulliste de tou- 
JooEs, parait-n. mais gaulliste 
«légitimiste», Ü ét^t à fond 
désormais derrière le président. 
Cela signifiait, si j'ai bien com- 
pris. que l’homme &a au suffrage 
univeréel pozteieit une auréole 
d'intouchabilltë en quelque sorte 
ipso facto. 

Mais comme on put apprendre, 
toujours de sa bouche, que le 
monsieur avait proposé ses eer- 
▼ioes à de GaulUe en 1965, que. le 
général rayant éoondul^ le mon- 
sieur avait tout aussîtdt fait la 
campagne de Bd. gigce 

à quoi le général fut mis en bal- 
lottage ; que cela ne levait pas 
empêché de vendre ses services 
à i’TJ.D.R. un peu plus tard, avant 
de saisir le bon côté du manche 
et de se déclarer maintenant 



Hiérarchique. Les barrières hiérar- 
chiques sont en contradiction avec 
l’objet même de l’informatique : trai- 
ter l’information et en favoriser la cir- 
culation. 

OU 

Fonctionnel. Pour permettre l'accès 
de tous à toutes les informations 
nécessaires, nous voulons promou- 
voir un outil vivant et transparent 

Une échelle, pas des barreaux. 


: COMPUTER 


« pour le président », n est permis 
de se dire que ce genre de *ganl - 1 
Usme « Intimiste » s’accompagne, | 
du moins ches ce monslêur-là. 
d'oD sacré parfum d'typo r t ai - 
nisme. 

Il est plus troublant de cons- 
tater la même confusion ches 
desperstmoesdebon aloL tAht», 
soaplrateot - elles au fur et à 
mesure que lion déconvratt les 
lacunes, les faiblessee et les 
ambiguïtés du lespoosaUe actneL 
.« Je n’aime ni les manièrea ni 
la poUtioue de ce pré«ldent-2ft. 
Mais, enfin, les Français l’ont 
Élu, n’est-oe pas? Son pouvoir 
est légitime. Alors... » 

Gerbes, pendant le septennat. 
U y avait un EKoblème pour bien 
des gaullistes ; la Constitutton de 
et l’élection du président 
par 1e p^ipie avaient, en effet, 
mis un terme au régime d'Assem- 
blée, dliresponsafalUté et d’insta- 
bilité de la IV* Bépubhqua 


BËiis quand un septennat touche 
à sa ^ ? Quand un homme, 
visiblement incertain, a dégu? 
Quand œ translonne subieptice- 
ment une république en monar- 
chie? Quand le libéralisme Joue 
au détriment d« faibles q^e 
les ptivilégiés es souffrent ? 
Quand on préconise la «détente», 
parce que la force imprestionne, 
an point d’être devenu un mo- 
ment le complice, à la limite, d'un 
expaûskxuusnie qui menace 
l’Occident tohib entier ? Quand, 
ppur la même lalson. cm cesse 
de lœttre en cause, comme le fit 
de CSanhe, ce dollar astucieuse- 
ment inconvertible grâce auquel 
les Ëtats-imiB exercent impuné- 
ment un véritable impérialisme 
éoonomiqae ? 

Il paraît je l’ai lui quelque 
part -> que c aux peux Ou monde, 
le drapeau du général flotte but 
notre vaisseauv-'eb que «le vent 
qui ranimait lui pr^e encore 
son souffle». Eh bien, que IVm 
demande (Lcmc à Mme Thatcher 
et à la Commissicm de Bruxelles 
^ elles eurent l’impresEdon d’avoir 
affaire aux mânes de de Gaulle 
eo 1980 1 Et encore : « Sf le pré- 
sident est réélu, un ancien 
ministre du général gouvernera 
toujours la Fronce. » Quelle 
détislaa locaquUil slagît d*nn 
mlnlstee qui le fit aclemment 
battre en lui répondant « non » I 

En vâltë, quand une gauche 
désunie ne risque plus de changer 
radicalement notre type de 
société, ce genre d’argument ne 
. s’explique que par ia peur de faire 
des vagues en un moment diffi- 
cile. Car c'est l’esprUi munîchoia 
qui réde, flanqué de l'autre 
crainte : celle de réformes qui 
pourraient porter atteinte à trop 
de prïvUègës petits on grands, 
patents ou déguisés, et à trop de 
rentes de situation. CeUe des 
notaires, par exemple, qu'un éco- 
nomiste aussi rigoureux que 
Jacques Boeff dénonçait déjà il 
y a quelque vingt ans. Bt ce gou- 
vemement de salue public préco- 
nisé par MJcbel Debré où l’on 
venait unies la gauche et la 
drewte. que feraU-U au juste? 
Avec l’homme d’aujourd’hui on 
sait au nuains à quoi s’en tenir. 


F rançais libre de la pre- 
mière heure, je ne suis pas 
encors complètement remis du 
I traumatisme de réfection présiden- 
I tiens de 1974. Non seulement la 
France éflesit pour président une 
personneKté qui, an s’OfqNsant dès 
1967 au général de Gautié alors 
qu'aie avait fait partie des gouver- 
nements successifs de Mlcti^ Debré 
et de Georges Pompidou, et an 
appelant la premlëte à voter non 
au référendum de 1969, était respor>- 
satrie du départ du généiai, mais 
eneoie ce président était éfu avec 
le concours actif de Jacques Chirac 
et de quarante-trois parlementaires 
gaullistes.. 

J'ai vécu .ces jours sonAres â 
Londres (1) sans bien connaître les 
raisons de chacun. Le seufe évidence 
étA que raffaiie avait été mal 
engagée par les gauHlstee, le can- 
didat issu de leurs rangs ayant été 
déivalué dsns l’opinion par une osm- 
pagne lui enlevant toutes chances 
de succès. 

Les déclarerons du nouveau pré- 
sident, sur la France se trouvant 
devant une page blanche et sou- 
heitant être gouvernée au centre, 
montraient qu’H entendait rompre 
avec le passé gaufflste de ta V" Ré- 
publique même s'H en conservait les 
FnsbtuUons. 

L'avenîr était bouché pour le 
mouvement gaulliste, d’autant plus 
qu’a n'était question que du lééqul- 
llbrege de la maiorité. C'est pro^ 
Msment l’Insistance et même 
l'acharnement mie à réaliser cet 
objectif qui sauvèrent les forces gaul- 
listes de la débandade. Elles, qui 
avaient conscience d'avoir si lon- 
guement et si bien servi la patrie — 
ne seratt-ce qu'en la romenant vic- 
torieuse dans le camp des alliés — 
ressenlaierTt fortement la manière 
dont eUes étaient traitées. Le rééqui- 
librage, quasi automatique si on 
laisse jouer les institutions, ne se lit 
pas. Cependant, la dynamique de 
ces mêmes institutions et ia pré- 
sence de Jacques Chirac à la tête 
du gouvernement ne manquaient pas 
de placer les gaullistes dans une 
position cHffîoHe en les faisant cau- 
tion d'une poKtîque fort éloignée de 
leurs princf^. 


La démi^on volonteire de Jacques 
Chirac de sa fonction de premier 
mrnielFe en 1976 afialt changer 
radicalement la situation. Le mou- 
vement gauHisle cessait, d’être m 
otage, d’autant qu’en dèmiesionnant 
Jacques Chirac marquait d’une ma- 
nière éclatante son refus de la 
polftlque que Ton voulait hii faire 
suivre et qui a conduit aux résuf- 
tets que l'on salL 

Le mouvement gauttiste tout entier 
s'en trouvait réconforté, sinon rggall- 
lanfi. Jacques Chkac, avec le ma- 
nière qui lui eet propre, par son 
dynaRtisme et son eap^ ée décieion, 
le trans for mait en Rassemblement 
pour la République dans lequ^ toua 
les gaullistes, qu'ils fussent histori- 
ques. barons, ou de frius ou moins 
longue date, se retrouvaient et mili- 
taient activement 

De Londres, où j'étsis toiture, 
je continuais mes observations, 
n’ayant pas à prendre parti. Toute- 
fois mes préventions â l'encontre du 
chtf du nouveau mouvement n’étaient 

(U te Tlee-smlral Floblc était 
alozs sttsclié tuiTBl à t’amlMBSMle 
de Ftanee à lAudxea (NJ>l,JiL}. 


pas levées, ignorant que j'étais alors 
des raisons profondes de sa conduite 
apparente. 

Mon retour é Paris à l’automne 
1977 marqua la fin de ms carrière 
militaire. L’Instant était venu .le me 
hdre une opinion plus approfondie 
sur celui qui déciaralt hautement 
reprendre le flambeau du gaullisme 
au ser>tice de la France. 

Un ami m’y aida en m’entraînant 
au congrès de l’Action ouvrière pro- 
fessionnelle {A.O.P.) de la porte de 
Vincennes en déeembra. J'y décou- 
vris une personnalité d'un grand 
ten^rèrament et d'un grand dyna- 
misme qui reprenait à son compte, et 
avec talent, l'un des aspects essen- 
tiels de la politique du général de 
Ga-ille. celui qu’il avait proposé â la 
France dans un référendum malheu- 
reux de 19K : la transformation de 
ia société industrieile par la parti- 
cipation à tous las niveaux. Puis, ce 
fut la grandiose manifesiation du 
R.P.R. à la halle aux beufs de la 
porte de La Villette, dans le cadre 
de la campagne des lêgisiatives de 
197B. J'y ai entendu, plus d'une heure 
duram, le discours de chef d'Eiai 
gaulliste, de Jacques Chirac. Ces 
deux prestations emportèrent ma 
décision quant au fond : peu m'im- 
portait le cheminement de Jacques 
Chirac pour parvenir au gaullisme, U 
en était maintenant le champion 
avoué ; il serait désormais dans 
l'obligation de l'assumer sa vie 


il me restait à- apprécier son carac- 
tère et ses aptitudes sur le terrain. 
La campagne des législatives fut 
une bonne épreuve. Il est reconnu 
que son dynsunisme entraîna la vic- 
toire de la majorité qui n'y croyait 
guère. 

Certes, le président du R.P.R. avait 
une manière tout â lui d’emporter 
les obstacles, mais cela était loin 
de me déplaire. Certes, il n'était 
pas issu des premières pnalanges 
du gaullisme, mais pouvâiH)n lui 
en tenir rigueur à lui qui était trop 
jeune pour avoir pu participer à 
l'épopée, qui avait éié lancé dans la 
politique au cabinet de Georges 
Pompidou et ensuite au gouver- 
nement 1 

Aujourd'hui, je vois en Jacques 
Chirac, et de nombreux Français 
avec moi, une très forte personnalité 
dont la France a besoin au sommet 
de l’EtaL Son grand tempérement 
et son action qu’ii place dans 
la philosophie gaulliste de la nation 
en font un homme d'avenir, capable 
d'assumer la charge de la France 
dans un monde diffîctle. 

En ce qui me concerne, mon sou- 
tien hjj est acquis sans contrepartie 
puisqu'il me donne la satisfaction 
profonde de savoir que ce que nous 
avons commencé en juin 1940 se 
poursuivra, sous d'autres formes, eer^ 
tes, mais dans le même esprit, au 
service de la France étemelle. 

Parce que je le scüs, J’en témoigne 
foi. C’était aussi le souci du géné- 
ral dans sa relralle irlandaise, de 
trouver cei homme de caractère et 
de grand talent, animé d'un sentiment 
national, suffisamment jeune pour 
assumer fa France dans le long 
terme. Quant à mol, je suis heureux : 
Jacques Chirac est pour moi eet 
homme. Il est mon champion puis- 
r, ’’M est mon espoir pour la Franca, 


général de GanUe. 


eide de oamp da 


m PRES raccelm/a Incertaine 
iS qui a suM ia dernière 
* * guerre mondiale, la r/o- 
fenea a repris sa mareha dans 
le monde. Tout autour de noua, 
de pfua en piua prés de nous, 
la subversion puis le i 
ouverte détruisent iee Etats, 
défigurent les natiorta, éerasem 
les espoirs des homines et des 
femmes, de leurs femUlet 
leurs peuples. Citez nous, en ce 
moment même, retentissent des 
eppefs è la haine raciale, ee 
développent des aérions 
force qui bafouent nos foib et 
défient noire gouvemernenf. 


monde, il n'y a pour nous. 
Français, qu'un chemfn ; celui 
de ta France. Rassembler les 
Français pour la France, re- 
mettre en ordre les affe/rea de 
ta 'France, refondra ses fols 
pour que puissent s’engager les 
immenses capacités de rési^ 
tance et ifadaptatlon, de recher- 
che et d’invention, tfamour et 
de dévouement des Français. 
Avec ces millions d’hommes et 
de femmes de toutes origines, de 
toutes races, de toutes contes- 
s/ons, donner aux peuples du 
inonde le message d’espoir 
qu’ils affendenf. Voffé ee que 
veut Michel Debré et c'est poiir^ 
quoi fe me suis engagé à ses 
côtés. 

La France est le pays des 
droits de rhomme. Michel De- 
bré en est le champion Intrsl- 
table. Il a refusé les accords 
d'Helsinki. H a combattu sans 
faiblir -la loi hors la loi qui orga- 
nise la destruction de Phomme 
à son commencemenf. dans fs 
cœur même de sa mère. 


Le Francs est le cftsmpion 
du droit des peuples à disposer 
(reux-nTénres. Miche! Debré re- 
lu^ de recomi^fre fe parrags 
<fu monde conclu à Yatta en 
1945, entre les deux superpuis- 
sances. Il dh non à tous tes 
actes d'oppression des peuples, 
de destruction des nations, 
d’annexion des Etats que ' ces 
accords ont permis aux entre- 
prises hégémoniques des So< 
viatiques. 


La France vient du fottd des 
Sges. Mie oublie et ne nlette 
aucun de ses fils ; aucun de 
ceux qui Pont conduhe au cours 
des siècles ; aucun da ceux 
qui Pont servie dans les tâches 
les plus humbles comme les 
plus glorieuses ; dans les vio- 
foires comme dans les défaites. 
C’est cette France que sert 
Michel Debré. 


Voilà pourquoi ie soutiens 
Michel Debré, candidat à ia 
présidence de la République. Il 
a raison quand II dit ; •> Entre 
la satisfaction officielle, Ptltusion 
socialiste, Plmposture commu- 
niste. n Y a une voie qui eonduh 
au salut. • 


Michel Debré a fart ses preu- 
ves. Il a le courage et fa géné- 
rosité. Phonnéieté e! la eapaoiti, 
Pintelligence et le cœur qu’il 
faudra à notre prochain prési- 
dent de ta Répubtigue pour nous 
conduire, avec /a France, sur 
tes routas du monde. 


(*) Député du Val-de-Marne.. 


Allons, que certains conserva- 
teuis qui se veulent gauHlstee 
— les deux termes, en matière 
politique, farmt toujours anti- 
nomiques, et c'était Le drame 
secret du général, — ne Jouent 
pas sur les mots. Le fuinclpal 
atout da président, s’il se reiüé- 
sente, sera bien, a^ec la péda- 
gogie de lIHusiOD qu'il pratique, 
la peur d’un souffle nouveau 
pourtant Indispensable. 

Ed réalité, le monde ne verra 
poindre une véritable paix que le 
jour où l’Occident, la France en 
tète, aura le courage lucide des 
onvrleTS polonais ; où le STemlin. 
devant trop de pressions conju- 
guées. s'interrogera sur la validité 
de son régime et sur la politique 
de force qui vise â le perpétuer ; 
où le zDonde misérable ennn sers 
intelligemment soutenu par le 
monde rlcbe de l’industrie... et 
du pétrole. 

Bref, quand Ü y a grand jeu, 
11 est pi^érable, au sommet, de 
ne pas ignorer totalement ses 
atouts, les mdlments de la géo- 
politique. les exLgenees de la jus- 
tice sociale, et, dans le pays, de 
ne pas peisévérer dans l'erreur 
sous préteste d’une continuité à 
laquelle 1981 peut mettre un 
terme. 

(*) Ancien rédacteur ao Chef de 
la Matiort. 


Le cc 

M ichel debrb brigue ia 
plus Haute cbarge de 
l'Etat, c’est son droit et 
& ees yeux son devoir, mais qn'n 
s'estime le rassembleur des gaul- 
listes, la fonqnule niest pas seule- 
ment exagérée, elle est fausse. 

Nous savons bien que, eous 
une apparente frotdenr. l’ancien 
premier ministre cache un teffl- 
pérament extraordinairement 
émotif, mais a est grave gn’au- 
Jourd'hui encore II ne domine pas 
ses sentiments et se laisse aller 
aux foucades. Au poste qu’il 
brigue, cela peut devenir ûsa- 
gereux. 

Nous ne voulons pas écrire à 
son égard un texte de dzoons- 
tonoe mais reprendre quelques 
hgnes d’un livre, les Orphelins du 
gauOisme, paru ehes Juliazd, E 
_y a vingt ans (pages 67 sqg). 

une audience de plus d'âne 
heure le vendredi 16 septembre 
1960 zums oontlrma dans notre 
opinion snr Michel DeJjré et nous 
êcrjvl<»6 alors : 

« Malgré mte certaine sympa- 
thie de port et d’outre, les posi- 
tUm étaient nettes : nous avions 
de l’esUnie pour rhomme, mais 
nous étkms opposés à ses ooroqi- 


sur n'y est pas 


par JACQUES DAUER (*) 

fions, ses méthodes et ses amitiés 
par trop compromettantes... 

» Michel Debré est un homme 
dfEtat, Ze second qu'il /allait à 
de Gaulle. Tl sait ce au'ü veut, et 

sait dire non. Il est. parmi les 
hommes issus du gaullisme, un 
des très rares à avoir assez de 
personnab'té et de earac/ère pour- 
rester lui-même tout en demeu- 
rant attaché à de GauUe. 

» En tout premier lieu, ü faut 
reconnaître que AficAel Debre 'a 
répandu, défendu les thèses da 
général de Gaulle pendant les 
longues années de Vopposition. il 
2’a fait comme d’autres, certes, 
mais avec une grande chaleur, 
uns grande autorité et. parmi les 
personnalités du gaullisine, sans 
eompromts. 

» Timide et cassant, généreux 
et mesquin, travailleur sans poé- 
sie et chantre de l’Etat, Michel 
DM>ré a Pabord'de Chamma qui 
craint son semblable, et pourtant 
a n’est pas maloeiOant. Son 
manque évident de chaleuT hu- 
maine est dü à toutes ces contra- 
dictions. Maie l’homme est intel- 
ligent, orgueilleux sans vanité, 
eânXtitiatx sans excès, son amitié 


est indéfectible ; malheureuse- 
ment ses amis ne sont pas sûrs 
et beaucoup de ses adoersaires 
auraient dû être ses amis. Il a 
la conscience de l’Etat, de la 
grandeur de la nation... 

» Toutes les qualités, toutes les 
bonnes intsntiofu muTiifestées par 
Michel Debré, à son arrivée à ta 
tête des affaires, ont été annulées 
par la volonté de tout faire soi- 
même, par l’inertie d’un entou- 
rage sottuent bridant, mois mat 
adapté à sa tâche et, plus encore, 
opposé à la politique officieüe de 
la France. En se laissant mal 
servir, on sert mal son pays. » 

Noue n'avons rien â retran- 
cher de ces propos aneiezis. 
Aujourd'huL s’il ne s'agissait que 
de témoigner, les gaullistes de 
gauche poorraient. peut-^ra lui 
apporter leur contribution et leor 
Boûtlen. mais U s’agit de gagner 
et ensuite de diriger, cela devient 
plus que de la réticence. 

Michel Debré veut nous faire 

accroire que is mo'jsquetalres 
l'oDt rejoint et le soutiennent. 
Que ue s’aperçolt-11 pas que te 
âoDt les g^es du cardinal ? 

r*) Ancien secrétaire général de 

l'tJhUMi travftlUlate. Oo-auteur stM 
Michel Bodet des Orphelin du 
pauUtsme. JuUJard, octobre 1S6A 
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AMERIQUES 

LES OPTIONS Économiques et diplomatiques du gouvernement de m. reagan 

Washington appliquera Facconl avec Téhéran Le président annule une augmentation de salaires 

et maintiendra I embargo sur les céréales destinées à ril.R.S.S. prévue pour trente-cinq mille hauts fonctionnaires 


nonoer euSïteinœt is léiîtS’S ^ "O**"® correspondant 


racceptation de l’accord do 
30 janvier, eoncta par M. Car- 
ter avec l’Iran' pour la libération 
des otages. Elle avait laissé 
entendre aussi é plusieurs repri- 
ses. que l'embargo sur les céréales 
à destination de l’UJl.S.S. pour- 


Dès le lendemain de son encrée 


d'Alger. Il déclarait' < n*étre pas 
engagé • par l£ signature de son 
prédèoesseur. 'Un e examen laCnu- 
tieux » du texte était Jugé 
nécessaire pour voir sTU ne _ 
ccmtenait rien de contraire «aux T 
lois amêrteaines et iniematio - 1 


être dédommagées. Il s'est trouvé 
au moins on juge fédéral (au 
Texas) pour . donner tort a 
M. Carttt, portant ainsi l’affaire 


n a fallu quatre sematoies à 
M. Reagan pour découvrir que 
l'accord du 20 janvier était 
conforme aux loia En fait, les 
jeux étalent faits dès le premier 
jour. Le président ne pouvait se 
permettre d’infliger un tel camou- 
flet à son prédécesseur et aux Al- 
gériens. en se brouillant définiti- 
• vement avec llran. Mettre en 
cause un accord dûment signé au- 
rait laissé croire que les Stats-Onis 
n’ont de parole et compromis 
des négociations futures avec 
d'autres gonvemements ou des 
groupes tenortstes. BÆ. Reagan 


De notre corresoondanf eeae en Ai »» ««*** «w pro- 

iluiiB uurrisbponaani contraire de ses propres pniwiTiw éconemiçue, M. Reagan a pns le rügue 

greasé (te manlèie appréclebte. miemcenler eeanamv (te é Waenmglan. 

On s'aperçoit que les exportations Pourquoi prendrions-nous une annuliwit une augmentation <te salatree de 

de céréales mit atteint 40 mil- mesure unilat' ale ? lui avait dit ISJS % pour guelQue trente-cing müle personnes ; 

Iterdsjte doUus m IWa contre le général HOig. son secrétaire hauts fonctionnaires, juges téàéraux et membres 

32 miUiBTds I année précédente.- d’Etat. Maintenons 1 embargo et ^ cnÊnr*» jji r*tun**ntt 

et la progression serait du même ralsons-en une mc^ie Co*v^ ^ éeoi^ 

ordre en 1981 selon les prévisions d’écbange. Argument déterminant, P®** d®» “* tenir cet engagement pris le 


Cette mesure sera oomprise des parlementaires 
et ne gênera pas beaucoup les membres du gouver- 
nement, parmi Lesquels on compte treise miUton- 
natres (en dollars). Itais elle sera vtoement 
ressentie par de nombreux fonctionnatres, vietnnes 
de Vinflation. dont les saltt&es enregistrent un 
éeort croissant ooec ceux du secteur prtoé. La 
déeision de U. Reagan pe rme tt ra d'économiser 
283 ToiUiona de dollars la première année. SBe 


la deuxième raismi de mainte- à la grante déception te M Block. 7 lanvier anec son accord — par M. Carter. s’ajoute au gel de l'embauche dans la fonction 
nir l'embargo a été plus détenni- ^ secrétaire « ia^mtu^l La plupart des bénéficiaires n'aoaient pas été aua- • mihumut mu. «m- «m den dÀvaris en retraite. 


Sîl^eïSîfdînl'Srt.‘S ta «««*«■ 


De notre corresDondant 340 milliards pour répartir les 

ue norre corresponoanr coupes, oe qui reviendrait à sup- 

primer 1 dollar sur 7 on 8. 

déclaré le 17 février Pour la diminution des taxes, 
de la Chambre des tes indiscrétions étaient plus pzé- 


enoontre. la faire en pleine crise producteurs de céréales n'ont tou- rompre la trêve de quelques mois le speato de la Chambre des tes indiscrétions étaient plus pzé- 
p^nalse laisserait croire que le Jours pas compris pourquoi de que les parlementaires démocrates reprteentania. M. CNetlL Ne cher- clses. Le président tiendrait sa 

chraDesss continue comme & grandes sociétés américaines avaient accordée au président, ehe-t-on pas é démolir cde ma- promesse de réduire la pineres- 

1 ordinaire et même que Moscou continuaient te livrer de la haute dans un climat d’amitié mhabl- nière très simpliste» des pro- sion des Impôts sur le revenu 

est encouragé à aller de ravant. technologie à l’Union soviétique, tuel entre la Maison Blanche et »anmies sociaux qui ont demandé de 10 % chaque »nnà^ penÂmt 


M. Reagan reprochait à l'embargo 
de «n’efris qu’un geste». M'^ia en 


La visite en Europe de l’émissaire du général Haig 

M. Ea^lebor^er demande à la Commission enropéenne 
d’ajonrner l’envoi d’nne aide hnmanltaire an Salvador 


niei entre la Maison Blanche et grammes sociaux qui ont demandé de 10 % chaque annéf pendant 

le Congrès, c Nous a'aUons pas des années d’élaboration ?, a in- trois ans pour toutes les tran- 

oSsr a u -d e vant de tout ce qu’il terrogé le chef de la nilnorité ches. Ma^ cette mesure n’entre- 

dânocrate au Sénat, U. Byrd, pas ralt en vigueur que le 1* Juillet, 

I beaucoup plus tendre. alors que les allégements fi&caax 

sJi a • M rasm» /«nït rf. j LiLi I» l’IndustTle seraient rétroac- 


M. Reagan doit affronter le ^ au 1“ Janvier. L’Etat nerdrait 
Congrès, mafe ausd les syndic^ ainsi 6,4 mllliarte de dollars de 
tes daines, de groui^ de recettes en 1981 et 44.2 milliards 


iKession légalement organisés. Ces en 1982 

derniers se battent aussi bien pour 

de grands privilèges que pour des Quant aux 

avantages comme les bons allmen- administratives, un fa»Jnmt.înrtw en 


taires, les aides médicales, les a été donné mardi H ne sere 
allocations de chômage et les plus obligatoire te survelUer le 
prêts aux étudiants. Des pro- thermoznêtre les bèthnents 


n se confirme que la tournée en- Europe 
occidentale de M Eagleburger, envoyé du 
général Haig, porte essentiellement sur la 
sitnation mi Salvador. L’exposé qu’il a fait, 
mardi, à Bruxelles, an conseil de l’OTAN, a été 
consacré exclusivement à cette question, a 
indiqué un porte-parole de l'OTAN. Tandis que 
les • izvestia > dénoncent cette « intervention 
grossière dans les affaires du Salvador ». 
l'agence Tass relève • Fattitnde négative de 
nombreux alliés occidentaux des Etats-Unis à 
l'égard de l'accentuation du soutien américain 


« J- PA— X. grammes susceptibles, avec plu- administratifs pour éecmomiser 

aux rognes les plus réacbonnaires de FAmé- ^ l’énergie. D’une manière générale, 

nqne latme». des réductions budgétaires envi- tontes les agences gonvememen- 

SBgêea taies sont invitées désormais & 

L'agence soviétique note encore que la Le Hiawn i're télévisé de mercredi choisir les réglementations les 

France est •préoccupée par la situation dans soir est en tout cas présenté ®>oiDs coûteuses. — R. S. 

cette partie du monde > et ■ souhaite un règle- comme on évènement historique, 

ment politique an Salvador ». On sait qne Paris, comparable à l’ann<mce du New 
fwmmw l’a indiqué mardi on porte-parole du dit-M_ pas, da n s les 


l'agence Ta« relève . Fattitade négative de apportées par ^ Eaglebuipr soient j^nfîr. ^aerelt êSt î ta rSlio? ouiéricain pour d^éteSS^ ta 

nombreux alliés occidentaux des Etats-Unis à niées» pour condamner les ingérences des pays communicateur - né, capable niveau maximum des prix des 

l’égard de l'accentiiation du soutien américain communistes. d’emporter l’adhésion du public aciers d'importatioa va être 

J ««««.. ^ et de lui faire changer de diiec- relevé de 4.4 % au 1** mars 1981 

flnixeiles fCommunaotés euro- notre rorr^nonukint Sère de livrer 2 000 tonnes de tlon. Q avait déjà été relevë de 0,9 % 

péennes). — Le .géneml Haig, ^ COrresponOOriT céréales. 2 000 tonnes te poudre ^ gj, croire les gnnrtBi»P« trois 1“ Janvier 1981, mais cette 

secrétaire d’Etat américain, a de lait et 200 tonnes d'autres pro- ^x^caS^ auSrSSéSt augmentation avait été jugée trop 

nne lettre a IKL Thora, doit être distriboée par leur Inter- lalt^paj imtermôdiaire manl^ Xit te pSmt a sldémistetea amê- 

président de la Co(nml53[(ln enm- médialre sons fonbT do elvres. ^ oijîanisatîaos non gonverac- » rlealna qql ont angmenté leurs 


président de la Conuntejon enm- médialre sous forme do elvres. oijîanlsatlooo n(m gouveinc- oommencé soF mEidit^r oiü «“'"S- .Ql» engmenté teurs 
pé(^ lui ^andMt de ne pas de médicaments et d’antres pro- menmles (.pr(!(KnI(iiit te n’B. ill?^ Inîpi^St Ite erSÎ- Çn*. totéHenrs de 5Æ % ao début 

nmttle à eiecntlon le (aogtamme dnits de première néceaaKé La î- “ ""“Sf dœ idées de KL^Siïn "l® l »">>ee. La « compensalioa s 

d’ante d-ms^e en faveur des comra!ssl(S a. bien sûr. le souci (fes opérrtt»^ a ^ te dê^iii^bUqLS diSnnS P»r 1® servi(te du présl- 


MQeuz valait dire oui après a air 
attendu que ae calme l’indignation 
des Américains, quitte à négocier 
eosuite. point par point chaque 
fois qu’une difficulté se présente- 
rait. 

C'est M. Chazles Etarcy, pré- 
sident de ta commission des 
affaires étrangères du Sénat qui 
a été chargé d'annoncer ia nou- 
velle, en ouvrant une série d’audi- 
tbm sur l’affaire tes otagea 
e II est dans le meilleur intérêt 
des Etats-Unis d'honorer les 
accords », a dit cet Influent par- 
lementaire répuUicaizi, après un 


les membres de la commission ont 
été de cet avis, persuadés que 
cVAmirique est sortie plus forte 
et l’ïran plus faible de cette 
négociation ». selon le mot te 


populations du Salvador que ta 0 ^ l'assifitanre européenne attei- «^pembre, la C omugsRion avait S tao^et Reagan leur permettra donc 

Commission venait de décider. Le ^ rtlSrtf^^és là autOTisé une aide dtogenoe aux règl^ contenir les importations, et 

comité des représentants perma- ^ Us^sOTtc^l>à--dlre^^ for- Salvadoriens réfugiés au ^ndu- f^SîStSêtreSî^SSoriK^ semble signifier que le nouveau 

nents des Dix délibèrent oe mer- SLiSt daSs ^rSSs^tS- ras. dont te nombre est estimé à gouvernement se^ montrera plus 

credl de l’attitude à adopter par la 30000. soucieux de protéger la sidérurgie 

Communauté dans cette affaire. Les ministres des affaires nationale que ne l’avait fait le 

Les ministres des affaires étran- C’est pécisémœt ce qiü pn^ étrangères ont contirmé mardi îftXiw president Carter, 

gères des Dix. réunis mardi à <»cppe te, autorités . de Wash- SutSeîSsiOT 

BruxeUes. ont rapidement évoqué Ingtou Celles^ servent, oertes, ^ dialogue etuD-axAbe aura de n*. ' ' 


constater qu’lte n’étalent pas 1 


tant que ta visite de M. Eagle- redoutent qu^ compte tenu tes dialogue avec F clnitteïre» dlplo. mercredi matin 18 février 

burger. assistant du secrétaire ^muités de distribution tnépea maUgue européenne et l’ensemble ^ Washington avant le discouxs • ACCUSATIONS D*ESPION- 

d’Etat chaïué des affaires euro- 1 aide européenne, ne contnboe a ^ nmnMcnit d» nAeneiatinn a» de M. Reaean. On nariait d’une NAOB. — Cloo Arsentins ont 


d’Etat chargé des affaires euro- l européenne, ne conmooe a ^ processus de nêgotiatlcm au de M. Reagan. On pariait d’une 
péennes. ne serait pas achevée, soulager la pressioo qm s ^eroe pn>ehe-Oxtent. il a été r^ndn. réduction des dépenses publiques 
M. Ba^bnzger s’est entretenu te forces de gauche. C ^ ta particulier par M. Bernard- tie 6 milliards de dollars pendant 
avec M. Thom. mardi, et devait Çomznlaslon qm, en matière d aide Reymond, te secrétaire d’Etat l’Année budgétaire en cours et 
rencontrer oe mercredi M. No- ® urgence, est compétente pour français aux affaires étrangères, de 44 milliards dans le budget 
thomb, ministre belge des affaires tecider, ce (pelle a fait InndL ygg meagonents pris en présenté pour 1982. Un seul cha- 
étraugères. U reste a voir mmn tenant si eue n/ wwHr^ TMr~ta OcxnmiiDantô à pitre était en augmentation : ta 

La démarche américaine a de 2 l’égard des Arabes (tevaient éttc défepae. Tontefola. M. RMg^ 

quoi embarrasser ta Commission. » diffwsr 1 Mcëcnticm, bref si tite ternis. Un groupe te (onetiion- préotealt-cm, a renoncé à réduire 

LuzKlL eüe a dé ci d é d’accorder ra s incUner tlerem te arguments oairea européens et arabes se sept programmes sociaux dont 

rae^e d’urgence de 400 000 ECU Star Washington. léonit te Hfévrier à Ia Haye l’Aide médicale pour le troisième 

(2400000 francs) en faveur En ontre. ta Commission a pro- afin de délibérer de ta date, on âge. l’a s s is ta n ce aux handicapés, 
des pc^uJatiODS victimes de ta posé aux Dix (en roocmr- lieu, te l’organlsatioa et surtout les retraites des anciens combat- 

gueire civUe au Salvador. Cette rence il revient m* Etats mem- de l'ordre du Jour te cette session tants et les emplois d’été pour 
aide, qui répond à l’appel près- bres de décider) te compléter mlnistériëllA tes Jeunes. Mis à part ta défense 

sant des organisations hnxnani- l'aide financière par une aide et tes sept progiammes intou- 

taires opérant sur te terrain, alimentaire d’urgencie. unie mg - PHILIPPE LEMAmE. chables, il ne resterait plus (lue 


été arrêtés récemment dans te 
sud du Chili Quatre d’entre 
eux sont toujours détenus, et 
font l’objet d’une accusation 
d’espionnage, a - 1 - on «VPris 
maràl 17 février. Trois Chlilëos, 
contre lesquels les autorités 
de Santiago font peser les 
mêmes charges, ont lêgOIe- 


per la bonne volonté» de San- 


Guafemàla 


Pour l’embargo, lÆ. Reagan 
n’avait en principe rien à dire. 

Son prédécesseur avait a puni » 
l’Union soviétique Je 4 janvier 

1980. après l'invasion de l'Afgha- 
nistan. interdisant te lui ^pndre 
17 millions de tonnes de céréales. 

La mesure fut prorogée en Janvier 

1981. Elle est valable Jusqu’au 
30 s^tembre prochain. <tate 
d’expiration d'un aocord bilatéral 
entre les deux pays. 

MAIS pmdant la campagne élec- 
torale. M. Reagan n'avalt cesse de 
dire pis que pendre de l'embargo. 

Selon lui cette mesure n’avait 
aucun effet, sinon te pénaliser tes 
agriculteurs américains. Il s’était 
dônc engagé à ta lever en entrant . D™, “ 

à la Maison Blanche. ^ 1^8^ é GnIteSf?’ (2 

Quatre semaines d’atermoie- programme gouvernemental de 
ments... e Le président a décidé de meurtre potitique 
maintenir l’embargo ». ont déclaré 
mai^ lAuseurs parlementaires, 

O « o£b rusT ès. Busch. le 


Amnesty Internab'onal accuse le 
de diriger «un prograuime de i 


nt Lucas Garcia 
et de torture» 


Londres IA.F.PJ. — Amnes^ 
International affirme qin’cua 
programme gouvernemental de 
meurtre et de torture au Guate- 
mala, établi depuis longtemps, 
est dirigé depuis une annexe du 
palais national, sous le contrôle 


que l’acadien de ta mort et tâéeommunieations régtonàies et 


affirme qu’aucune preuve te 
l'existence de ces groupes n'a été 
apportée. L'organisation publie. 
HgT>s son rapport, c les preuves 


direct du président Roméo Lucas dêiattlées que les meurtres sont 


perpétrés par rarmàe et . 


par wL Busch, le I onc éfi* assassinées oprès avoir été 


vice-président. 

Deux raisons ont poussé le pré- 
sident à trahir son électorat rural 
du Middle-West. D'abord, 1 om- 


et a os les corps de six autres », 
et le récit d’on ancien soldat 
guatémaltèque. 

Selon Amoesty tntemational. 


cours des dix années précéden- 
tes ». L’organteatlon « g 

près de cinq miüe le nombre de 
Guatémaltèques arrêtés et tués 
depuis que te général Lucas 
Garcia est devenu président en 


certaines d'autres ont disparu ». 

Selcm le gouvernement goatë- 
malt^ua ces asreaslnats sont le 


bargo s'est révélé plus efficace fait ae groupes mcontrôlés, tels peu sous le nom de Centre de 

qu'on ne le croyait, malgré son . 

(caractère partiel (car les Soviétl- — 

eues sont toujours autorisés à * 

St millions de tcmnes par • 

l’accord bDatéral de jlWW C 

et malgré la coopération d^- 

publiera demain 

|f,ï'chL;''*S“ iS* a BÉES ; Le P.C. et sa forteresse, par André Fontaine. 

nréciêuses devises. L'embargo Ite 

SSLt (Mûté im miiiianj de doi- ^ ENTRETIEN Bvec Bertrand Renouvtn. 

lara l'an dernier. 

Quant aua agricvüteuiu amÈrt- « « [£ MWOE DES LIVRES » : L'après-Sarfre ; Henri Galet. 
Su^rniemnâlJ!'®^ Ce rtiéconnu considérable. 

PM^è^ai(iS™niafe' ont pro- 


£tManêe 

publiera demain 

a DËES : Le P.C. et sa forteresse, par André Fontaine. 

• ENTRETIEN avec Bertrand Renouvin. 

• e 11 MOHDE DES LIVRES » : L'après-Sarfre ; Henri CaIeL 
ce méconnu considérable. 


la politique du gouvesrnement, et 


anoeats, médecins, loumaRstes, 


• Un nouveau ehatmer cœte- 
nant treize cadavres a été décou- 
vert dans la ville de Chl- 


Guatemolâ. a-t-on appris mardi 
17 février dans ta capltate goa- 
témaltèqua Les corps étaient tous 
et portatent de nom- 
breuses traces de torture. E s’agit 
du quatrième charnier découvert 
dans plusieurs régions du pays, 
renfermant un total de ein- 
guante-deux cadavres, ponr 1a plu- 
part te paysans. Lm autorités 
n’ont encore fourni aucune e:^ll- 



Entreüens 
(.”.■(■(■ Ji'iiri hourdarîas 

LE CEINTÜRIO.Îi 





€ Le gouvernement français 
«’âÿoe contre l’accusatton 
tPe e p io ti n offe portée par Vagenee 
C.TX. à Venoonire de diplomates 

frmçaü en poste à Prague, a 


Za suite d’incidents dont ont été 
tdeUmes ces diplomates, et pour 
éviter leur répétition, il a décidé 
de réduire les effectifs de la 
miscion militai française à 
Prague, et d’appUguer une mesure 
symétriçue à Vambassade tehieo- 
üocague & Parts. En consiguenoe. 


symétrigue à Vambassade tehéeo- 
üocague & Parts. En consiguenoe, 
le rajip^ de deux diplomates 
tcMeoslovagues en poste à Paris 
a été dCTnandi par 2a Ftunee. i 
Les iDCldents dont ont été vie- 


rappelant les « numéros 


times deux des trois attachée Huet et le Ueatanant-cofaniel VI- 
mlll t- atr es frangeis à Prague ont delo. attaché des forces tenestrea. 
donné lieu a one certaine confa- mn-te Qon le • numéro trois *■ le 
sloa vdlontalretnent entretenue nnmmftnttont Hndellst, tmpllôué 
d'aiSeuis par les Tchécoslovaques l’îndâent. 11 a fatt^ue- 

n^JUOB^ du 3 7^^ vito). ^ ment rentrer en Fzanoe Tadia- 

Ben dans la r^ion de Mkwlar efl quf^snraSt^ros^te statot dlplo- ' 
jM^v, eu Boh^ les 8 et matique. 11 a d^oandé c sgn^ 
8 décembre et les 28 et 39 jan- qvement s le d^mrt des s nttnié- 
vier. Dans le préaux cas, le ms un et deux • de la mls^onl 
commandant Hudelist, attaché militaire tchécoslovaque eaj 
militaire adjoint pour les forces Pranee et âfvsi employé c nonl 
temstres, et un adjudant qui rffpiomniv» e de l'ambsaiada | 


U gouvernement de La Haye réexamine 
ses liens avec les Antilles néerlandaises 

De notre corre^iondant 

dmstetdazn. — Une eaaîéxmoe (63 000 babltants), «wvtg s par 


l'indépendance n’y serait pas tdt le drcdt de nouer des liens I 
abordée. étrc^ avec le Venesuela tout 

Sînvlion deux cent cinquante proehe. et dont une partie du I 
mille petsoanes habitent les Qes pétrole est raffinée & Aruba, I 
Curaçao, siège du gouvernement autres fies ne catmalssent 1 

central. Aruba et Bonaire (îles d’importants mouvements, 

sous - le - Vent) et, à environ Indépendantistes, mais leoa dlzi- 1 


préddent Ndjoma de la SWAPO 
I (Organisetlcn du peuple du Sud- 
I Ouest aittcatn) et on émlsaaire 


lement du Cap. le général Malan, 
ministre sod-aiMoafn de la dé- 
fense, a aoensé las «eamnmnlstess 
de vouloir ouvrir tin front contre 
l'Afrique du Sud en emtm* lee 
pays voletns, notamment le Mch 
■ amblone et l’Ai^l^ 8Àm le 
général Moscou aoiait 

Uvré 300 chars à Mapnto et 250 à 


Les entretiens franco-tunisiens 


Mauriftiiiin 


{Butte de ta première pagej 

s C'est dans cet esprit, Juste- 
ment, que noos matntenona des 
rapports étroits, des relations qoe 
l'on a pu qualifier de privilégiées. 
C'est dans oet esprit que nos 
deux pays se sont rencontrés, et 
c’eat dons eet esprit enfin que les 
inésideota Bourguiba et Giscard 
d’Bstaliig ont pu avoir de nom- 


pays arabes p seront assodés V souhaitons «a»nrigi- pleinement la 
— » Les diamsirfiinff entre fx ppr y e France, riodustrle et la techno- 
ont ^ AM-mir les oDo- Izançaiscs. 1 a France et la 


N. BREJNEV 

A REPOIflNl AU MESSAGE 
DE N. GISCARD DUTAING 
PROPOSANT UNE CONFERENCE 
SUR L'AFGHANISTAN 


I Martin. Salnt'Eustache et Saba, i 
I étant donnée la grande distance 
I qui les sépare des lies soos-le- 1 
Vent, eannalteralent, pour lenr| 
I part, oonserver les Uas actuele 
avec les I^ys-Bas, qui sont défi- 
nis dans le statut du r oy aum e 
de 19M. 

Ün « groupe de txaval: » néer- 
landais. dirigé par l'ancien jue- 
mler ministre^ M Barend 
Blesheavel, a canetc, i^irés de; 



^ de La Haye, une autre oonférence 
urace ut ^ prévue fin mam aux Antilles. . 
flîanée a ™ STBEGE. | 


du Runt FoUesxlct amfeé & 
Nouakchott en décembre der- 
nier avec d'autres pemonna- 
lités a eou aéaa d'av^ préparé 
un complot centre le gouver- 
nement avec la oon^tité de 
l'ambaseade de Uh^ 


tawix conte^ En^, m toors^ptojet et d'établir un culhw française sont préeentea 

v’ “• Jî premier projet de convention qui sera, je Tunisie au niveau que nous 

h omme européei desm i^père. paraphé à P^s A iSca^ co n na i sso n s tous et dont nous 

^ ^ ce voyage psx les banques 5°'*® félicitons. Par oonixe. l’in- 

^ (h nouveau gpn- fronçais» uni oi^aocepté d'y dustile et la technologie fran- 

^ c est oe qui fait adhéraret qui sont parmi te çaises nmt eneore des «ven- 

poftltiotM ïm pnrfjt.Titi»tt et te t©- 06^3» poUT ]» Tunisie et non 

présentaüv» (8). Fax allteurs. les P“ e e nt re p reneurs s et des 
conditions abtCTjatvwMi avec te partenaires • associés » sasuxast la vraie 
arabes se pour a a lve n t normal©- coopération ayant quelque Itei 
*î®,®®rt^iJs aspects tant avec ITtak un'hvee nndusirle française. Un 

^ EnUiata. et l’on piÉmIt Is rfêqeJUb»«e *■ aiÆre <OTpén^ 
économiques mon- eignatura définitive de la conven- te cnltmrt et nndusWei 

tu» par te trois partenaires A * Imp ose pour que reneemble 

— Pendant ces guatre der- ce efrflopse» an couzs du nuds pQtee oonttnner A imprimer A 

nters mois, les experts des prochain vralsemblahlemeDt. notre coopération le caractère ni- 

vUéglé qui la définit. 

Une < uJilisdfion élecforalisfe de rimmigrafion > 

w — . ^ - T - *** *cftote polüigues que fait 


«• été votre riaetUm ont su œuvrer pour atténuer oe i- naêiM r,r - y . r — 

devant les prises de pMttton désaccord et éviter qu’ü ne dégé- 

**• gyw oowwttTtirts ÇTiçot* Dére en conflit de neture luSetc. ^ 

«er réwlgraftaTi et les récents En oect. je dolsdireqiiele gouver- -J®® ** 

incidents gui se sont produits, nement tunisles a ^prédéA leur J“® 


tisssments arabes ? 

— Ce c hoix politique est 


PROCHE-ORIEIVT 


CDtretleD télévisé du 89 Jan- : 



N. JACQUES SENARD 
EST NOMME AMBASSADEUR 
A ROME 


I Mcrètsiiat géoérsL Chef du 


EN PRESENCE DU CHANCELIER KREISKY 

Le piéddent Sodste décIOK que HL Anfal 
n’est pas apte à assamer 
la direction dn monvement pidesiinitii 

De notre correspondont 

Le Cslre. — • Yasser Arsft» évoquées Ici. Soit que M. Sadate 
fl’esf p/us sa mesure Csseutner est arrivé A la conclusion, après Iss 
la direction de la réststance ps/e© canvetsaUons que M. Artet a euss 
tinfenoe f..Jk Cest an dirigeara récennnent à Beyrouth avec uns 
Gompromis, hKapable de * prendre personnalité égyptienne Indépendants, 
uns déctalon et soumis eus Inlono- M. AUderrahmans Cherkaoul. que les 
tfons sorlédqma et syrienaee positloris du chef de fO.LP. A 

L’Orpan/satlon de Hbéretlmr de le Pe- Tégard de sa politique se sont Irrè- 
tastAie cfoA se trouver un chef f_;qu/ médiablament durelee, et H veut 
ne renie pas ce qü’lt a décidé la alore, par dépit masquer bniyam- 
veltle. - Le préeMlerrt Sadste a tenu ment l’échec de la tsntatfve égyp- 
ces propos Tors d'une contërenoe de tieruie de reprendre langue avec Iss 
pressa tenue conlolntement au Caire Palestiniens. Soit que le isia est 
la mardi 17 février avec U. Krelsky. persuadé que ro.LP. est sftalblle. à 
Le chancelier d’Autriche, qui aehe- cause du conflit Irako-lmnlen et de 
veH une vistte ofRctolle en Egypte la dépendance politico-militaire de 
et qui fut naguère le premier diri- plus en plus grande dea Palestiniens 
géant européen é recevoir dans sa é l'égard de Damas et de Moscou, 
capiBIa M. Arafat, a para qiielque et il a voulu feira oomprendre i 
peu embairassA. Toututols, Il s'est m. Araftt que s'il pranatt ses dia- 
bomS i dèclarar : . «es poto» de «toos «TOe protectsura actuela, 
vue acftfels ua couf pas tofdnw/it q pouvralt de neuveeu trouver do 
eauc du préeUom égyptlan, m.lB le r’alda on Egypte, h. Sedatu a. eu 
pem uomprentfra sa mottraaon. . effet, proposé que révontaul gouvw- 
On ne Peut nier que la condlla- nement paleetinlen en etdl. dont 11 a 
tlon lam pniBn du tenqiSraniiint de prtoonlaé i plusieura reprises Is 
M. Arafat fflSme sH na pu lusquâ formation depuln huR ens, et ce 
prssent donnra vraleieill mre cours mel«l lara du son passagn A PcHa 
’ Sïll slnstallo au Cuira II faut noter, 

Numbra d^^ conti^^d'esll- eopsndant que le prdsiduiit Sadntn 
S?ui nST^Amia.“™ÏS S! ™ P»™ Pss » c«tn «vunmemé 
^ “ïf l®- l'ImmSdlut D’après hil. le 

™ Pèlssdnlen en exil • r» serait 

Si. roBponsoWI/lée 

quee du prudent Sadste, précédées ee*ee ig ,5 en edmsttant qu'un 
" lêqmoJméOea) sur raolo- 

___ — . A., -- pu sirs trouvé avant la tm da cette 

son Busténtt du mœtim est provep .n«se. . 
biais 7 ’■ 

Deux hyputhésas an imins sent l,f. PEROHCEUHIKOZ. 


d^-üiuS^ff,q?ïïi?SMf ^JS'TS-îuÆ'dsS 

pattoDdaçraVnie^eS^^ <5!“ W«Î<1» f»TOn*te b SSS. "S" n£!SSg!. 


1» je e^rt, rempsaon a éM ““ m. i toISÏto poii- 

SSÏÏt - d moSrs iFuri im de reu- tique, économique. 

S appHootidn de twtre mais asæl nUtujreite et de c^ 
^ dedéPBloppement, liaatloa, étant donnée la oommu- 

SSÎS^VmîïSS*ariî’?i^.‘r,.(* '’ttendes^uou, de nanté de langae et de reUgîmlnl 

«BRce ? nous de âîa communautl arabe! 

dué^itaiiwÈ^etlm^S^ a?” ~ de’™e aoitte., nuns S** n’a^ llnute que le respect 

““endons de la Pranee une coopé- de nos 

nues années, l’Buroi» avait un Sf *“5 ^ Tunisie a suivi avec 

besoin vital des émigrés parce que n ® ® Loes économique et attention lesiléraiers dèceZop- 

te jeunes Européens ré^i^œt 5?”^*** J®’*^*** TcAod. 

A occuper certains emplois cœ*- ^ S*®* <ïh*slï« est votre opinion f La 

traignaats et mal rémunérés. Au- 55^ **®® todustrialieattan récente visite A Tunis du 


la ooncurrence et la néo»Kl£è de tei^slenn^ appelant un trazutet gn’âs avaient fait luàire ? 

oonvelles stratégies, nous nvons ^*y^°9te8te j>lua. paonooeë et Comment aces -cous accueiZU 

que de plus en plue de Jeunes oüielle plus Uuge ta position française sur le 

Buropéeu ou de moine JeunS ÿ. ^ngite atoes. pn*ïèw«7 

éprwivent des difficultés A troxxver — a la Tunisie a saisi avue 

ou à retroover on emptol. d'où te crotitm attention ce qui s’est rmag* an 

cette tentation maintenant de ta- nmteif S?*^*’*^**® Tchad, c’est tout slz^^i^ 

nier les « éfraugsrv s. Africains, commune où iwns parta- paroeque, en tant one nam arabe 

Maghréttn& TorcA.., même si ta ^ «spon- africain, e£°se^sent*^idemî 

préeeruTe de ces émigrés est Jus- technique, ment coocemée nar tout ce oui 

tCTent atlle A la sauvegarde de te rSkm. Cîela SS 

1 èowK^e et d<w de i'^lol, ÎSrte A ^ le drame tchadlen, la tragédie de 

fMoe est de cœutater qu'il y a cette population a 

désir d^me utilisation démago- ®î?^ <te trram^ A des remous et A 

gique ou électorallsto de ee^é- ^ tdvDe. 

nomtoe, q^ ce ylt A Vextréme troo longteanpa^ quêta 

gauche ou Al extrêm e droite . Nous Tchad, comiu la runtaia soit 

ne pouvons que ta regretter. ««.KlSi a/®*ÎSÎ4S® membre de l’0.u.A. Ttet ws 

»béto Je croie qo-B ne faudrait Sro oSoS 

^ gtaùalioer, et le people 1» Banque qn’on S 'îE? 

français dans sem eaeembfe sait vient d’évoquer, et la Banom de avmit tas 

se un hôte patient et dévelcrppement économiqoe^X te 

même prévenant pour cette caté- Tonl^ qnl fonctionne déjà, deux , We Pyywô de noos en 

gene spéciale dlS?lte que «mt SS 

— ta VT^w ité dn peuple tchadlen de 

■ stenrimeT Hbrèmâit et de choisir 

en toute fndëpendeiiee eezs res- 

K » fli al Pectée. 

H ^ "Mem ^ ^ . f a^ ta I I fl I I Quant A la poeltian trançaSse, 

V *X*TVlV ^ 1 profiten»s de cette visite 

^ur échanger nos points de vue 
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ASIE 


La 


pese sur 


entre Tokyo et Washington 
sur les eprtations d’automobiles et la défense 

de la visite aux (tats-Unis de M. Suzuki 


correspondent JL oM^ 


éviter Jusqu’à présent — leur 
en place parait Inévitable. En 
effet, les Japonais occupent 


. légldaUion pour 
les limiter à un niveau aco^ta- 
ble. Le problème risque d’étie 
d’autant ^us difficile a résoudra 


dèsomiais près du quart du mar> 


• les maichiB euio- 


premlère visite que dent effectuer 
à Washington le chef du gouver- 
nement japMiais. La diplomatie 


ché automobile américain. Eki 
1980. alors que l’industrie améri- 
caine licenciât plus de deus cent 


péens. que lés fabrleante japo- 


c®nt mille, _ les consferucteiirs 


avancer au plus tdt le voy^ie de 
IC. SuEukL Initialement «vlsagé 
1^ proebain. Le ministère des 


nippons vendaient 2,4 millions 


timia qui, inévitablement, les llxnl- 


I zeste pas moins que les 


d’autos et de camions aux Etata* 
Unis, soit 86 % du tot^ des im- 
portations. 

Tout récemment, le secrétaiie 


Américains donnent l’impiesslon 
de vouloir moncayer leur accord 
contre un assouplissemeiit 
de Tokyo en matière d'esporta- 


amérlcain aux transports. M. Le- 
wis, a révélé que l’administration 
envisageait des « restiietiùns 
significatives i aux importations 
de véhicules japonais ; certains 


a également fait l’objet de vives 


critiques, tant de la part des 


tien dtose. PaiSdS poUtlques et dirigeants 5 février). 


oonflnner. rituellement, le cacec- 
itère haiiDKmieuz de l’alliance 
entre les deux pays, risquerait de 


b dérobade des Japenais 


ington, pour tenter de déûayer 


le terrain. Mais, 

cas entre le Japon et l’Europe 

pour des raisons similaires, les 


démocrate a prévu augmen- 
tation des crédits de défense de 
7.61 Cela reste inférieur au 
s setzll pspcbolagiaue s de 10 % 
du budget et zmttemenc en-des- 
sous des 9,70 % d'aogmentatloQ 


que les Etats-Unis considéradent du «tandem fort Reagan-Halgi 


On y discerne déjà pour les alliés 


menter leux dépenses müitalrêt. 


de l’Amérique la garantie d’une 
phase s moins ineonsistante et 
plus réaliste» que celle qui avait 


: d'ici, la présence 


relie adzninistratiaii 

les pire^ons se sont accriKs en 

faveur de mesures wotectlon- 


dea constiucteuzs japonais — 


fallait pas s’attendre à voir le 
Japon assumer un râle militaire 
dans les relations Inteznatlonales 
et qu’il re^t attaebé à a poU- 


reletfons nlppo - américaines : 


chaînes décisions jugées irrêa- 


qu’üs ont eberebé à tout prix à 


tique antimilitariste 


listée et émotlonneBës. 

Les Japonais ne croleot pas que 


M. Reagan tüt l’intentlan dê 


£emnac 

PDBUE 

CHAQUE LUNDI 


m sumJaiENT 

ÉCONOMIQUE 


dire /nincAement eu président 


Reagan que le Japon, nation paci- 


fique, contribuera à la pronuUon 
de la paix tntemationale par des 
mesures d*aide économique 


bouleverser ici ou là l'équilibre 
des forces, ni de pratiquer une 
politique extréimste à l'égard de 




du nouveau président (les diri- 
geants nippons souhaltaJent voir 
M. Mansfleld conserver son poste) 
et une pieuse de pragmatisiBe 
politique de bon anguze. 

IL-P. PARINGAUX. 


Cambodge 

L’UNIFICATION DE LA RÉSISTANCE ANTIVIETNAMIENNE 

«Texige des garanties pour une coopération avec les Khmers ronges^ 


nous déclare le prince Sihanouk 


Nous publions d-dessons le 
premier arüele de Manuel 
Luebert, qni remplace à Pékin 
comme correspondant du 
«Monde» Alain Jacob. 


De notre correspondant 


Pékin. — » La China ifa paa 
sneo's pria eentæt avao mol depui» 
mes déelaratlons du 8 lévriar tai/o~ 
râbles é ta tomation tfun Front uni 
des pstn'otes cambodgiens contra la 
Vleüiâffl. Lee dirigeants eh/nola vecf- 


demander de pertlelpar aux d/seee- 
s/ons. Les ner/ona/Zstes, ceux au/ 
vivent dans leurs demeures luxueuses 
de Parts ou cFaiHeura, ne révent que 
piales et bosses. Mais U. Son Si 


marchera/ pas. Après fool ce n’est 
pas mol qui suis demandeur dans 
caUe A/sto/re. » 


rhnpopulartté a’D Rallie aux 
Khmers rouges. 

M pe/5on/ieZ/amed, /a n’ai aucu/te 
sympetbré pour las Khmers rat/gas. 


La Chine va-t-eile accepter de 
s’engager à fond dans cette partie, 
où toutes les cartes d’emblée sem- 
blent biaisées, ob les partenaires se 
détestent, mais où ils doivent agir 


laisser le temps 
de la réflexion et de le concertation 
avec leurs amis Khmers rouges. 
Nota sommes ends renards, U faut 
jouer au plus rusé. • C’est ce que 


S/hanouk dans un entretien télé- 
phontqua 

D'exesHenta humeur, riant à pliH 
sieure reprises aux éclats, reneien 
chef de l'Etat cambodgien ne nous 
a pas caché, au cours de la conver- 
sation. l'Jnimrtié profonde qu'il res- 
sent envers ceux qu*!l sppetis tou- 
)ours, malgré l'offre de négociation 
qu’il leur a tancée, les « méehanK 
Khmers rouges ». Aussi bien ne 
s’est-li pSB montré très optimiste 
quant aux chances de succès de sa 
prochaine rencontre dans la eepitaie 
nord-coréenne avec M. Khieu Sam- 
phan, le chef du gouvernement du 
Ksmpuehéa démocratique. Ces dis- 
eussions pourrslsnt commencer, 
selon hil. autour du 25 février, à 
Pyongyang, et reprendre vers le fin 
de {'année, par exemple en novem- 
France, dans aa propriété 


rué plusiaora membres de 
ma famille. Je vaux que toute le 
vér/fé sott dite là-dasaus. Mais le ne 
peux concevoir une lutte contre les 
Vietnamiens sans eux. Las Khmers 
rouges, à mes yeux, sont un i.nsfn^ 
ment de la lutte antA'/atnam/enna. 
Je sais que mon peuple va me mau- 
dire du fait que faccepta da leur 
perler après toufee tes souffrances 
qu’i/s htl ont tait endurer. tTast pour- 


eomme s’ils étalent animés (es i 
envers les autres des meHleures 
intentions ? La formation d'un front 
uni des différents mouvements de 
la résistance antlvietnamiemte^ si elle 
Intervenait, couronnerait les efforts 
que Pékin déploie en ce sens depuis 


des mois. Tant pour conUnuer 
maintenir le Vietnam sur le pied de 
guerre — ce qui a pour ce pays 
des conséquences désastreuses — 
que pour exercer son Influence < 


Sud-EsL la Chine 
intérêt à exploiter milîtairement et 
dipromatiquement ('affaire cambod- 
gienne. 


L^xpeefative iirtéresaée da la China 


I Mougins. 


Un aaul intarloeirtaiir ? 


«J’envoie auiourtf’hui même des ré/é- 
grammes à U. Penn Nouth, mon 
!/» premier ministre, qui vh à 
. et à M. Son Sann, la chat 
du Front naUonal de libération du 
peuple khmer (FJNJLPJt.) pour leur 


Dans cette optique, le revirement 
du prince Sihanouk, personnage da 
notoriété internationale, ecceptable 
par bien des parties, ne peut que 
satlstaire Pékin. Sa présertee A la 
tête d'un front uni entiMietnamien 
radoreiait le prestige de la résis- 
tance cambodgienne et pourrait pré- 
server pour quelque temps encore 
le siège du Kampuebéa d éin o c iatique 
aux Nations unies. A cet éganf, les 
réactions positives des pays de 
i’ASEAN (Association des Nations 
d’Asie du 8ud - Est), ThsTlande 
comprise, aux nouvelles propositions 
de l'ancien chef d’Etat cambodgien 
sont significatives. Les choses 
risquent toutefois de se compliquer 
sanslblem^ la (our où le prince 
Sihanouk ' exigerai, comme il le dé- 
ofare actuellement d’étre annë par 
les Chinois et de recevoir d’eux une 
eide financière et matérielle analogue 
à celle qu’lk accordent eux Khmeis 
rougaa. La Chine peut-ello courir 
le danger de se lancer dans une 


aventure militaire A l’Issue pour le 
moins Incertaine 7 Quelles troupes 
peut aligner ie prince Sihanouk face 
aux divisions vieinamiertnes 7 
Autre élément oui pèse beaucoup 
ces temps-^ A Pékin : la ietulaitoe 
actueilement dans la capitale chi- 
noise est aux économies, votre A 
l'austérftA Le moment ne se prête 
dorte pas à un aloufd toeom ent de 
l'aida militaire extérieure, alors que 
(‘armée chinoise, depuis la guarre 
^no-vietnamlanne, a subi des réduc- 
tions budgétaires. On peut, per 
conséquent, penser que, tout en 
exprimant une satisfaction de priiv 
cipe devant la nouvelle attitude du 
prince Sihanouk et en aitcourageani 
en souemain les Khmers rouges A 
se rapprocher de lui, la Chine devrait 
rester pendant quelque temps encore 
dans une expectative Intéressée, 
dans l’atteotB que la situation sa 
décartte et que se précisant les posi- 
tione des uns et des eutros. 

AéANUEL LUCBERT. 


nnumainm 


la poliiique iritemofonale de h fiança Notre fbys lisqu 


dons 


{émonda 


Une éeenomtes^^^»^*^^*^ rcmponne I 


^^mû^ drôrrKrge/élend Mc^n r. 

Defîeiniérieureefdéfidfexléneurseconiug r 


isesenfenfabandonfiei 


pdIteNetceuxciui sesen««.. , 

Une démoerotie^i s’étiole popufaire ef siériliæ I 

ffeu à peu, b nasonnes et des biens n'esf plus 

démocrolie est menaœe: 


fionce-fe, Ir- veJenf plus. 


La 


Überté de msnsff 


r. 



L 





le monde 


Jeuai tevner lydt 


Kage 



ASIE 


:E ANTIVIET^ 

lise svîu: les 

2 Sihanouk 


fJS?£ ÎE - 




La Ccr^e du Nard au-delà du décor 


Après avoir traité de la 
situatioD politique et écono- 
mique en Corée du Nord I - le 
Monde • des 17 et 18 février), 
notre envoyé spéinal à Pyong- 
yang: analyse la politique 
étrangère du président tÜm 
D-sung, quL poursuivant un 
jeu d’équilibre entre Pékin et 
Moscou, se présente en cham- 
pion du non-alignement. 


d’autae du Yaiou, qui sépare la 


III. — De risolement à l'ouverture 


les Etats-ünls, qui entretiennent 
trente-tauu mille en 

d^ du 38* paralléla Le risque 
d'être broyé — en devenant le 


De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


Le principe de rtnstanratloa de 
première dynastie eommu- 


ment dans rarmèa Mais U j 


lA Corée du Nord a conclu des ble anjo^’hul qn’tl soit admis 
• Ha AnnAAll s*lnn Ha aa p^T la plUPSTt dCB dlngcapts 


Celle-cJ n'est d’ailleurs sans doute 
pas étrangère ao caractère, quel- 
que peu eztravagam vu de l’exté- 


a pas moins tendu, ces dernières 
années, à se rapprocher des Chi- 
nois : d’une manière slgziifiea- 
tlee. Pyongyang - 


U. Solan — aosquels les Coréens 


gros créditeur (400 mii^ng de 
aoUaES) et avec la France (3). 

...... Bien que les Coréens affliment 

condamné R.Pi>.C. S’oriente sur nne vote se sofflre à enz-mèmes dans le 


comme la solutka comportant le 
moins de nsques. CcNitrOlent der- 
rière SOI pèrë r^pareil du parti 


oatlcmallsme 


tues de bronze qui s’ignorent. Du xénophobie 


cêté chinois, celle de m»" Ze- 
doQg regarde vers Pékin, tandis 
que, sur l'antre rive, an beau 
milieu de la place de la ville fron- 


la personne du 


a ^ de Vietnam. 


âominaUonime » mais s’esc 
abstenu de toute criQque de 
l’caetem puntUve» chinoise an 


leader ». la c vénération » qu' 
lui porte et le façonnement du 
pays en nne dtadelle Idéologique 


Du c6té chinois, 
que c'est en Corée du Nord que 
M. Boa Guo-feng fit sa pre- 


paraUèle è celle de la Chine, domaine technologique, U paraît ^ en Plæa Eteste è 

_ J — .. clair, en fait, qnUs ont un besoin “ 

Impérieux d’échanges avec l’Ouest 
pour moderniser leur économie. 

........ Cette évolution suppose des choix . ~ -..a 

.. certains diplomates laissent et comporte des inconnues. On est pr^ntions prises en Mia-t-U de 
entendr- que 'leur pays est bos- partlcTili^nient attentif, è même en Corée populaire f 


sont peot-être autant (te méca- uiière visite ofïlcsièîle. Les rëêen- 


talière de Sinulju, celle de Eim nlsmœde pouvoir Qu'un antl- tes ouvertures de Pyongyang en 
n-sung est orientée vers la Corée. ^ • ■■ *** — “ — -* ■— 


UÎ3 à toute intervention étran- 
gère (3). Blais les Coréens tant 
remarquer qnlls ne tiennent pas 
à se prononcer publiquement snr 
les problèmes qu! divisent le 
monde oommmiJste. Pyongyang 


vole Indépendante qu’a adoptés 
la Corée populaire. Non seulement 
à l'égard de la Chine, malgré nne 
p^nté culturelle plusieurs fois 
millénaire, mais aussi de l'OJLSB. 

La République populaire d&no- 
cratiqne de Corée (R.PJ>.C.) est 
dans une sltuatton géopolitique 
sans équivalent au monde, et pour 


sanoes : an nord-ouest la Chine, 


fèrent à c b^mcxilsme s trop 
c chinois». tJVous avions besoin 
d’an pdZe, d'un nc^u oalour 
dv^aeil rassembler a» paye 


s Pyongyang, en Juin 198a d’un 


^cnigyaog, à l%volntl(» de la 
Chine, perçna en fait, comme un 
ecmtre-modèle : la démobilisation 
provoquée par la dèmaolsatkm. 
les bouleveisements sociaux que 
peut introduire le renoncement 
brutal & certains principes d'anto- 
BUftlsance doivent absolument 
être évités, pensent les Coréens, 
qui entendent donc être, extrê- 


(1) Pyonysng b adopté des eesl- 
tiens proâies da Péklp n début 
des sanéee eo, DOtsmineet dsa» 
la ocntUt troncaller «iDC-UKUea et 
la crise des mlsellM é Oubs Eo pn* 


IL sim D-sixag, 


I éloge ds StslUie, 


' la téodailté et soumis d 


tion interaationale. * Auioartrhui, 


•. membre du Congzès américain, le mouvement des non^llgnéa memene fnudôits et sélectifs dans ruasaeot smaacé par 


leur coopération avec rétrangsr. 


la «première dynastie communiste» 


La pohtlqne d’indépendance 


1 nord-est l’DJELSB. et i 


matne, mais fl n’est pas dit, et 
les Nord-Coréens en sont parM- 
tement conscients, qu’ils ne vea- 
lent pas en réalité le maintien du 
staftt qua 


Leur système a fonctionné lus- 
ra’à présent grâce à rieolement 
pays : iT est frappai» de 


tloD de ceux triés sur le volet qui 
ee scMit rendus é l'étranger, n'ont 
aucun point de eomparaleoD avec 
ce qui existe ^Uems. L'effort ml- 


L’exaspêration de Itetagcmlsme 
sino-soviétique au début des 
années 60 n’a fait que confirmer 
te Coréens du Nord dans la poli- 
tique d’autosufrisanee et d’indé- 
pendance qu’ils engageaient alors. 
Che e ligne », dont (m crédite 
Û. Elm B-sang de l'avoir fait 
triompher. L’opposttion de 
c lignes », au lendemain de la 
guerre, entre les partisans d'une 
politique donnant la priorité â 
l’amélioration des condltltxis de 
vie et ceux qui prêcemisatent, au 
préalable, la création d'une ossa- 
ture économique solide basée sur 
rindustrle lourde a recouvêit, 
paitleUement, les luttes pour le 
pouvoir internes an parti qui 


liberté de manœuvre 

politique d’éqnidistamæ entre 


litai^ d'autre part, a pesé sur lutioD aîinnum et vtsite 


prévealr toute eoaeéqnôioe é l*Ui- 
térlenir du Parti du travail, coupe 
pnttlqneEDent les Uene avec Blcecoo, 
dODt l*alde va biutalemeat être 
reetremte. Lee relations B’améUore- 
ront apirès la ebute de Sbroueh- 
tohev. Les gardee rougBa ctUoots 
ren prenant à U. Sim D-rana 
qualifié d’ « asment bonrysoli mU- 
liardadrs », les lelatlonB avec la 
Cblne eonnelseeot une phase de 
tension Jusqu’à la On de ' 


Pékin et Bloscoa a d’abord . 
quelques difficultés è trouver son 
point d^quiUbre. Âu début des 
années 60, cherchant â éviter 
un assujettissement a l’UJLS.S. 
Pyongyang a adopté des posi- 
tions proches de ceDes de Pékin, 


tis, le pendule s'est lancé dans 
l’autre sens et la RP D.C. a 
renoué ses relations avec BIoscou, 
qui s’étalent fortement rechauf- 
fées après la chute de Ehroueb- 
tebev. Dn phénomène anali^ue 
va se produire avec la Chine 
avec la fin de la révolution cul- 
turelle (1). 


Insurrections rêvolutionnai- 
ree dans le monda — nne stra- 
tégie au demeurant préconis ée 


et de vtsttes s s’est accentuée 
1979, en particulier auprès des 
pa^ non alignée : renfwoer sa 
position dans ce mouvement, 
voire en être une force d’impul- 
sion est, sQztout depuis la mort 
dn président Tito, la (dé de voûte 
de la politique extérieure de la 
RPD.C. Une poUtique d'ouverture 
(jui est primordiale pour accélérer 


.s te ÆuS 


l’améliorattoo des eondlticms de 
vie et la consommation. Berné- 
dler à cette situation est on 
objectif dn plan actuel Bftüs si 


piété à s’aigager snr 
analogue à celle <3e la Chine de- 
puis la mort de Béao, celle des 
(luatre modernisations, mais avec 
beauconp plus de prudenea B est 
clair notanunent que Pékin peut 
aller beaucoup plus vite et plus 
loin dans ses relatloDS avec les 
Etats-Unis et le JmxRi que la 
EtP D.C., dont l’aiivetsaire, ' 


merclal Important dn second. 
Blais U n’est pas nxdns évident, 
a entendre des respemsabte nord- 
coréens. qu’as cherchent & sortir 


nècessalre & la cohésion sociala 
faisant de la BP.DX: on c para- 
dis socialiste », le pays doit res- 
ter, Juaqju’â un certain degré, 
fenna 

IBs-é-Tls de rextérlear, en 
outra il s'agit de maintenir un 
pouvoir fort. C'est dans cette 
perspective que doit se situer le 
problème de la sneoession de 
M Etm B-sung pas son fils. En 


BL Zoon Bnlal. é Pyongyaaa 
19T& 

(2> Os thème set déval 
teuTs Oans le rapport 
central sur is renforeeme; 
aligoemeDt pubUé la il luln USD. 

(8) Bb 1971 la Ptanoe était te 
troisième eréanelar de la B.PJ1.C. 
avec 859 miiuftM ue Crânes de oré- 
dlts (821 militons d’impayée et CSB 
militons d’éehéaoeee a venir) Due 
négodstlon s’est déroulée à Psris 
en avril I960 cful a abouti à un 
accord de remboureement sur six 
aim, a partir de 1983, du prtoidpal et 
dae tatèrète dos an 31 mets 1980, 
plus on Intérêt de retard de 7,5 % 
par aiL 

( 4 ) II. tnm JoDg-n a, depuis le 
TZ* congrès, les rooettons sulvaaies: 
U est membra du préstdlum du tra- 
leau politique (en quatnéma poel- 
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politlQue 


LA PRÉPARATION 


M. JACQUES CHIRAC AU «GRAND DEBAT» DE TF 1 


Je suis tandidat pour être gagnaat au deuxième tour 


• ses » vérités snr nn ton de grande 
conviction et avec des argnments chiffrés, 
n a afooté à ses démonstrations de nom- 
breux exemples simples, concrets et 
imagés. 

Le maire de Paris, tenant compte de 
VofFensive de sëdaction qné les «giscar- 


diens» ont développée pour réduire sa 
candidature à celle d'on supplétif peu 
dangereux pour M. Giscard d'Es^ng, a 
souligné avec une insistance plus grande 
ses distances à l’égarii de l’actuel chef 
de l’Etat et son opposition envers cei^ 
tains aspects de la politicine suivie depuis 
cinq ans, c’est-à.diire depuis sa démission 


de i*hôtel Matignon. 

Plus nettement qull ne l’avait encore 
fait, £1 a réfbté les mesures prises par 
le pouvoir — en matière économiqne, 
sociale et diplomatique notamment — et 
l'esprit qof lies inspire. D a sûnsî afGmië 
sans ambages : « La politique qne je pro- 
pose est très exactement à l’opposé de 
celle que conduit le gouvernement.» H a 
même assuré: «Nous sommes sur la voie 
de la faillite dramatique », et est allé 
jusqu'à juger « lâcbs » et « découra^ 
geante » l'attitude du gouvernement attri- 
buant à l'étranger la responsabilité de la 
crise économique. 

M, Chirac se rapproche<t-fl pour autant 
des socialistes? Ë concède pour la pre- 


bofse font à celui de Paris. 

ANDRÉ PASSERON. 


nomigues, darts de vieilles théories 


économiffues, aux termes desgûel- 


ntter la demande et donc était un 
élément de régulation de l'écono- 
mie. Eh bien, c'est faux depuis 


ianément, de gaieté de cœur, de 
renouveler pour sqat ans encore 
le mandat d’un president dont le 
büati, e^est le moins gu'on puisse 


i dire, n’est pas enthousiasmant. 


que le chômage est indemnisé. » 
» Commeni pouvez-vous sérieu- 
sement imaginer que l’on puisse 


n’a jamais tait prand-chose ; et. 


longtemps maintenir une société 
dans laquelle sept cent mSUe 
jeunes de moins de vingi-oinq 


c’est-ÙF^re pratiqumenl 


une classe d’&ge Gomplèie, se 
trouvent avec comme seule pers- 
pective pour entrer dans cette 
société d'être au chômage I Tous 
ces ieunés, y compris ceux qui. 
de jrdçon que je ne peux que 


terrand, se présente à eux avw le 
même programme, avec les mêmes 
eUliances, qu'en 2974, date à 
laquelle Fopinion publique n’avait 
pas cru devoir lui donner les fonc- 
tions suprêmes de CEtat. 


plan des affaires internationales, 
avec la Chine, dont chacun sait 
les sentiments qu'eüe porte à 
l’Union soviétique. Je pourrais 
multiplier les exemples. 

s Nous devons avoir une poü- 
tiqur beaucoup plus ferme. Et „ 
gui soit surtout fondée sur uru I 
vèrüable idée de ce que nous ( 


sommes, et affirmée à tous, quels ) 


soieTit, dans les mêmes 


aujourd’hui, ü JaÜait priser 
aux Françaises et aux Français 
une autre vote, une autre ambi- 
tion, un autre dessein, de façon 
à tenter de régler ensemble nos 


condafnner, ont manif^ JUer 


; donc pour être, à rêoûtence 


présent au second tour et 


goisse qui peut être celle d’un 


France indiquer que les Polonais 
seraient bien inspirés de modérer 
leurs ardeurs et leurs revendica- 
tions, car sinon cêla pourratt jus- 
tifier — ce ne sont pas les mats, 
peut-être, mais c’était Vesprtt. — 


jeune qui sait qu’il ne trouvera 


Vintèrcentirm soviétique (1). | 


pas d'emploi, un sur six aufour- 


d’hui. 

» Autrement dit, nous sommes 
sur la voie de la faülite, et de 


rnier secrétaire du parti 


Est-ce vraiment à la France de 
tenir un tel langage? Non. Rien 
ne pourrait justifier une inter- 
vention soofétiQue si ce n'est les 
intérêts naturellement de IVnion 
soviétique. Et cela comporterait. 


pUal de comprendre aujourtFhui 
gu’à la fois pour des raisons né- 
cessaires de lutte contre Filia- 
tion, mais aussi pour redonner 
Fespoir et la confiance à notre 
pays, ü faut d’abord et auont 
tout lutter contre Ze ehômage.B 


cette stratégie de l’union de la 
gauche correspond à la fois, cer- 
tainement, à une coKBictUm pro- 


sekm moi. — je ne me ftâs pas 
beaucoup d’^usicm dans Féiat 
actuel des choses, encore qiFavBo 


Une économie ulira-dirigêie 
et sans direction 


reUement, la divergence cajniaie 


je le souhaite, — une réacSon 
immédiate, non pas müttaire 
natureÜeTneni, mais gui consis- 
terait à stopper toute espèce d'ex- 


sépr^e, et 1^ est au 


M. Chirac pouisuit : « A force 
d’entendre dire que tout tw bien 
en France ou le moins mal pos- 
sible, je crains que nous n'ayons 


moins attssf importante que ce 
gui nous sépare du conserva- 
tisme,.. comment Z’appeZez-uous, 


poriation de inhnigue ou de 
technologie en direction de 
FUnUm soviétique, s 


libéré ou libérai,., éclairé. 

• Si d’aventure, les socialistes 
tiraient la conclusion du compor- 


(1) M. Cbtree évoque ainsi lesi 


tement des oommunistes, et di- le prient de la Bépu- 

. blique ». A cette occasion, le ehet] 


de l'Etat avait afllmié : « La Polo- I 


gnt est à l’intiriewr du bloc totûê- 


tique et les ammunieations du blae I 


maux qui touchent notre pays. 


viennent de la hausse du prix du 
pétrole, je suis consterné. D’abord 
parce que c’est à l’évidence faux, 
c’est un élément, certes, mais 
parmi bien d'autres ; et ensuite 
parce que c’est eadraordinatre- 


pouT maitn^ les difficultés que 


cimnait aujourd’hui notre pays. 


discuter avec eux et les associer 
à l’effort général de redresse- 
ment. Et si nous avons des dtoer- 
gerices sur le plan économique. 


ment lâche et décourageant que 
de uouZozr faire croire d un peu- 
ple que, lorsqu'à a des diffiaûtés, 
ü ne peut pas faire autrement 
que ce que Ton fait, parce qu'elles 


qiu lie sont pas minimes, en par- 


trouvent leur origine à FextériBur, 


ticulier notre hostûité à toute na- 
iionalisation, ü y a aussi un cer- 
tain nombre . d'&èments pour 
lesquels nous pourrions parfaite- 
ment trouver des points com- 
muns. Mais, je vous le répète. 


nées géographiques et stndégtqûês 
n’e aucune ahaaee d'étre acceptable 
pour PUnion soviétique. (...) 

» £« réformes économiques telles 
qvfelles peuvent être envisagées en 
Pologne Uoioent être, d mon suis. 
acceptables pour PUnion soviétique, 
parce que. en dehors de Vaceeptatton 
de ces réformes, fl n’g a que le 


parce que. en dehors de raeeeptatioti 
de ces réformes, fl n’g a que le 
retour à une- situation dans laquelle 
la Pûloqne sera inciqtable d’assurer- 
son développement économique et sa 


subsiitanee. Quel est te degré de retl 


C’est de la ptilitique-ficüon... » 


que nous avons été incapables de 


ment, de notre situation. 

» iVotts somTTies dons une éco- 
nomie uUra-dùigiste et sans 


pour un retour à une planification 


pas bureaucratique, naturêZ- 


Polifique exiérieure; 
affaiblissemenf et dégradalion 

Abordant enfin la politique 
étraDgère, Je candidat souligne 
1' « affdüblissemeQt » et la 

a dégradation » de la portion de 
la Fiance dans Je TrwTpde» 
indique : « En moins de dix-huit 
mois, nous avons appris par un 
communiqué au sommet franeo- 

olleTnand que dans la conjoncture 


M. Jean tecanuet, président 


de a déclaré, mercredi 


matin 18 février, au micro d’Eu- 
rope 1 : < Le propos de U. Chirac 
n’est pas du niveau présidentiel 


tement soviétique, fl fallait res- 
serrer les liens de solidarité entre 
les pays occidentaux. Quelques 


publique, s U a jugé c mal équi- 
libré et dangereux » le pn». 
gramnfê du candidat gaulUste, 


et a ajouté : & M. Chirac promet 
de supprimer dés impôts mtü a 
lui même créés lorsqu'il était chef 


, par un communiqué au sotnmet /air 


I disparaît, il est souvent remplacé I 


I du gouvernement indien, que 2b) 


■ELEMENTS l 
IenvraiboisI 

lAvee nos ensembles | 
■(en iatté) toutes les i 
IconAmaisons isont i 




France et FInde étaient — je 
vous le donne en mille — à ta 
I des non-alignés. Quelque 


I rangement; armorms- 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
sœrêl^. alcôves. 
Style ou cofltempo- 
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temps après, hélas ! l’Afghanis- 
tan est envahL Nous ne disons 
Tien, puis nous condamnons, et 
puis nous lums précipitons à 
Varsovie sans avoir, bien sûr, la 
vendre chance d'obtenir un 
résultat quelconque, mais par là 
meme, en quelque sorte, caution- 
nant pour la première fois, et le 
premier des Occidentaux, celui 
qui BSBit fait cet acte inaccep- 
table de l'inrasion de l'Afghanis- 
tan. Quelques semaines après, je 
lisais un communiqué, au sommet 
toujours, publié à Pékin entre 
le chef de l’Etat fmnqati et le 
chef du gouoernemeni chinois, 
indiquant, ce qui d'ailleurs a été 
contredit le lendemain même par 


nurdl 17 février à Tulle tCor-l 


rèze), que « M. Chirac n'a pas le I 


droit de se poser en donneur de 
leçons ou de jouer au redresseur 
de torts a H a ajouté : « M. Chi- 
rac, qui est tout le co n tra i re de 
l’homme de fidélité, de conviction 
et de continuité dont fl eidt^ 
les apparences, propose un plan 
économique ultra -libéral à f op- 
posé de ce que firent en leur 
temps le général de Gaulle et le 
gouvernement issu de la Résis- 
tance. {...J Une fois de plus, chez 
M. Chirac, la poliUque et Foppor- 


tunisme remportent sur la convic- 
tion et la lucidité, mais en Frâsee 
fl ne suffit pas pour séâiUre 
d'emprunter les idées simqêistes 


Au fond de la classe 


miëre Fois qu’il accepterait de « les asso- 
cier à l’effort génënd de redressement», 
mais seulement s'ils « dteaient clairement 
que c’est fenniné avec les communistes >. 
Est-ce là on nonvean petit pas vers eux. 
Tesqulsse d’une conveïgence? La condi' 
tion posée par M. Chirac relève, selon 
lui, de la « politique-fiction * et ne ponr< 
rait être envisage, d'après sa dialectique, 
qu'aprës le second tour de l’élection prê> 
ridentielle. 

En posant en postulat qu'il est • can- 
didat pour gagner au deuxième tour ». le 
député de la Corrèze rtfuse, par défini- 
tion, d'envis^er ■ son attitude entre le 
26 avril et le 10 maL D se situe désor- 
mais sans ambiguïté à égale distance du 
can^dat socialiste et de celui qnll qua- 
lifie, feignant d'hésiter, comme le repré- 


Souvenez-vous du « Grand Dé- 
bet » nouvel/e /Ormu/e qu/ oppo- 
se// ff y g quinze fours Georges 


Merohafs è Jeen-Matie Csvsda 
et ses Gortfrères de TF i. Rap- 
pelez-vous cette /mpedrnenee de 
ton tout à fait Inhabituelle .à 
récrân, cette façon ce remeiTre 
é sa place le secrétaire génère! 
du P.C., de rincfter à plus de 
brièveté, à plus de clarté. Et 
lui, tassé sur se cAaise, surpris 
(Tabord par fa vfotanee. de Fat- 
taqus. de se redresser. Ce se 
rebiffer, de trouver dans cette 
résistance un bemplln à sa 
gouaiUe et à son sens du speo- 


mine, M. Lefèvre », assenée avec 
une autor/tô telle qu'on avait 
Fimpresslon de tes voir baisser. 


fond de ta ctesse pour réclamer 
la parole. 

Visiblement mal préperés. /2s 
se sont laisaé déborder per un 
exposé d’économie politique 
truité de Ghitires et de pourcen- 
tages assené sans pense-béie, 
sans autre papier qu'une feuille 
blanche probablement des//née 
à noter tes questions de ses 
jnter/oBU/eurs, On était soutllés. 


sentant du « conservatisme, comment /'ap- 
pelez-vous? libéré on libéral, éclairé ». 

Sévère pour le « manque de fermeté 
total» de la politique étrangère du chef 
de l’Etat, M. Chirac n’a accepté de 
répondre à des questions strictement 
électorales que' pour adresser à M. Debré 
nn hommage à la fois déférent et amical 
qui avait le sens d'un appel implicite et 
qui contrastait avec les reproches.souvent 
véhéments que les amis du maire d'Am- 


Nous, devant nos carreaux, on 
éfa/f enchanté, ort comprsA /es 
points ResfsA â savoU si 
Cavada et son équipe adot>- 
lerateni le rrtéme attitude avec 
les autres candidats à FSlysêe, 
et à plus forte raison avec le 
président de la République en 


C'est tout vu. La réponse est 
non. Ils ont bien essayé, lundi 
soir, de chahuter un peu ie 
cours magistrat de Jacques Chi- 
rac. Ils se sont cassé le nez 
C/iacuna de leurs Interruptions 
était 8ccue////e par .s « Un ins- 
tant U, Mourousi • péremptoire, 
ou un « Permettez que ie te^ 


Quand, après ça, on est passé 
à ta cuisina éleoforale et à le 
possibilité d’un désistement au 
deuxième tour, Jean-Marie Ca- 
vada a laiili recevoir deux 
heures de coUe pour inatiention 
en croyant matin de prétendre 
n’avoir pas entendu ta réponse. 
Ses consignes de vole, le leader, 
pardon l'ex-leader du R.PJt., les 
donnerait eu lendemain du 
23 avril... // croyait pourtant 
avoir été assez clair i 


NI potaches, ni paillasses, nos 
ioumallstes de raudiovlsuel 
devralart! quand même Unir par 
trouver, /ace aux politieians, le 
m la • d'un débat d’égal à égal, 
d'un diaioguB à ranglo-saxonne. 

CLAUDE SARRAUTE. ■ 


vente annuelle 


après inventaire, 
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DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


E LECANUET : la recoostltntioD de TDolté de la majorité 
an second tonr doit être one première nécessité 


M. Jean Lecanuet, président qi^cn ne vote pas en même temps I 
^ mardi 17 fé^ pour élire le chef de rstai et\ 

vrier, i’invltë de l'Assoclatlcni de ' ' 


nt toute la campagne avant 


ion de rnnité de la majorité deux sondages contradictoires 
one première nécessité < Figaro »-S0FRES ; M. Mitterrand l'emporterait 

ffu'on ne vote pas en même temps m 

JSSTde*,S,- «Paris-Malch»-PubrK S.A. ; M. Giscard d'Estaing 

exercice de quatre ans de la fane- serait réélu avec 51 % 

tien présidentietle. car la eampa- 

gne commence près d’un on soant ^ ^sro dn mercredi 18 té- et réalisé par PabUc SJL, les 11 


tituer, lors du second tour, UTte 
unité au-dessus des rioaJitês. > 
n a ajouté : « LVJ)S. dabsOent 
de toute attaque. La sauvegarde 
de rundté doit apparaître comme 
une première nécessité car 
cette unité doit per m e t tre te 
maintien du même choix de so- 


V&eotion. » c Notre pays, a-t-U 
affirmé, a besoin de stabBUé et 
ta stabüité, cfesi la force de ses 


le chevauchement du mandat 
léffiskctif et du mandat présiden- 
tiel, donc, le plue souvent, f alter- 
nance des élections législatives et 
prêmdenti&le. Il est préféraVle 


sldeot de la commission des af- 
faires étrangères dn Sénat, s’est' 
enfin dédain persuadé que les 
questions de politique étrangère 


La campagne fes éeologi ite 

MM. BRICE ULOMBE ET RENÉ OÜMOMT 
DÊNOMGENT < LE PH.U6E DÙ TrERS-MOKDE > 


vrier publie un sondage réalisé et 12 février, auprès d’ire échon- 
par la SOFRES entre le 6 et le tilloD nattonal représentatif de 
12 février, selon la méthode des 1000 personnes, figées de dix-huit 
quotas, aiqsrès dhm échantSkm ans et plus, selon la méthode des 
national râprësentatil de mlUe quotas, M. Giscard d’Estaing 
personnes figées de dix-huit ans serait réélu au second tour avec 
et plus. Selon cette enquête; 51 % contre 49 % fi U- Mltter- 
M François Mitterrand l’empcff- randL Dans son précèdent baro- 
teralt an second tour de l’élection mètre, Ehiblic &A. plaçait les 
présidentielle avec 52 % ccxitre deux candidats fi égalité- 

% fi fifi- Valéry Gtœard ^és Intentions de vote du pre- 
d E^ng. g«cé- laie, restent stables pour 

sonda^ P^arorTOPR^ te m. Giscard d’Estaing (SI %), 
Janvier (2e fifonde du 23 janvier), ainsi que pour B1 Crëpean fl %). 
le candidat socialiste game trois u. Cta^ avec 12 % engoB deux 
potots e t 2*a etuel chef de l *Bta t points par raj^rt fi la préoé- 
ens perd tamis. Poœ- ce cinquième S^nte ^oéte^ B£ fiHnerrsad 
sondage SOFRES sur l’élection avec 26 % en g pgn* on et c»**""» , 
présidentieUe, c'est la première m. Debré avec 2,5 %. un demi, et i 
fois que M. Mitterrand devance- «an d'sstréme droite» 

M. Giscard d’Estaing. avec l un ftemi En revanche, I 

Au premier tour, le président M. Marchais perd teux points I 
dé la République reeueUle 28 % (15 % au lieu de 17 %), < un eon- 

des Intentions de vote (contre dviat éadogiste », on point (6 % I 
31 % en janvier). M. Mitterrand au lieu de 7 %), c un candidat \ 
35 % (contre 23 %) M. Marnha-in d’extrême gotiche », un point (1%| 


M. Georges Marchais souEgne 
les «prétextes» avancés par le P. S. 
pour refuser de gouverner avec le P.C. 

De nos cerresponeJants 

BÆaUunise. — bL Georges Mar- des fêtes de Strasbourg, vives 


pâÂi pour drogue pour lancer 


M. Chirac avec 12 % gagne deux 
points per raj^rt fi la précé- 
dente enquête, B£ fiQtterrsod 
ivec 26 % en gagne on et terni. 


communiste en dénonçant le 

« complot > mené coaoï les 

mines te potasse, que oe soit par 

de scrt-dlsant écologistes hollan- % 

dais, par les saUnleis lorrains ou 


M. Debré avec 2,5 %. un demi, et i 
«un candidat df extrême droite» 
avec 1 un demi Ein revanche, I 
M. Marchais perd deux points I 
(15 % au lieu cie 17 %). < un eon- 
didat écologiste », un point. (6 % I 


M. Brice Lalonde, candidat éco- 
logiste fi la présidence te la 
République, a présenté, mardi 
17 février, & la presse, en com- 
pagnie de Bl René Dumont 
président de son comité de sou- ' 
tien, les positions qu’il défendra, 
au cours te sa campagne électo- 
rale, en oe qui concerne les rela- 
tions des pays développés avec 


monde et la marginalisation de 
sa population », MM. Lalonde et 
Dumont préconisent notamment 
la réduction, en France, du gas- 
pillage. l’arrêt des ventes d’armes, 
un soutien ofiiciel aux organismes 
de lutte contre les différentes 


«LE COURRIER 

DE U RiPUBLIOŒ» REPARAIT 


2a République, mensuel créé en I 
1956, sous forme d’annexe aux 
anciens Cahiers de la République, 
par M. Mendès France. 

L’ancien président du conseil ne 
participe pas personnellement fi 
cette initiative mais U s donné 
rautorisailoD aux deux anciens 
parlementaires de ressusciter ce 
titre qm avait disparu depuis 


répressifs, une {rius juste râpaitl- 

t»n des dépenses de santé et du ,, ^ ^ 

partage dn savoir. ^ %) et te 

Pour favoriser uVouto-déPélop- 5Ime Bouchardeau (0,5 %) sont 
pements des pays pauvres A à ceux enregistiés en 

contribuer en paitlcnller « ou dé- 

veloppemenî d’une agnaüture Dans l’hypothèse où Oeduebe 
veorfére et non d'une agricultvre *est candidat, Q est crédité de 7 % 
induetriéae Mi ne profite qu’aux des Intentions te vote comme en 
midttnationales », üs proposent la janvier. Oette candidature fait 
suspension totale des importa- perdre deux points & mm. gIs- 
tions de viande et la création, eard d’Estaing et Mltterrsad, un 
dans rhmnédiat (fane fi fi MM. Chirac et Marchais, et on 

l’importation des produits agri- demi-point à MM Srivine et 
coles du tiers-monde. Cette iato La!onâe. 

pourrait alimenter im fonds mon- Selon un sondage publié par 
dial de soUdarité. Paris-MatcK daté du 27 février. 


(contre 2,5 %). M. Crêpeau 1,5 % ; 
(contre 2 %). MUe LaguiUer 1 % I 
((mntre 2 %) et M Krivine 1 % I 


• AT. Jacques CJiaban - D&- 


□atkmaJe. a otmfirmé. mardi 
17 février, son soutien à la caa- 
dldatuxe de M Michel Debré. 
eje ne suis pas un homme gui 


vivement critiqué; mardi 


l- 17 février à Limoges, la politique 
\e menée par le président de la 
li République. Api^ avoir estimé | 
1- ({ue la réélection de M. Giscard | 
i. d'Estaing serait e un immense I 
ti malheur pour la France ». I 


M. ROGER ASCOT («Tribune 
sioniste») : nous voterons 
pour Fran{0is Mitterrand. 

M. Roger Asoot, éditorialiste 


« Pour Blltterraad » (titre de 
l’éditorial) dans la dernière 
livraison de ce pérk>di(nia 
« Le candidat François Uitter- 
rand, écrit-U notamment, est de 
ceux gui ne se sont iamats déju- 
gés. Souvenons-nous : ü fui l’un 
des rares, avec Pierre Mendès 
France, à ne pas se raBier au 
mythe commode du sauveur, à 
ae pas vouloir courir le risque de 
brader, peu ou prou, la démo- 
cratie au profit d’un homme, 
aussi fOustre soit-ü. à ne pas 
céder., presque seul contre tous, 
devant l’émeute des factions, le 
terrorisme des factieux. Jl fut le 
seul à ne pas tenir un double 
langage : à parler des droits 
dtlsraël (pas seulement & Cexis- 


oomme le le pense, ce n’est 

des Hollandais devant le tribunal 

administratif ds Strastomï.^5 vaa être 

obliger la France fi tenir ses jmut fonder Vexclumve 

engagements en diminuant les 

iSft ?lîfd« E 

taon M ouaea ^ minisfres giscardiens et 

. rapp^ ^ de toutes les forces de drotte 

tat d échec fait par M Mltter- contre le parti communiste^ Tl 
rand, qui a réciemment déclaré en s^agit bien d’une opénifon poU- 
AJsBca m&Ttm : « Hous avons «ctsnne destinée à trouver un 
perdu la bataüle des MJJ.PA. » prétexte au refus du port* soefa- 
Et M Marchais a ajouté : « Une liste de gouvernement dans 
bataille que le P£. n’a pas réeZ- Punion avec noue. » 

lement perdue (-.). pour 2a bonne 

raison duil ne l’a jamais menée. » 

n en veut pour preuve l'attitude * ■# piarra Maurav mrte- 

daîde"d?’SdWa“t’‘™MS^ 

?7ir r f rrfi cxpilmA mardi 17 février fi Nan- 

tes. sa « confiance chaque jour 
pï«« grande » dans la victoire de 
^ Mitterrand, et a affirmé que 
influent du P.S. (.-), aujourd kut _ ^ ancfnlixtiJe pus- upsihmt fln» 
Vun des consemers de François 

^ mterÆfê sur l’éventueUe en- 

^ ministres communistes 
™ gouvernement de gau- 
che où M Mitterrand l’empor- 
te M Mauroy a répondu : 

te*oz!ï^;n^^ ^ iuge-arbttre : 2es 

SSî etecteura de gauche. S’il doit y 
et faire respecter vos f^j^àr un poatwmmenf de gau- 
aroiu. 9 rt s* (»s électeurs donnent 

En définissant les thèmes de sa l’avantage au parti sodoltate. ce 
campagne devant quelque deux sera le programme socialiste qui 
mille cinq cents militants venus sera appliqué sur la base d’un 
de to-jte l’AIsaoe, M. Marchais contrai avec les communistes et 
a réitéré, mardi soir, au palais les autres partis de gauche. » 


A Saint-Étienne 


pérü en faisant monter te chô- 
mage, CP llntUont leurs libertés 
et en couvrant la comtprton. 
Nous pouvons et nous devons te 
battre. Ce ne sera pas seulement 
an chORpemeni tFltomme, mais 
un changement de poUtiqua » 


ütL. François Mitterrand est. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


gnerie : M. Christian Cardon, 
conseiller référendaire fi la Cour 
des comptes, directeur adjoint, 
est nommé directeur. M. Claude 


Kfffw» Marion GuUkni. ingéniez 
du rural, est nommee 

conseiller tecibnique. 


• M. François Mitterrand a 
déclaré, mardi 17 février, qu’il 
transmettrait à M. Jean Pran- 
çois-Poncet. ministre des affaires 
étrangères, les éléments d’infor- 
mation qu'U détient fi la suite .de 
ses entretiens avec les dirigeants 
chinois, « S'As 2at apparaissent 
comme nécessaires à la France ». 
Le rta.nriivflu'. socîallste & l’èlectioD 
présidentielle, qui était interiogé 
par Antenne 2 fi sem retour de 
Chine, répondait à la question 
de savoir s'il aurait l'occasion de 
parler de ce voyage an president 
de la République n Je ne me suis 



pas déplacé en Chine afin de me 
substituer au gouvernement de 
la France ». a-^fl ajoU'tè. 


|iGS LANGUES I 

i ANGLAIS D'AFFAIRES | 

ALLEMAND-ESPAGNOL ■ 

I SESSION DE PRINTEMPS I 

I 766-23-80 

■ INSTITUT DE GESTION SOCIALE ■ 
■ Biabilssem. privé | 


1973. En Bhiopie, 

le Ras Mikaël, conseilier 
du vieil empereur Haïlé 
Sélassié, marie sa fille 
aînée avec pompe. 

Mais la province oronde, 
l'ordre craque, bramine 
sévit. 

Un élan révolutionnaire 
va bouleverser une 
société féodale figée. 
C'est b fin d'une époque, 
l'histoire aussi d'un 
amour : celui deTsédalé 
b fille cadette du 
Ras Mikaël et d'Ambk 
le.fils d'un cheminot. 

Une Ethiopie nouvelle 
née dons le tumulte et 
b douleur. 

Roman. 304 pages. 




B 
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OU EN EST 
LA DROITE 
EN FRANCE ? 

Enrofsr 25 francs ftinbres é l F 
00 cftéqoe) à AFRiS-DEMAlN. 
27. rue Jeao-Delent, 75024 Paris, 
es spécifiant le dossier desiondé 


- ggggg j 
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AUX as; 


LES INCIDENTS AU COURS DE L'EMISSION SUR LES JEUNES ET U CAMPAfflJE DU P.C.F. SUR U DRD6UE 


M. Marchais : la collusion Europe 1 • Antenne 2 


Dacs ane Vettee adressée, mardi 


estlicte que 


rarrangement 


de l'élection présidentielle est t 


priétazTe d'Europe 1 a Selon Ini, 
« cette intrusion de j^in-pied 
dans une société nationale bous- 
cule la légalité françaue (>J, met 
en cause le statut publie de la 
télévision (—i, aggrave les attein- 
tes a la liberté d'expression liées 


s'&Èse « contre ta oôUusUm entre régime s. 


CONTROVERSES 
SUR LES CINQ MINUTES 
DE U C.G.T. 

cCe n’est pas nous gui avons 
interrompu le débat ; ce sont les 
réalisateurs, tes ammateurs de (a 
télévision et M. Elkabba^ oui, 
après avoir proposé au porte- 
^Tole du Centre confédéral de la 
jeunesse de disposer de guatre ou 
eing minutes d Za fin du débat, 
ce que notre camarade a aussitôt 
accepté, a levé ta séance alors 
Ou’lZ suffisait de prendre acte de 
son accord ; tout rsntmlt dans 
Tordre et l’émission se déroulait 
normatement », a déclaré 
M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la CX3.T., dans une 
interview & France-Inter, mer- 
credi 17 février. Inrerrogê sur c« 
point, M. Elkabbach a eonllnné 
qu’il a proposé d’accorder cinq 
minutes d’antenne en fin d’émla- 
slcm à condition que le calme re- 
vienne zapidenient, œ qui n’a 
pas été le icas. 

M. G. Seguy a également 
donné une version différente de 
celle qœ le Afonde a publiée 
— et que noos maintenons — 
sur les carces d'invitatkm : 

« Certains leunes étaient tn- 
vités : nos camarades ne l'étaient 
pas mais des jeunes se sont 
désistes en leur faveur pour lent 
remettre leur carte d’invitation 
par soUdarità avec la C.G.T. » 


• Le Parlement dfOsta a don- 
né. mardi 17 février, son accord 
A la création d’un poste de mé- 
diateur officiel des enfants, 
chargé de défendre les IntéFèta 
des plus ' Jeunes éléments de la 


les plaintes qui 


Les résultats de cette coOu- 
sfon, ajoute M. Marchais, ne se 
sont pas fait attendre Hier, 


une émission à mile fin d'empé- 


é an meeting à Strasbourg; 
M. Marchais, répondent aux ques- 


les jeunes de ta CXr.T. .... 
exprimé légitimement leur mé- 


invité de représentant de ta pre- 
mière . — ' — *■ ”■ * 

çaise a 


mière centrale sgndioale fran- 


totalicartsme. risque ^ 
one mauvaise image de marque 
à tous ceux. Jeunes en partieu- 


dioalisme dé sa vocation. i 


U C.F.D.T. : airtant (Tauforité 
et de représenlaliidté que 
foirfe aiiire organisation. 

■ La commission exécutive de 
ta CSJ).T souligne gu’eüe con- 
serve son libre arbitre pour Juger 
du bien-fondé de sa présence aux 
émissions auxquelles eUe est cnot- 
tée. La C,FDT a au mains au- 
tant d'autorité et de représentati- 
vité pour parler au nom du 
syndicalisme gue toute autre orga- 
nisatton. 

» SOe n’a pas besotn pour ce 
/aire de Ve autorisations de la 
CjGJ. 

» La C^JJ.T. gest toujours 
éteoéc contre une conception iota- 
Ittaire de Vm/ormation. 

s BOe refuse pour sa part eott 
de moiurpoUser ta porâle a« cours 


jeunes pour lesquels une occasion 
de' texprimer était donnée sur 
les graves problèmes qu'ils ren- 


pouvoirs et aux partis 
pomtquos. son action pour là 
défense des hbirrtés partout où 
elles sont menacées en France et 
dans le monde, ta tondent à iuste 
titre à représenter la tradition de 
liberté et iFintenuitionaiistne du 
syndicalisme, ce gui n’est vas le 
cas de ceux qw, aujourrTKui. aH~ 
mentent l'tntoLèrance et tae ré- 
flexes d'éostfltte aux traxalOeurs 
smmigTie. 

s Pour sa part ta CJJi.T. n’a 
nullement TSatentiofi de troubler 
Vinterveniion de Georges Séguy 
à TF 1 ta tS février bien mVÛ 
eott le seul intervenant syndical... • 


■ LA LETTRE RE LA NATION > : on a donné doo préteitos 
an parti eommnniato. 

Citant M. Henri Caillavet, sé- C.G.T. <Vétaü d'assurer ta pré- 


tenoe 2 et fiurope 1 auraient dû 
diffuser Tèmlssion sur les jeunes 
en différé. Pierre Charpy écrit 


senee de leurs représentants sur 
le plateau. Pourquoi n’y en 
... . ... apoif-Âl pasf Je ne comprends 

^fuser Tèmlssion sur les jeunes pas cette façon stupide de donner 
parti eommu- 

. ^ n’importe quoL 

Le dossier du nudre giscardien 
de Saint-Maur était-ü si eUàr 
dans Vatîaire des Maliens frans- 
registrer cette éedssian. comme férés bon gré mal gré à Vttry f 
mille autres, en différé pour pré- iTy a-t-ü pas un trafic de dro- 


venir tous tes risques, tfaia 
y avau une autre façon de se 
premuntr contre VopéTalUm P,C,- 


gués douces et dures dans les 


L’AFFAIRE DE MOMIGNY-LES-CORMEILLES 


M. Mobammed E., le travail- 
leur immigré marocain de Uoatl- 
gny. dénoncé par le parti commu- 
niste comme iraftcuant de dm- 
g q o- , a Imposé, oiarai I7 février, 
auorès du premier Juge d'ineiruc- 
tkm (te Pontoise, araz plaintes : 
l'une en diffamation Tautre pour 


vaiOeuT qta se drogue est an tro- 
vaOleur soumis : tel est Je rêve 
des patrons, avoir des moutons. 


qui s’adresse eaux Françaises et 


dénoDclatton calomnieuse De son pois 1974, le trafic de drogue a 
eûtë. M» Régis de Castelnau. Tav( 


aux Français», affirme que, de- 
puis 1974, le tra~“ "* “ 

^us que trtplèk 


incitetlon à Tusage de 

rogue », a déclaré que sa cliente 




pondant, aux élus socialistes qui, 
selon lut se servent de la polé- 
mlq-e sur la drogue pour justifier 
leur refus de la participation de 

_ , ministres communistes au gou- 

EOORSorre la police et la justice vemement si la gauche l’emporte 


En France, te nombre de morte 
par surdose est passé de treize, ai 
1974, A oent soixanie-douxe en 


A répriTttcr les travaUieurs. au 


attitude courageuse ». Le SJtP.J. 
de Versailles. Interrogé — * 


à l’élection prèsldenttelte. 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
_j secrétariat national du P&. 
qtu était venu apporter, te 17 fé- 


vrier. A Montigny-Ies-Conseillea. 


teste ewtee le fait qu’un trofl- 
quant de drogue marocain expulsé 


les communistes, alors quH refuse 
de laisser revenir dans son pays 
un de ses rusortissants connu 
comme tra/iquant, le laissant 


médecins de les aider A combat- 
tre les trafiquants r cAFe vous 
laisses pas piéger par le faux dé- 
bat sur tes drogues, dures et dou- aulourd’kui se présenter comme 


Selon un londage 
publié par • Paris.Mafch > 

UNE MAJORITE DE FRANÇAIS 
DESAPPROUVENT 
LE Elus coMMUKisns 

SvliRi sa soDdaxe PsbUe 8JL. gat 
pabU» « Parii ■ Mateb s dans h» 
février. 42» de 
gëee eoBtr» 15 4 
tnttlarice dn élu» 


d'opliiloa et 88 % B'OBC J 
enteada parler de oette «ftaiie. 
L'cnqaétc réaJtsée les U et U té- 

ègsleaiRit renoittr gBe.puml 
qal M dlMSt eoDUDOiilstee. «2 % 
appraoveot l'inltlacira des élu 
moBlvts de UoDClcDr et ts % 



YETTE 



En avant h musique. 
Avec la minhadîoKxxsetles stëréoJenxiî,pik ou 
secteur, 4 gammes d'ondes Section douce de la 
enssen^ prises pour cc^ue et micros extérieurs, 
vu-iri^'dhax>rd,poalionsomineiL 


Se, conseUlent-üs aux jeunes. 


médecins. Us leur demandent de 


tes défenseurs des travailleur» 
immigrés iniustement attaqués 
par le PX^„ alors que de ta loi 
Bonnet aux ctreufaires Stoférv 
s’est insinue de ta part des 
pouvoirs publuu une, dtscrimnta- 


La part du spectacle 


La capacité du parti commu- 
niste de lancer des actions poli- 
tiques d'envergure nationale n'a 
d'égale que ta virulence des 
réactions généralement provo- 
quées par ces initiatives. On te 
constate, une fois de plus, aoec 
ICA potétniaues sur l'implantation 
des travaineurs immigrés, rusage 
de la drogue et le droit dexpres- 
sion à ta télévision. 

Dans te cours d*unc campagne 
électorale morne, et peu mobili- 
satrice. le P.C. U trouvé les 
moyens, ou plutêft les ttièmes pour 
la relancer a son avantage si l’on 
considère Feffet obtenu du pofnf 
de vue publicitaire smon du point 
de Doe éfeeforof (on verra plus 
tardf. fl a créé l'événement à 
trots reprises et occupé, -epua, le 
premier plan de Vactuallté. Bien 
sür, a est critiqué, voire insulté, 
nais la siluation de forteresse 
assiégée, 9v’S b souoent connus 
dans le passé, lut convient (Fest 
la metneure qu'il puisse créer 


La troisième page du tournai 
contient un appel du P.C. 

• Guerre à la drogue» destiné à 
Vafttchaae. La page suivante rend 
compte du voyage en Alsace de 
M. Marchaù au cours duquel te 
secrétaire général du P.C. a sou- 
ligné les • prétextes » — parmi 
lesquels ta posttion communiste 
sur ta luzte contre Ut toxicomanie 
— dont le PS se servirait pour 
refuser de pouoerner ai'sc ses an- 
ciens alliés de gauebe. La' 
septième pbge et une partie de 


tinterruption de l’émission sur 
les jeunes et la dernière tait une ■ 
grande place à diverses ttiforma- 
Oons SUT le trafic de ta drogue 
et le raciS’ne. 

Dn retrouve dans ce foisonne- 
ment les traditions d'un journal 
Bssenti^lement militant et qui 


evibofteni souvent le pas, mais pas 


climat d’hystérie» qui 


nouveau duel entre MU. Gaeard 
d'Sstatng et Mitterrand, comme 
le souhaitent les giscardiera. 

Lê P.C. a donc trouvé de nou- 
veaux chevaux de éoteüte. et <I 
tes utilise rusqu’à épuisement, fl 


ti popul .. . . 

isidéris. les communistes 
savent qu’ils vont au devant de 
priooeupattons largement répan- 
dues. Au mottu dans les couches 
de ta population auxquelles iis 
s’adressent et qui, auiourd'hui, 
dans une phase de repliement, 
constituent ses bases inexpugna- 
bles. Ce sont les plus mal lotis 
d'une société gui leur impose, 
plui qu’ù d'autres des ghettos de 
travailleurs étrangers aussi dému- 
nis qu'eux, qui leur inocule ses 
tares et qui ne leur donne pas ta 
parole. Peu importe alors tes 
moyens utilisés et tes dégâts 
causés : l’indifférence de cette 
partie de VoptnUm ou débat poit- 
tiquv’ classique est (fautant plus 
secouée que les autres, tous les 
autru. crient au scandais. 

Le PC. ne lésine pas et son 
organe quotidien. l’Humanité. 
n’est plus en panne de man- 
chettes, d’édiUmaux et de témoi- 
gnages. Le numéro du 28 février 
illustre l’exploitation tous azt- 
mute des actions enpapècs ; te 
première page met en valeur tes 
suites des tneidente survenus à 
l’émission d’Antenne 2 et Eu- 
rope I sur les pnbtémes de la 


P CP'. » et s’inquiète de l’existence 
(Tun ■ fascisme aux couleurs de 
la France » selon une expression 
de Bernard-Henri Lévy. Dans 
le Figaro. A2ax Clos s'interroge 
sur le mystère du P.C., qui est 
passe du socialtsme A visape 


qu'un miet aussi grave que te 
chômagé des jeunes soit traité 
comme une opération de show 
business. Dans le Quotidien de 
Paris. PhOippe Tesson estime que 
tle P.C. a manqué au plus âé- 
znentaire respect du dialogue dè- 


sande * du dialogue proposé par 
la télévision. lAbérution regrette 
que rémission oft été écourtée car 
■ le direct c'est formidable» ?nats 
juge disproportionnée la pluie de 
Téttetums qui a sutet 
Passés le premier émot et tas 
commentaires stéréotypés, on 
juge, aussi, ta part du spectacle. 
Ün spectacle qui continue. 

ANDRÉ LAURENS. 


jeunesse. L’éditorialiste René An- 
drieu demande: «De quel cété 


recteur de ta mosquée de Paris 
rqut a condamné l'attitude du 
P.C. vis-à-vis des travailleurs 
immigrés un discours en forme 
d'aptMogie du eolonielisme. 


daiieo et document} ■ 


LA CF.D.T. 


DE LA RHODÉSIE 
AU ZIMBABWE 


(casque en opHon, vendu sans pikj 


{(ialeriesLafgyelte') 


L-ANII 


place DEL'OPÊRA-RtfBS-TÉU74Z37a9. 








LE MONDE — Jeudi 19 février 1981 — Page ' 1 1 


AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 


AUX ASSISES DU VAUaUSE 


Le procès d'Yves Maupetit et de Jeadine Terriel Les trois légionnaires, meurtriers dessales nègres» 


prSSTSSrrcï-lSSTëlSISS De riotre envoyé spécial 


semaine à compter de ce mer- opérations de contrôle et l'émol du gouverne- 52! 

credl 18 février, la cour d'assises do Val-de- ment. M. Alain Peyrefitte, ministre de la lus- Snéœ 

îîf^'î® y* * 'JÎP^ ^ ïe 25 îanvier 1978. on appel. public à < Umna le BlaZ est inteUigeni. 

criminels qui, par l^orreur des crimes qa ü a la « délation •, car. prëcisait-iL • la délation des plus le Notr lut paroil béte »? Ce 

commis, a soulevé 1 indignation et a mobilisé criminels fait partie du peuple >. procès devant la oour d'assises 

toutes les forces de police an début de du Vaucluse, ce lamentable fait 

l'axée 1978. Une chasse à l’homme avait en Trois ans plus tard, Tves Manpetit et Jea- ^fszs qm devint tout da même 

rffet été orgE^ée en France pour retronver nine Terriel doivent répondre de leurs crimes. SuStS» ï? £ S! 

Yves Maupetit .âge de trente et un ans, et sa Le premier est inculpé d’homicides volontaires Sràît d?nc^S • 

compare Jeanine Terriel quarante-neuf ans. et de complicité, de vois qualifiés, de viol d’at- bêtise a^ un grand B. comme 

Cette derxuere fut an^tée le 16 janvier, et son tentât à la pudeur, de violences et voies de fait Blanc; la bêtise dn Bllu-Kluz- 

ami le Si lonvier. Ainsi s'achevait une équipée à agents de la force publique, et de détention Klan ou des ratonnades, la vraie, 

meurtrière au cours de laquelle trois personnes et séquestration. Sa complice est poursuivie ^ féroce imbécillité qui fait les 

furent assassinées, une quatrième laissée pour ponr homicides volont^res, vols qualifiés et ^ l'homme et organise les 

morte, tme femme violée, d'autres prises en coops et blessures volontaires. Leur procès » camentrsuL 

otage- et des pobciers grièvement blessés. s'onvre au moment même où six condamnés à ^ eMert 'ScMawa^m 'Su 

-Ces événements si^eaalent an moment mort attendent l’examen, par la Cour de cassa- empetzè daz» cet art touJoSs 

meme^ où le baron Edouard-Jean Elmpain était tion. de leur pourvoi. Une nouvelle fois la délicat qui consiste 8. prouver la 

enieve Je 23 îanvier 1978, ce qui provoqua la peine de mort sera au centre des débats pré- * responsabüiti atténuée » en 

mise en place en région parisienne de vastes sidés par M. Pierre Servat * réfutant rirresponsabüité s, dira 

de trois des quatre accusés : c Ce 

Z« 29 novembre 2977, Yves démentie sur de nmnbremc points cette deuxième tentative, Yves sont des débiles légère' dont la 

Maupetit. gui purgeait, à la pri- par l'enquête. Maupetit fonce sur un gardien de tendance à s'agglutiner explique 

son de Liancourt (Oise), plu- Toujours à la recherche <Tar- la pahc. Bi. Dominique le Séné- Taeta » 

sieurs peines d'emprisonnement gent. les deux accusés se rendent «*-><«1 qui sera grièvement blessA 81 donc tes trois frères De 
pour vols, s'évade de rhôpital de alors dans le Val-de-Marne, un La voiture des flv&fds repérée à Buyser, Jean-Claude, trente-qua- 
la Pitié à Paris, où 11 avait été département où a vécu Yves Champigny-sur-Mama puis prise tre ans. Bernard, trente ans. et 
transféré pour y suUr des esa- Maupetit. C’est a-insi qu’U a en ««»»«» œ». s'engage dans une Jackle, vingt-six ans, et l'ami, 
mens médicaux. Ce malfaiteur' repéré depuis loogt^ps, 8 Sucy- C'tet 18 qu'est arrêtée René Woeia, vingt-sept ans, se 

sans envergure, mais dont le casier en-Brie. une vUIa occupée par Jeanine Terriel tandis que son sont c agglutinés » le 25 mai 1979 

judiciaire est lourdement chargé commerçants et où U pense trou- ami parvient à s'tehapper. De é Oran^ ce fut ponr s'offrir te 
(onae condamnations : dis pour ver de l’argent. C'est le dimanche nouveau repéré sur les bords de Plus dement des actes printa- 
vols ou tentatives de vol et une 15 Janvier. □ est 20 h. 30. M Yves la Marne ce dernier s'enfuit une uisrs : mettre le feu 8 un hôtel 
ponr coups et blessures volon- Tbenreau. quarante-deux ans, qui nouvelle fols après avoir tué sur où les Sénégalais logeatent en 
talree soit au total près de dix gère 8 Pads une entreprise faml- policiers, xtm Andte Le- large majorité. Bilan deux 

années d’emprisonnement), va llale de peinture, et ses enfants, heaume et Guy Sonzogny. Tous Africains brCUés vlf^ quatre au- 
alozs devenir en l’espace de deux deux garçons âgés de tiretse et deux sont touchés é la ^trine. très blessés gravement, 
mois un criminel redoutable n onze ans, regarctent la télévision. Le immier est atteint d’une inca- « Débiles » avant oe 25 mal 1979 
rejoint tout d'abord son amie et Sa femme, Michèle, quarante ans, paclté permanente partielle de les trois frères, les célèbres « Chti- 


■ VoU8 l’affaire. Bn son temps 
fl® quelque bruit, entxate^ 
temps. qialre homm^ se même une Intervention du présl- 
l^çent derrière les vendeurs jent de la BépubUque pour la 
|wega.ais qui, pour éviter 1 af- « déplorer » et demander à la 
ieci^i de regagner justice c de faire dUtgeyiee » (Ze 
leur hôtel Le Niçois. Monde du !•' juin 19TO). 

Poursuivis et insultés par les La JusMoe a fait dlUgeoce. 


quatre tKxnmes. les Sénégalais se 
réfugient au premier étage après 


si vous êtes des hommes sortes, leurs mensonges, «tre des i 


de fumée les inciterait à sortirs. 


taire, ^ en somme tnvolontatre. 


coups de pierres ou avec une ma- 
nivelle d'aucomobUe dont Etené 


ancienne protégée. Jeanine Ter- vaque 8 ses oecupatloaa Yves 5 8 6 et le second de 25 %. mis • d’Chàa. par égard 8 teur 

riel une proUsfcuèe qu’il avait Maupetit et Jeanine Terriel qui origine IlUolse. et René Woetz ne 

connue en 1974, déjà condamnée ont déjà passablement bu, pénè- sont pas officiellement. Dn 

8 six reprises dont deux fols trent dans la maison par le ^ moins ne sauralt-on auj'onrd’hui 

pour coups et blessures volt»- garage. Le premier dit 8 sa supposer pul^ue trois d'entre 

talzes avec armes. compagne : c5i quelqu’un bouge, i- enlî» >es oscU’,ations d’une 

nne sanglante équipée va eom- *“ ■' » . mai™ de mtSSe^d» p¥t *1 4 Pe“ “"He « 

mencer par de nombreux vols en Tons deux aimés de msil de d'une vie professionnene mouve- 

Bretagne et dans l'^ de la chasse, ils font iimption dans la mentée. ont tout de même réussi 

et débute vteSbte^ cane de séjour. .Heparde, je nais Ss ^ s'engager - on n'ose dire à - 

à Oorb.s (Rhône), le 28 décem- ^er ton marte, dit Jeanine Ter- s'agglutiner — dans la Légion 

bre 19T?, où résidait un ancien ilel â Mme Thenrean qui tentait étrangère. 

concubin de Jeanine TerrIeL de s'échapper M. Thenrean n'a Jactae. d'ailleurs sons le coup 

M. Henii Pargier. agent de la pas le temps d'i^uisser nn geste. “ ^ 'P?™ d'une condamnation par contu- 

SIÎDJ'. Celui-ci, refusant de La aoup de feu l'atteint à la tete. mace i nne peine de dix ans de 

donner son aigent. est attaqué devant toute sa famille. , Cest réclusion pour avoir blessé grié- 

par Tves Maupetit. qui lui porte le premier homme eue je tue », S^Srioo ‘^de Mfeatm aam-nt un jeune homme dans une 

pinslenre coups de serpette au s'exclame alors Jeanine Temel. SP* "S Sf?SS. de reSmte ■’agaire. et Jean-Claude De Bny- 
vlssge et tente del'étian&r avec selon Olivier, l'aîné des enfants. “ œ re^tt changer de miUeu, et 

nne serviette M Henri Pargier Puis un second coup de feu reten- nue°™'^ctim René Woetx pour voir du pays, y 

perd connaissance et. quand ü HL OUvler est touché a la cuisse SJf'^'^siSI’où se 'Hiq ans. Tous ne s'y 

Mient à lui. constate que son ganebe. Le garçon déclarera plus ™ ““ plurent pas car. dira Jean- 

loeemcnt s été entièremeM tonlUé tard qu'U a aussi reçu un coup ÎSSh M mn^SS «^sur 

et qu'une somme oe SOO P lui a de crosse. Jeanine Terriel a “ÎSS un hôta^ ™ m'eupopeanî. je mutais sortir 

été volée. Ses agresseurs décla- ensuite soutenu que le deuxième g” ™ de mou milieu, et en tait on a 

rérent plus tard qu'en quittant coup de feu était parti acciden- de mauvaises tréquentatims. On 

l'appartement Ils avaient cru que tellement en voulant extraire la K.SSî'tSiiiellS Mme' Jacoue? boit à la ligirm. Quelqu'un qui ne 

l'employé de U SU.C J. qui gisait cartouche. Les experts eus ont eïtllb^ teleSS^ & boU pus est considéré comme- s 

sous son matelas était mors ^nrmS ap^ l;ex^n de r^e iS“.^'i^u RRÏT^ ^ 

OiiAlaiiRs Innre nln»; fard, le douille, que ce neCait t.— prêslaent de Mortilleb. sC^est ça, 

■ÎO^'vîS d?“ou'?S à '■= t Marseille Sr"'! 


vogua rincendle, comme Je main- 


gaiais sont effectivement incités 
à a sorüT » : quatre d’entre eux 
sautent par nne fenêtre et se 
blessent grièvemeniL Deux, blo- 
ques ou snrpns dans une cham- 
bre du tioisième étage, meurent 
asphyxiés ou brûlés vif& Lorsque 
les pompiers arriverons 8 bout 
du sinistre une demi-heure plus 
tard, ils vont trouver entre deux 


pour rin6"ant pour le vrai pro- 
cès de fond, oelu) du racisme 
rampant, quotidien. Ia làgue 
internationale contre le racisme 
et l’antisémitjsme (LZCRA), qui 
entendait se constituer partie 


parce que, en droit, elle n’y avait 
pas droit 8 la parole. 

Et les Sénégalais survivante 
savent d’avance tout cela, qui ne 
sont même pas venus témoigner. 


pas possible, car la douille 


court d'argent, te couple se rend Présentait pas de griffures, 
à Treienv I Yonne), un village que • _ , 

s?. ™ Entre les deux yeux 

que sa mère et son beau-pere y ' 


terfuge Yves Maupetit s'embus- 
que au coin de la maison avec 
un fusil de chasse, et Jeanine 
Terriel se faisant passer pour une 


camarade de travail de ia mère bord d'un chemin, tuée d’un coup un attaché-case. 8 ses pieds, deurs-camelots de statuettes et 

de Maupetit demande 8 M. Boul- de feu entre les deux yeux. Yves jj son identité mais plus petits bijou se trouvent au 


Maupetit et Jeanine Terriel 


tard refusera de répondre 


courses 8 Saint-Fargeau. Mais s 
version des faits souffre de non 


Bar^Iu^ à Bangkok 

. 2850 ' ~~ 

Pour ce prix, on Tolklorique, une locatimi de 

JkBL vnusntweà l'aller, voiture ou un avion-relais 
^^^9 on vous cueille au vers plus loia Et si vous âes 
retour, et entre-temps vous du genre carrément ofganis^ 
vivez votre vie. Si vous êtes nous vous proposons du 
dIus exigeant mais toujours jamais vu, dans le style 
aventureux, nous vous “clé en main” Quel genre 

suggérons quelques "extra" : ou plutôt quels genres . Il y 
une réservation dans un a trop à dire pour en parler 

hôlel sympa, un tortillard ici. Venez ou découpez ! 


s t aisément Identifiable contesté. 


Prêml^ Pemarqne î 0 n'J » as toute hypothèse. M Hasao. 

^°XJ qui vu ses gardiens, 

que la venté d un accusé qui s est . jamais pu voir tes armes, 

battu pour la faire eonnaî^ gj 

« La Tnoüe ou e«M nés armes] 

: SÏ’"déhaS^r‘”M 

«3 tSneîle armes avaient été déposées 

€ Sïn ÏÏnîon'ïffins^eSdi^ d^_l_a P^- ^.^.< rr'flles y sont 

^ qnlrize an^_ds _reçl|ia^_ ^ Sf'fessT oJSSft ^IraSdl 


Deu^me remarque : le 


Dne erreur de M. HAs«n est 8 


de faux, aux termes 


soudains ? La victime, dans te 


ROUEN -TirneJesime-d’.érc codePoslsI- 
76000 Rouen -Ta.: (35) 98.3139 . 


l’arrêt de te. chambre d’accusa- s^eocès. D’est^Ue pas satisfaite! 
eton. d’une part, dn 23 décembre de ses déposlt-oos 1 l'audience ? | 


ànrès ces i.-emarques préUml- laver de tous soupçons? A-t-elle ( 
TiatiîU. il est intéressant de encore besoin d'écrire? 


àParis 

r 


Après on v(^|K 8 Marseille «e«r le pré^deni. » • • 

et à Nice, Yves Maupetit revient â-é,.ion ou pas. les trois a Chti- 
a Paris, le 25 janvier, où il com- mis» ne sont pas de petites na- 
met une nouveUe agression cto tures. donc Us boivent Et même. 


Sbftent. Ce'tte fois. Il d^ÏÏe cte Puis, alors que Jeanine Terriel f ^ mal Pète du printem^ 

s'en prendre au voisin de ses surveille les enfants, son ami en 2??' ^ 

parents, un retraité agricole, âgé compagnie de Mme Theoreau, tirent bien -- ils boiront oeau- 

de soixante-cinq ans. M. André fouiUe toutes tes pièces, se fait ‘ A'*” 

Boulmier. D'un naturel méfiant, remettre 4 000 francs et s’empare la v? formn. on a r.si des bouteilles 

le vlelllanJ n ouvre pas sa porte d’un costume, d’une paire de on les a gagnées. On a bu du vin 

facltemeat. Yves Maupetit te sait, chaussures, de victuailles et d'une q“!“„ pris de la bière. (?étaü nne 

H dira même, selon son amie : somme de 120000 francs. Après erreur, ce n'est pas bon de 

en faudra le tirer pour lui voler avoir ligoté les enfants, aug- mélanger, monsieur le président.* 

son argents mentê le amlume du poste de télé- Ce n'est pab bon. en effet. 

Tous deux usent donc d’un SUD- vision, te couple prend te fuite, SSSwtdto te 


A Avant de choisir 
New York plutôt 
que Bangkok ou 
Lima, faites connaissunce 
sans quitter Paris - et 
Jlouen -, sans qu'il vous.en 
coûte autre chose qu'une 
heure de'voire temps. 

A dçux pas de la rue de 
Rennes à Paris, ou au cœur 
de Rouen, fuiies-vbus 
montrer par ceux qui vous 

Và prosmnme iUimiié de vecsaces: 


ont précédé. Colombo, 

Athènes et Rio en 
diaposiiives el en Super 8 
dans nos locaux (on a envie 
de-dire "dans nos salons"). 

Flânez dons noire libmîriè 
et rep^ez avec le.< deux ou 
trois livres qui vous 
permettront de savoir danfs 
quel ordre tomber amouretut 
de Singapour, de Marrakech, 
eide Bombay ' ^ 

eaEitrope,Aminvie,Asieddfii9Êe. ^ 


[PèrÙfTi’:Vé?YA^^ 


en emmenant Mme Theoieau i® * malchance de croispr leur che- 

dans sa voiture: “Ln. A mlnuia Ite trois fiùres 

Michèle Thenrean sera retrouvée So?'fiis(l de olnSe. le ^ fTanoe. 

ù 700 métras de son donwile au Keanou sciés, se trouve ^ 


PARIS 

Tél. f(l) 544.3&61 


ROUEN 

ta. : (35) 98.3Z59 


roccuirence de venir débloquer un sont toujours rejetés mutuelle- gaestions. S’étant allon^ sur les Scénario classique : Jean- 

Tobmet. D'abord réticent. M Boul- ment te responsabilité de oet Sancs du commissariat, il s’en- Claude, plus < &'hauf fé » que ses 
mier fimt par ouvrir et fait quel- assassinat. Un assas sin at car ' Q Ainsi s'achève te longue frèzoâ, se pose en expert d'art 

ques pa.c dehors Une décharge ne semble guère faire de doute, traque de ce criminel meurtrier africain, irsuétc les Stoégalais, 
de plombs tirée à quelques mètres selon l’accusation, qu'il y ait eu |je sang-froid à piropos duquel bref cherche la bagarre Le pro- 
l'atceint dans te dos. Avant de préméditatK». Jeanine Terriel a Jeanine Terriel disait en te pré- priétaiie de rétablissement, prè- 
tralner le corps vers un hangar, même rapporté que la Jeune sentant 8 un ami : < C^est an «:aationiieux, sort tout le monde. 
Yves Maupetit lui assène sur 1a femme suppliait pour qu'on ne gur/».. Quelques Listants plus tard, 

tête un coup de crosse si violent la tue pas « Tu te rends compte I Jean-Cteude agresse un des 

que cette dernière se brise. lui dira BÆaupetlt sur te route de MICHEL BOLE-RICHARD. Sénégalais revenu sur tes lieux 

en“lK‘’dSL/T^™a^*^ ^ ^ ^ ; 

taurent et s’emparent d’une ,urtuj,.a préc'^ J^nine Tertd^ LA CONDAMNATION D'UGO BRUNINI 

somme de 200 P. d’un fusil de Ce double enme donne le signal 

chass» et d'une cartouchière. d’une ventable c h a ss e 8 1 homme 

ooJ^iéKÆ'îJu^ri^rMÆT! Dne lettre de M" Martine Maiimbanm 

tre. déclarant que M Boulmier lés pour tenter darr^r 

avait été tué par sa compagne piètres Bonme ^d C lyde. ije- Apres la pubUeation, dans le * découvrir de nouveaux éléments 
alors qu’l! était allé faire des Monde du 19 décembre fPSO, qm ne figuraient ni au dossier 


tme Ualtmbaum. Bd* UaUmbatim s'exprimer aussi souvent qu’elle 
avait défendu Ugo Bruntni ' gut en manifestait te désir, 
aoaif été condamné, le 19 nooest- « ^ Qæ fai été presque 


bre 1980. par les assises de Parts, constamment • enchaîné, que la 
à qtiiTiee ans de réclusion ertml- pièce odL se t^xnitait le réduit 
neSe après fenlèvement de était verrouülêe.s Peux la pièce 
V. Haean. où se trouvai M. Hagan n’étalt 

M. Haaan m iterutet de crlU- verrouillée elle était fermée 

quel te e mode de défense s de ngj qd panneau de bols amovible, 
celui qu’U oe nomme pas mais a»a. 


fait n avait Joinais été 
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MÉDECINE 


A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 

Le maintien de la qualité dn système de santé dépend de la priorité 
donnée à In lecherche mé^cole et de l’effort de prévention 

souligne M. Giscard d^Estaing 

Le président de la République a consacré an système de santé L'attachement an système original actaeL essentfellement 
des Français deux dlsœors importants dorant son s ^tenn at. phnaUste, par leq[nel la France arrive, non-sans mal à concilier 

de '• r 

tour formation universitaire on post-umversttaire. 

Le second, destiné à onvrir mardi 17 février, devant TAcaP K®?* Mnénaeront plelnemrat selon 

démis natîonaJe de médecins, les cérémonies dn bicentenaire de ^ Giscard d^staing;, a trois conditions i le maintien de la 
Laennec, revêt la forme d'nn général de l'action condnlte Pi^orlté conférée à la recherche médicale, la dimension nonvelle 
et dont le résultat est tenu par le riief de FEtat pour 1*« im des accordée à la prévention et la préservation de la goaUté de notre 


pins positifs» de son mandat. 


système de soins. 


Voici les prinripsnx extraite du sent de Za toxicomatiie, une action coure des sept dernières années goaveniement en PTlnoipe de 
disoouzs du president de la R^n- eoTitinue et tdvoureuse a été me- est sons pi^cédent». 170 000 lits l'exercice libéral de la 
blique : ^e dej^ I9i7 dans le domaine en s^les eommanea ont été «7Z est esseniiei de maintenir 

* une soeiéH de c arpe- de la repre seton. de ffin/ormation, humanisés, a précisé Je président, les relations d’étrofte Goooération 

bn*Tf,i U, ftM te _ con/ormément à Peupopement paf se sont établies entre le coip* 

médical et Zes organisations de 
' de et qui ont permis 
présener la qualité 

permanence dm t^ des pops Mropéens dans ta nombre dm mM^in^a^tsBe» 

M». Bitttt cnntrm M » «t des Inflntxlères a doublA table. Le système conventionnel 

Ces progrès esusepUanneds ont doit être sauvegardé dans un cZi~ 


^ Mpimttone iTtaundueaes et Zo pr^tion rt dee eoine ». Cette Plus de cent hôpitaux ont été SéemS meffi ri SS ^tSvSs 
^ ecQ(^ «mu pas cherefté le construits ou sont en eoustruc- d la fois de préserver la gualité 

fl fmtM » » iMm* mm »««/> „fm, fimm „ m.mm 00016 tcmps. (6 dv Focts médicol et (rassurer un 


conititiORs qui permettent aux üûte contre la drogue 
médecins de faire bénéficier leurs Le président rappelle, eu uumc, 
patienta dn plus grand profpès Que te nomore des accidente mor- 


ea inéôitabZeni^ des cons^ mat de eonfianee récipraque. 


Tssible. » tOls travail a baissé de 44 % puences sur dévolution ^9 iXé- a Le ti^deain*^*ÎBxen!i^*"'uhémL. 

Les Fmçais pounont bé nèfl- ^ J;?* penses de l’assurance maladie. De généraliste ou spéefaliste, est le 

Æ pleinement de çes promès. Uons de RrancÉ^ ont ^ssé de 1974 à 2978. les prestations de médecin de d^nain ». amnne 
^izae le president de la R§ni- ^uJs _l&76, date des pre- maladie ont propressé en volume avec force M. rîiscard d'SUsfjiinB 


cier pleinement de 

estime le président 

bUque, à trois coadlUons 

• MA INTE NIR LA PRIORITE 

CONFEREE 

A LA RECHEîRCHE 
MEDICALE 


tnières campagnes sur les eang awt 
du tabac. 


Ze produit intérieur brut. Une telle d’exercice libéral « comprend ^a- 

tmm.mmé** rf- — Um , pcut. à UmeTU iet cZintcttss prfeées, demt 

— — • fôte continuera d’être, à race- 


dis^rtté de croissances ?.. 
Z'écfdence, se maintenir sur : 


LA QUALITE 

DU SYSTEME DES SOINS longue pérfôde, compte tenu du nir. inS^ens^îe. 

.lA troisième condition du pro- niv^' déjà atteint par les pr^- En somme, cZa France restera 
grès de la santé est pour le pré- yriaux »■ L effort gui de- le pays qui, dans le pluralisme de 

ince une mace de ^dent de la République t ta saa- système de soins, réussit à 

tout premier vlan ». et mTgIs- »QJarde de ta quotité de notra conctZtar Pexercice libérea de la 

eard MUha^ au^oê système de soins ». dont U estime ^ ,n ^ médecine et la somapsation de son 

soit oti^rSe ma^ra « <ï“ »*»««« atteint ou- <»**•» 

itemmmt TMTioiuStei. siÆ- «amfiatiate^t le maldire, » auuia le pré- 

mant le caractère primordial de P‘“* H, '«‘tre’uitolre et ^ ■» BépuUlqae. amme 

la récherehe fon^inientale. U ' ^ ilm de rSraltet» i« pZaa porttas 

souhaite néanmoins nue soient * ^ générulisatûm de la Sécurité î ? . essentiel de 1 évalua- ue mon mandat Savoir étend» è 

axnpimées la leebei^e èpS^ ^ fck» «ï«: 


mlologlgue et la lutte contre les - 

quatre grands fléaux que sont les l?'® ^ «extension de te pnnec- , — — 

tnaiari(a^ « ardin - vasciUaîies, le ûu® navAvxtpés et puis eux ments qui ont ete pris autrefois de soitu dont Os disposent, d’avoir 


thm dee soliis. 

Réaffirmant qu’ ... 

ce qui le concerne, les engage- 


ious les Français le bénéfice de ta 


cancer, les alfeouons ostêo-aitl- Personnes sans acuottéprofession- enoers {es médecins tiospiiaU^s, aidé à ia poursuite du 'proprês 
culaires et les maiaXi^g rn^» pt4 ^ lfi 5. e* enfin aux Fnmffois de ton de ta réforme hospitalo-uni- médical par la prioiité redonnée à 

• La reermacLbla de la re- ’ -- i- ^ ^ 

Cherché médicale française se Quant aux hôpi t a u x c Teftort — . ^ .»•-.» /> 

doinent d’orienter les moyens dis- ‘PoweZioration qui a été mené au meut des Prançute et celui du malaiie.s 
panibles vers les secteurs dans 
lesqu^ la science est le plus à 


Les moyens d une politique 


struetures », Le président rap- 


les ombres, la 

pelle que linstltut ‘de lecheîëhe progrès nouveaux pour l’améhora- 
le développement de Teofant de la santé des ftanç^ et 


Pas P 1 U A d'alUenrs. qu'il 


dont le gouvernement 

décider la création constitue 
exemple de (Jette orlentatloo. 


l’affirmation roiouvelée de 
valeur et donc du maintien d'un 
système de soins originaJ et plu- 
raliste concOlant c rexercice ‘ 


la rénovation et rhumanisatlon 
d’un pammonle hospitalier déla- 
bré constitue sans nul doute l’un 
des plus Importanta résultats 
du septennat. Les lacunes qu’il 
comporte n’en apparaissent que 


n rappeUe aussi et surtout, 
lU’U a donné à cette recherche 

Ùomédlcale une priorité budgé- ^ çoütst tels sont les 


désespérément urgente, des 

taire consacrant lïïportance^ ^ «nceptlonfpS^S^Ï 1^ 

son rôle et que « les moyens dont Académie nationale de l^tet souhai te le développemeot en eha^ des peramnes âgées. 

“ Jtïi rtrttM tmuSm myrf tDeoecme. _ __ d.vne prévention plos vaste, per- 


ça pnipnsstan de 13% par râp- manento. Impliquant une parti- taire dw !dt nftÆjnK ‘S^«^ 

porté Z’aS deraSc ? 7% ^ trois opnditlone cipation étroite des médecins et n'est iS mto ooS^céTSS 

- - - -■ i-érirnî «nü, selon lUL permettront ÿ des citoyens. Eixciw faut-U, pour les hffiaS àudS^SÆb^ 

■obtaS/-. qu'elle puteee être conduite à sés long^^SS? te 


ooifdraû, a-t-il 
et cantvrmer TobtactiA 


de porter le nteeaa de la 


les données. La mise 


, , — s, qui an ,v- 

place membres les plus déshérités de la 


cherche médicale frangaise au * ooUe<îtivlté, handicapé^ malades 

premier rang dans le monde.» ^ nientaux et grands vieillards mé- 


' rang 
y LA PREVENTION 


la matière aemt cannuee, dé- 


langés. 

□ n’est d’ailleois. et 

pas tolérable que ceux que 


^ deuxième oondi^ du dé- gloires stotifiquea le président noncêes et déplorées depuis' plus maibenr a oontf ïïte <Sm e« u«iï 
veloppement du progrès de la s marqué néanmoins et claire- de quinze ana Mais lœ efforts ne 

^ pon M. Gisc^ d^- ment eco souci de.voir nslm. d^o^W mS T 

t^, la pohtHne de préventon sinon an oerto dirigée, du mone VeH iui« s^er-seité ces iédeSsi^M te chei de 

^avenre . repose sur te dd^ mouK d« onœestlone .drateem-. et par M. Barrot pour remédier l’Etat tlÆl 55n? te TértrabS 

5ïlchaTSM*n!aïldLlrirflnat^^'^ à dette situation se sont Iwnrtds pivots sur te^ls refera la 


place d échangés pluitdl^^lnali^ 4 te resistance opstmée de Tacul- médecine de l'avenir, mais dont 

,!■ I...I Miiii- I . Les saies prtvilégi&».récem- tés dont l'enseignement répond U n’est pas évident nue te méoon- 

Tune d^ ment annonces par le directeur encore et trop souvent plus aux tentement ou l’Inquiétude ouiis 
priorités du VIII* PZ®»»- l’institut national de la santé intérêts scientifiques des maîtres perçoivent actueltament soient 

c iriw ff«« passé. Feffi^ et de ta recherche médicale qu’aux besoins des élèves ou de la atténués par l’hommage rendu à 

cité de ta politique de prévention (INSERM), concrétisent cette santé publique l’AcadémirT xbuuu a 

dépendra dé la participation des politique nouvelle, qui marquera 


Pour que suive l'intendance 


Dr ESCOFFtER-UMBIOTTE. 


^ns cette poiift^ r„i £o rde- pluà mamettej^™ rar te^ Pfânoe comme dans' te autiïs 

pays Industrialisés, la progression 
rapide des dèpensea de santA 
implique certes, comme l'a souli- 
gné Je président de la République. 


cuUérement nécessaire dans la 


ceux du travaü, tabagisme, dro- 


Prévention 

et carences scolaires 


I alcools 
lA lutte contre oes fléaux exin 
f action CR profondeur et < 


Après la recherche vient « «> r.,nrr. î— * 

pjSention ». qui avait déjà fait 

l’objet d’un vibrant plaidoyer acümw (le <^pi^ 

longue durée», coaune celle que lors des Entretiens de Blcbat, dévaluation des 

mènera le gouvernement dans le en 1977. Les propositions préci- 

cadre du i&d décennal de lutte ses et combien nécessaires sur 5,®®^ toujours pas, e n 198 1, 1 objet 
contre l'alcoolisme. l’éducation sanitaire de base dés enselgnemOTt ayscèmatlque 

Aucune considération démago- l’««e sooi^. fait» à l’époque, ®^moSmL 

glque D'inspdrera oe programme, ne sont plus évoquées... Bien que ce* "0“^^ i»po^dih^ 
p^tse le ^^ident de ta^po^ constituant le fondement 

blique. en ne s'agit pas comme meme de tout effort pr^entlf.. jS2î? 

an a tenté de le fa^ dans le D semole qu'elles n'aJent eu dwit bénèilclent les Français ^ 
passé, de prendre de grandes me- qu'une portée infime, voire ^ ’ 

sures spectaculaires bientôt Inexistante. Ia médecine 

oouées à Féehee. Ce plan veut taire est en pleine dècompo 

aborder le problème de Taleoo- Les accidents, évo(iués par 
lisme sous tous ses aspects président de la République, re- 

sociaux et économiques en tmi~ présentent la toute première 

tant chacun d'entre eux avec cause de mortalité chez les Jeo- 

rdotisiRc et fermeté f^). S'agis- ses de moins de quinze " 


■ _ ajo- .P^®® élevé du monde. 

1 pleine décomposition. L'énorme effort accompli pour 


(1) En Praace. dans toute l'eu- 


L'anglais en Angleterre 

IRLANDE - U.SJL 


Familles chaleureuses • Cours 
sérieux • Programme eompier 
de loisirs - Solide encodrement 

Angloh Sport 

O.Ü.E. 


s’agit d'acKJldents de la route dans “** vtciimes d’accident» de ctcIo- 
3a plupart des cas, et, ^os piécl- enfant», pee aeei- 

Sèment encore, des caSomolSrs Î!"X 

qu’utilisent des millions d’éco- d'in&mi té» ^enmdS»» te 

liets.. sans (gue l’école Jeor ait noina de quinze ans. 


fPu&Uefféj 

STAGE DE FORMATION PERMANENTE 

PeriedionnemenI des travaiileun sociaux et paramédicaux 

Organisé par le Déportennent des Sciences de l'EducoHon. ce 
stage sa déroulera du 28 avril ou 22 mol 198? (42 heures). 
BraselgneiaeBtB et Insczlptiona : Dmvazsité de Parte vm. 

X rue d» la Uberté. 

93S2S SAINT-DENIS frenenr o 

TéL : S21-63-64 ' * 

P. 1597 


EDUCATION 


M. ROBERT MAINdRD 
Eïï Élü PRÉSIDENT 
DE l'UNiVERSITÉ DE NANCY -I 

M. Robert BCalnard, directeur 
du laboratoire de thernio- magné- 
tisme de l'Onlté d’enseignement 
et de recherche (U.EJL) sciences 
de Nancy, vient d^tre éhi pré- 
sident de ronivcisleé de Naocy-L 
D succède à M. Michel Boulangé, 
professeur, ancien chef du ser- 
vice de physiologie du Centre hos- 
pitalier rêgimaL 

[Ne a Niort en lesa Bl. Bobert 
UaJ^nord^a^falt^utw études a 

la faculté des sciences 
en 1954. Uattre-saslstant 


de Nancy 
en 19«1. 1 
Cbargé de eonr» en 19$4, il 


leéa, profeBsear 


dyaanUqae énergétique en 1972. l 
a également été président des dstu 
Z.D.T. de Nancy entre 1969 et 1978.] 


Cercles onlveisltaires, eoudulte 


réformes mtervenues 

des dernières auTté»», a déclaré, 
en sortant de l’Elyete. ML Primait. 


SCIENCES 


le nonveaD statut des personnels de la recherche vise 
à favoriser les perspectives de carrière et de mobilité 

Le secrétariat d'Stat à la recherche oient Renvoyer aux orga- 
nisaiums syndicales wn projet de statut des personnels autres que 
chercheurs — ingénieurs, techniciens e tadministratifs tI,TAJ — 
relevant des institutions de la recherche sdenti/iqve. pour améUorer 
leurs perspectives de carrière. 7Z y a un an, A avait fait adopter 
par le gouvemement des tmetes modifiaiU ta statut des ehercheun 
d» Centre national de la recherche scientifique fCJfJt,SJ, de 
Plnstttut national de ta santé et de la recherche médicale 
(INSERMJ et de Tlnstttut national de la reoherche agronomique 
(INRAJ. 

Après une série de consultations des organisations syndicales, 
peu à peu se dessinèrent les grandes lignes do projet eoneemant 
Zes Il faXbct eiuuite obtanir raoaZ des miaisires concernés 

— notamment celui du budget — pour établir un texte plus 
précis, mais qui laisse encore place à bien des aménagements 
au cours de nouvéOes oonsultatians. 

Le potst de départ étatt une mofehm interne soumise à m 
double constatation. Le nombre contrôle, dont les modaJltés ze- 
dl.TA. par chercheur est en ront adaptées aux divers cas : oe 
Fiance plnx&t sup^eur à qu'il pourra êûe un examen écrit ou un 
est dans les pays comparables, jugement porté par un collège 
— — J- , — d'ezperts. A ta diïférenoe du r— 


pestes de chercheuzs. Mais d'au- jes directions d'organismes de 
IM part, beaucoup d’X.T.Are lecbercbe devront afficher dai- 
recrucés U y a plus de clix ans TPmpnt l'ensemble des transferts 
dans des catégories à peu d’eche- (je postes qu’eUes-souhaltent opé- 


n ombre des LTJL, 

TnQinB rapide que oeQe des cner< a on agent croîs propœu 
(■henwt. oblige à mieox utiliser le cesslves de mutations, ce qui mnl- 
potenclel eristant. Cela suppose tipUe les délais. L’idée du secré- 
nn dtelacement de certains per- tarlat d'Etat est qu’U vaut mieux 
sonneis des laboratoires en déclin proposer simultanément un plus 
veis les laboratoires en expansion, grand nombre de postes, et qu’on 
L'objectif du projet étudié par largréduira 

le secrétariat d’Etat est d’assurer ZZ faudra imposer une mutation, 
une meilleure gestion des car- Les autres cmpects du statut 
rières et de faciliter tes change- actuel sont peu modifiés. E<es pei^ 
ments de laboratoire. sonneis restent emtractuels ; on 

Sur te premier point, te projet garde aussi une gniflcation. en 
■{hévoit un regroupement des très ce sens que les statuts qui sont 


normalement pô*^*hiê ^ faire ront. Et la réforme des statuts 
toute sa carrière par progression doit se traduire par une aug- 
normale dp ris tme seule (Uitégorle. mentatlon significative de la 
Les changements de catégorie masse salariale, 
devront être execqitioQQela et Comment les organisations 9n- 
tradulre on gain de quallflcation, diRaies vont-elles réagir à cæs 
sans que celui-ci soit nécessaire- propi^tions ? On n'attend pas au 
ment sanctionné par un diplôme, secreterlat d’Etat un accoefl 
Dans la sàtoation actueUe. an enthousiaste — et l’oecnpatkxi 
eoatraire, le diplôme est néces- dans la matinée du mardi 17 fé- 
salie en pratique ; S s’ensuit vxler, du siège du CJVJàS., manl- 


des études extérieures et à né- après le délai nécessaire à l'étude 
sUger leoi travail de laboratoire, des propositions, r^rendront les 
Dans le nouveau statut, le chan- consultations des argonieatlons 
gement de catégorie sera une pro- syndicales. — M. A 


DEFENSE 


lE P.CJ. 

RÉITÉRÉ SA PROPOSinON 
DE NATIONALISATION 
DES INDUSTRIES D'ARMEMENT 

Le groupe commtmiste à l’As- 
semblée nationale a présenté 
mardi 17 février une proposition 


bennes et membre de la eommls- 
slon de la défense nationale an 
Palais-Bourbon, ont dêclâ^ que 
ia finalité de la production d’ar- 
mement doit être d'équiper les 
forces nucléaires et classiques 
françaises nécessaires à une dé- 
fense < nationale, ijutépendante et 
efficace ». 

Cette politique implique la 
nationalisation .des entreprises 
privées et de leurs filiales, occu- 
pant «UTie position détervainonte » 
dans rinduscrte d'armement. Le 
statut des personnels de ces en- 
'seprises, selon la proposition de 
lot doit être «semblable à celui 
des enireprtses nationales exis- 


exclui d’autre paît, toute fabri- 
cation d’armement «ô des fins 
mercantitas », Ztes ventes d’ormes 


ARMÉE 


UNE CAMPAGNE 
POINT LEl DROITS 
ET LES LIBERTÉS 
DANS l'ittSTITUTiON MILITAIRE 

lA Ligue des droits de 
l'homme et le comité Droits et 
Liberrés dans !‘in.stitutlon mili- 
taire ont décidé de s'associer à 
une initiative de certains (mmltés 
le soldats dam l'est de la 
France, qui demandent aux appe- 
lés d’adresser à tons les can^dats 
à l’élection présidentielle une 
carte postale xéclasr.vit > des per- 
missions hebdomadaires ratira- 
pabZes en cas dt services et la 
Uberté de s'exprimer Ubrement 
et de faire râloir leurs droits. 

Présentée a ta presse, oeUe 
carte postale reproduit plusieurs 
articles de If Déclsiration uni- 
verselle des droits de l’homme 
et. notamment. « le droit à Ut 
liberté de réunion et d’aseoeta- 


commnnlste révolutionnaire, tes 


r*) Comité Droits et Libertés dans 
rtosbltutlOQ xnlUtalre iDU>iD,27,Tae 
Jeu-Dolent, 7S0i4Pat1», 


fPuluieltéA 

ART - ARTISANAT - EXPRESSION 

pour Adultes et Adolescents 




et 

activités d’animatioD 

Vacances de Printemps et d'Eté 

Atelien des Trata-Solens 
! Eugène-Pons 


69004 LYON 
(7) 828-34-30 
Aeeoeiation Loi 1091 - Centre de PormatioB soréé 


- NlTeab 1 (inltetlon) : Du 17 mars 


à raiseo d» 9 b i 


fPubiietU} 

POBXUQaiS DD BBSSa. 

60 U«una 

J 16 juin 1981. 6 b psr semalD» 
1 15 Juin 1981, 6 h par seinslaé 


SESVICJS FORBIATION PERMAN^TE. KJKIVBRSITB DE PaKI8-VI1I 




ï- 

n-y 

àié 

=q: 


plus 

Üc 

siej 


H.- 

dt<. • 
QUç. 
3j\r' 


2 a'.Tii. Psn Am inaugui 
reuiementd'unv^de 
: -l’.eaav TrisfarLIOll, n 
avantages. Fan Am 
■ he'û.-es de vo]. 


■yZLlB CLIPPER OASS 

^ eîTe gêné parson voisi 
- ■ o.-;i à New York. PmjTi 
' ^ trre.Tient redessiné ses 
a-aparavant. Us sontp 
yyne !es sièges centraux. 

A'iJtre nouveauté. Fài 
' ‘t isolé. .Aucre souhaitdi 


es: le so’ahaitdesr 
urs français. Ortyl 
eau vol 115 Raiis-N 
i 5 . ' 05 . De son term 






Ilâiii'ii 

,...„" ,''v ' 








[5»riîmerït isolé. Autre souhait des hommes dTaffeires. 

NOUVEAU DEPART D’ORLY 

tir d'Oriv. C'est le souhait des passagère pressés ven^t de Pans ou 
vols intérieure fiançais. Oriy leur évite les coirespond^ces compli- 
ies. Le nouveau vol 115 Paiis-NewYoïkpait d'Oriy amidl etœpt^ 
pw Yoik à 13 h 05. De son tenninal exclusif Pan Am dessert immé- 


de meilleures conditions. 
Renseignez-vous au- 
près de votre agent 
de voyages 
ou chez I 
PanAm: ' 

266.45.45. 
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SPORTS 


CYCLISME 

MUHER ET CAÜTAINC : m HOMMES NOUVEAUX 

Stéphane MuOer, un Suuae de mngt^quatre an» gvt s’était 
classé deuxième de ^ris-Nice, en J9S0, derrière Ducloé-Lassaüe, 
remporté, dimanche 15 février, le Tnphée méditerranéen 


oing étapes après avoir dommé le Briianniçue Graham Jones. 
Bernard Bmault et Uichel Laurent eontre la Jnontre sur les 
pentes du mont Farvn. Cette épreuve, ori/antsée par l’ancten 


vaiTiqueuT du Tour de France Lueten Ainar, prend chaque 
année davantage d’imjiortanee non seulement en raison de sa 
pariicipaitxm. rnais aussi parue que loin de consttiuer une simple 
course d’entrainement die est convoitée par des coureurs de 
premier plan gui recherchent des succès •mineduits. C*esl le 
cas. semble-t-il. de Jan Ross et. surtout, de Bernard Binault. 
dont on ne doute pas gu'ü soit en avance dans sa préparation 
par rapport à l^an dernier 

Plusieurs neo-pro/easionnels français effectuaient d cette 
occasion leurs eeritables débuts. L'un d’eux. Francis Castaino, 
a confirmé des talents de sprinter exceptionnels au point qu'on 
le surnomme déià « le nouveau Damgade ». U faudra le revoir 
dans d’autres circonstances et ne pas faire de Im une vedette 
avant qu’il soit un eftampion. Cela dit.- Û possède les qualttéa 
gui peuvent le destiner à une bonne, voire à une grande 
carrière — J. A. 


}'un sport à l'autre... 


AER0STA.T10N. — Les aérostiers 

amêncatTis Afoxie Anderson et 
Don Ida, gui tentaient de réa- 


sprint deoant ie oainqueur de 
ran dernier, Jean-Luc Vanden- 
brouhe et Bossis. 


et HANDBAZiL. — En match de pré- 
paration pour les championnats 


de Neio-Oelhi, le iS févrter» 
après avoir vainement tenté de 
^nchir la chaîne de l’Bima- 


du monde B, qui doivent .. 
dérouler du 21 au 28 février, 
réguipe de France s’est inclinée 


le 17 février, à Cluses, devant 
ffoquie par 
partie très 


lasa. Ib envisa^t de /aire ff Tcbécoilmmi^ par 

une nouvelle tentative en “ “ 

décembre prochain. 

AUTOMOBILISME. — Des négo- 


de FAssoaation des construc- 
teurs de formule 1 (FOCA) en 
d'un accord pour Que le 
mp'jonnat du monde ' 
mence le 15 mars i 
Beach aux EteLts-Ûnis, 

CYCLISME. — Le Grami Pris 


Wülems, giU s’est imposé au 


Brian Octtfned (6-4, 6-2j. . . 
sont Pascal Portes, Christophe 
Fi"egss et Yannick Soah, qui 
ont éiè « sortis ». le 17 février, 
au premier tour du tournoi 
de Palm - Sphng par B 


Français gui a passé le cap du 
premier tour est Christophi 
Rdger-Vassüin, gui a bénéfieiL 
de i’iürandm de rAmériaain Vie 
Amaya au troisième set sur le 
score de 1-6, 6-3, 2-0... 


m JOUBNAUSTE COMMUNISTE 
VICTIME DE VIOLENCES 
POUCIÈRES 


ter-photographe s 

' ’e d’I?r. . _ 

d'incidents qui ont 
opposé, le vendredi 13 février, si 
raëroport d'Orly-Ouest, des mili- 


Bien qu'il eût fait preuve de 
sa qualité de journaliste profes- 
sioaneL M. WeiU a été blessé 
à la tempe par un coup de matra- 
que, précise le communiqué, qui 
condamne « cefte agression déli- 
bérée, commise par un grade des 
CJi.S. ». Selon le commissaire 
divisionnaire Lejeune, chef de la 
police d'Orly, après quarante 


1 lieux, cia police 
dans l’obligation d'emplager une 
force raisonnable a II est c effec- 
tivement possible que grtelgues 
bousculades se soient produites». 


estime Qui s'est manir 

festée avec succès davis des affai- 
res précédentes, doit se poursut- 


■ % La protection des lourna- 
listes en mission dans les amies 
de conUits armes, entraînant la 


été évoquées à l'UNESCO 
cours de la conférence qui a dè- 


caractêre patronal (I%jerstion 


i organiaa- 


World Press Freedom 
uommittee) ont bataillé ferme 
contre le projet qui. finalement, 
été abandonné. Le groupe a 
proposé cependant que linfESCO 
invite les organismes intéressés 


O M Raoul ErpwanR vient 
d'être nommé président-directeur 
général de France - Audiovision - 
Fres'je, société de droit français, 
filiale de la Compagnie luxem- 
bourgeov» de télédiffusion 
CR.TJL.), regroupant les portici- 

■ “ L.T dans la presse 


SUT DENIS HAMILTON 
DIRECTEUR NAnONAL 
DU GROUPE «TIMES» 

SSi Denis Hamlllon, ancien di- 
recteur de rinfonnation à Times 
Newsp^rs Hoiamgs, a été pom- 


doch. le nouveau propriétaire, 
devenant vice-président. 

Put ailleurs, MM. Louis Heren 
et Peter Roberts, respectivement 
rédacteur en chef adjoint du 
directeur du Sunday 


Enfin, le comte de Drogheda. 
lord Astor of Hever. lord Catto et 
M. Richard Searpy entrent 
conseil d'administration. 


En Suède, trois des guati 


paraîtr 
de grèi 


week-ends et Jours de fête. Une 
seconde revendication concerne 
un meilleur contrôle des intéres- 
sés sur la revente éventueile de 
leurs articles à d'autres publl' 


vendu à Ljmn et qui abandonne 
le format cabloîd pour des raiso.'is 
d'economies, a suscité une reac- 
ticm des membres de la rédaction, 
qui se déclare « mise devant le 
fait accompli. Le /oumal qu’elle 

r^gue de 


et contre Vavls unanime des i 
ualistes, ne saurait, en aucun cas. 


enregistré la demiâion de 


de président - directeur général 
Depuis septembre L98Q - et 
conséentivement au rachat des 
Editions mondiales par le groupe 
BévUion — M. Chopin esc égale- 
ment directeur général de Pancteo 
groupe De] Dooa. Rappelons que 
Modes et Travaifx diffuse près de 
1600000 esemplaires. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Meraedi 18 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


I oon prof 


) Ota d« (dSsB bien arrêtées : 


19 h 15 Tirage de la Loterie naSonale 
19 h 20 Emlssieiis régionales 
19 h 45 Les paris de TF 1 

19 h S5 Tirage du Loto 

20 h Journal 

20 h 35 Série Julien Fentanea, m a gi a tT a l 


20 h s Sports : Football 


" Quelles sont les dimensiorTs ' 
officielles' ifim terrain de Footbaü ? 

/ DiebSPORT 

LEDICTIONHWREDESSPORTJFS 


Francots Duponc-Midr : avec 
roine, B. Coutteure.. 

Dan« une prison (Lu nord de la France, Jacln 


J.-U. Dupuis, a QSroine, a Coutteure.. 

^ — -* de le Fl — 
fsii une çreee de te Mita. 

22 h MegûliH 
De G. Sufter.. 

La vie Qnotidtenns A trann tes éçss fprseuére 
partiej, Avee UM O. d’Ançetis fdireeteur de ~ 
oolleotton « la Vie quotidienne »j. j Tuiard 
Via auotiaieDne dae Prançau sous Mapoiea . . 

ésMquee a u veille de la oonquéic 
J. Clencter (la Vie quotidienne eu 
Lunoialo au 23S* siecie), J. -P Crèspelte ils Vie 
quotidienne des tmpresatonnistes). - Les rxmam 
d’aoprentimge rdeuxtéme ooirtiei. dsee P Koui- 


De G. Sufterc. 

La vie guotidi 
partie). Avee MU O. d'AngetU fAireetew de 

eô|M«n<ûe). G. -É. Cieacter (la Vîê quotidi^^ 
Lunoialo au 23S* siecie), J. -P Crêspelte ils 
quotidienne des impressionnistes) - Les rxmam 
'’aoprentimge (deuxtéme ooirtiei. A» ' ~ — ~ 
ler» Ile Cœur du voyage). Ç. Giuvua 

23 h 1S Journal 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 h 30 C*aat la via 

15 h 50 Jeu : Des chiffres a( des lèHnis 

19 h 20 Enrisaions régionales 
12 h 4S Top eWb 

20 h 


ioiéres de 

du tiudio 

objëcslf 

Dindrea pibrt 


. . . de L Broombead. rèai. 

‘m REudio IS dea Buttes-GH 

pAVJnque du plobe d Stroebot 

te met a i'tenuee de la Terre. 

te* elxmogravhe» et '.es onttneteurs nous signa- 
" de notre sol. Jus- 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h s Tribune libre 
Lee &mte de la TeEre IB. Lalande). 

19 h 10 Joornal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 

Les aventures de Ttntln : c le Secret de la Ueome ». 

20 h Les faux 

20 h 30 cinéma : la Rose el la Flèche 

PUm anglais de a Lestas U9T6), avee a Connarv. 
A. Beplturn. a Sbaw. a Ssiris, H. Slllliunson, 
D. Siiott. w SaiRb. 

sobm des Bois revient en Angleterre après vlnn 
ans de eroiwdee et de batafBee. Sa bien-almie 
Sfananne est entrée en religion Leur amour renais. 
St Bobin reprend la lutte dans la forés de Shenvood. 
Un füm dtaletireus sur des héros de légenOe viefBis 
St evfnSnibies. Belle reconetuutum histortque, mise 
en 90éne qui m de l'humour à la tragédie. 

22 b 15 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b 39. Entretiens avec 3M,. Bsmnlt : Premières 


IV n 89. eas & l’anctenoa 

19 b 31. La seieaee eo marche : La noo-séparablUté 

30 h, La musique et les borames : Elnstem. 

S2 b 30. Nuits oiaenètlaaes : Les désarrois do prefe^ 
seur a Musa 

FRANCE-MUSIQUE 

iS b S. Slx-balt : Jass-tme i 18 h IS len direct do 
Studio 1031' « Orcbennicloos • eréatloa (MeCartf), 
pat l'Orebeatre oauonM de Pranoe. dlr i Pria, 
avee G. Sylvestre, pereussloos. 20 h. EqulraleDoes 

B mvl I ^ *>vben, 

r Créons. 

l b 30. Parts reçoit- le SndirmtfaBii Badea-Bedea : 
A la soorce de 'a musique oontemporalae : 
OoaauMchJageD (Ebioies. Strsvioski. Llebermabt, 
Deiispiecoia. Ugrti Amy. Swefcbaasen. SooalsUri . 
0 b 0. Ouvert la nuit ; AuJoard'boL- le vtoloa 


RoBBlnU MsrtlnL BaendeL avec JaueE Baker, alto. 


Jeudi 19 février 


PREMIÈRE CHAINE i TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 
h 30 Mhff proiüëre 

13 h Journal 

13 h 35 Emissions rëgionalas 
13 h 50 Objectif santé ; Le cancer du gros Instestm 
16 h 30 Les quatre iantastiques 
16 h 50 Croque-vacances 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes 




: 1.03 1 


I de l'air. 


I SS) : 17 b. va- 


iDUlt : 16 b 55, Bncoioge (et i 
rtëtAs". 17 h S. Isidore 
~ seaxine ; 17 b IS, Lb 

b 25, Portraits d'orbrea : 
b 40. Lee EMrlem Globe-Trotters. 

18 h TFA 

18 h 20 Un, nie Sésame 

18 h 45 Avis de recherche : Jean Pial 

19 h 10 Une miiuite pour tes femmes 

itla à vous. 

19 h 20 Emissions régloneles 

19 h 45 Tribune politique : L'Assemblée oafionate 

20 h Journal 

20 h 35 Feullleloii : Pause^fé 

Deuxieme epUode BesilAstlou S.-R. Leroy. Avec 




18 h æ Tribune Ubre 
Club 16 lO. Guichard). 

19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 
Les aventures de 31 

20 h Les jeux 
20 h 30 Cinéma (cycle U. Pagnol) : le Bchpo im te 


r le Secret de la Licorne, 


I 25 Magazine 

>ubl1é . Mauprtit -. les deux qrands-meres 
tisitee . ie comm 
r l’election préildentlelle. 


FUm français de M. Pagnol (1935), 

O. Demazls, Cbarpin, * — " - - 

MhupL iM, redlffuidoi 

vedette de i'acran. 

Peinture sattnque 

30, Btude de caractère qui a donné à Fernand^ un 
de ses mesUi ' - 

22 h 35 Journal 

FRANCE-CULTURE 

I 3. Matinales. 

I de la «wnWie , ^ 

> mlsÊruL 

> la Uttérantre. 


- . _ avec Fernoodel. 

Demazls, Charpin. L. Belléres. &. GlorL a Vactli 

-w, — 

de village provençal ràve de devenir 

Peinture satirique du monde du einima des années 
30. Btude de caractère qui a donné ~ 
de ses mesUeurs rfiies ehes Pagnol. 


8 b. Les ebemlns de la connaissance : Due hlstotrc 


: eommondoni Cousteau 


19 h 49, Qaeseions i 

" Ikor 

islciens 
( h 32, I 


I ate-zag : 


: Je porte plainte : 


Il h 2, Musiciens français «mtemporains : L g«nnin 
<«t à 17 h 32, F. Bouab). 

5. Agora z_ I^hesse et misère des musées de pro- 


l'tly Kapiu 




Bouquet, J A&gre, U. Loasdaie, F. Moody. 
Chaplin 

9 truand» mtnabies enlèvent la tille d’un mUltar- 
ire vour en sirer rançon Avec autanc A'astuee 
e de perfidie elle les dresse les uns contre leS 

’udie de la .rêne noire oU passe l’expression d’une 
•Dite fiminme Un humour cocasse et leroce 


DEUXIÈME CHAINE s A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.a 

12 h 5 Passa donc me voir 

12 h 30 Série ; La vie des aulr^ 

12 h 45 Journal 

35 Emissions régionales 


L'InsiH-uniA soci'iie der penmnoee âgées, 
h Série : Le SainI 

h L’invité du jeudi ; François Reichenbach 
h 20 Peitébe sur-. Quoi, ça existe encore ? 


13 h 3n, Benalssaoce des orgues de Fronce : 
d'UD organiste. J. Dussoullb. 

14 h.^Soaa : Le pain et le rtn. 


14 1 


ta , Le^ magasin dos 
irtemeacale : 




oBveantés : Lei 
é Saint-Tropez. 


I de la médecine 


17 h 50 Récré A 2 


: Sido BémI ; La 


18 h 30 C'asl la vie 
15 h 50 Jeu : Des Chiffres et des lettres 

19 h 10 D’aeeord, pas d'accoid (I.N.C.) 

h 20 Emissions r^kmales 
h 45 Top club 

20 h Journal 

20 h 35 Jeudi cinéma 


Muni, Ag. Asquerlno, I 


I ta 39. Les progrès de la blologi 
Le reio. 

Ib. RLe conscrit de ISIS». i 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2 , quotidien musiqui 


Irnnçaiee de lutta iMesatageau. Cailot. Gautier. 
Oufault. Demoebv, Uarsla. Mouilnie. Lully, Corelii. 

! h. Mu!«iqae de table : Musique légère (Devevey. 

Dorer Dubolsi 12 h 34. Jazz classique . « Mempbts 
Blues» 13 h. Les musiciens ont la parole : Brigitte 
Baute bourg. 

I b, MnslQue : Panorama de la musique tnuUtlontaeUe 
andulouae (la vie en Galilée) ; U ta SO. Piano : 
Gloen GoQld (Bacb. BCbônberg. Boetboven) : IS b 30. 


• Le Pris du ministère de 
la culture et de la commu- 
nication pour les retrans- 
missions de spectacles 

Divers prix destinés à réoom- 
penséi les meilleures retransmls- 
siceis de spectacleâ à la télévlsiozi 
viennent d'être décernés par le 
miniEtère de la culture et de la 
commimJcaciori où Toc Indique 
que depniA 1974 les sociétés de 
programmes ont assuré la dif- 
fusion à l’écran de 213 spectacles 
vivants. SiJis compter les concerts. 
Panzils ces spectacles : 80 opéras, 
21 ballets et 113 pièces de théâ- 
tre. 

Les prix ont été attribués 
comme suit . 

— Dans te catégorie « Iptlque » 
à Bernard Sobei et Yvon Oerault, 
pour la réalisation télévisée de 
Lu!a. d'Albaii Berg, présenté à 
l'Opéra de ’^aris dans une mise 
en scène de Patrice Chêreau 
(diffusé le 15 a'Tll 1979 sur 
Antenne 21. 

Théâtre : Peter Brook, pour 
Mesure pou" mesure, de Shakes- 
peare, d’apràs le spectacle du 


du J.ord (frf 
1979). 

- Ballet : Diric Sandeis, pour 
Carmen, de Roland Petit fFR 1 
le 2 janvier 1981 1 


Fauré, imerpr^ pa- l'Orchestre 
de Paris à Notre-Dame de Paris 
(TF 1. le 2 novembre lOSOl. 

jL>euz mentions ont. en outre, 
été décernées â deux retrans- 
missions en direct : 

— La Trilogie ie la vUlégia- 
iure, de Goldonl. par la Comédie- 
Française ; mise en scène de 
Giorgio Strehler (réalisation de 
Pierre Bade] programmée par 
Antenne 2 le 4 février 1^9, 
depuis rOdéon). 

— La Folle d' Chafllot, de 
Jean Giraudc-ux présentée par la 
Camédie-FrançHL<;e. dans une 
mise en scén? de Jean Fagado 
(émission réalLséc par Georges 
Paumier. diffusée de TOdéon par 
TP 1 le 11 „vril 1980) 


nées 50, l'un des principaux fon- 
dateurs du réseau Buroviskm. est 
mort le mardi 17 février, à Lau- 
sanne. n était âgé de soixante- 
quatorze ans 

.(Marcel BesaDcoa, qol avait fait 
«es débuts de jounulUite au quoti- 
dien « 21 heures de Lausanne », 
(ut nomme directeur de la S.S.a 
en 19SA. n assura cette (ouctuiu 
durant , vuigt-deus ans et. è -a 
retraite en 1912. U ti» nommé pré- 
sidant d’bozmenr & vie de l'UJB.a 
fUniOD européenne de radiodiffu- 
sion l dont U assurait ta présidence 
denuis 197S bl Besancon » égale- 
ment fait panie du conseil d'admj- 
nlnraclon de l'Agence télêgraphiqne 
suisse (ATA.) de 1963 A 1912.] 


poDsable du service ç 
rieute de FR 3 ; U 
actualités de ce secteur a»«gi 
bien â « Soir 3 » que dans ie 
journal « Paris - Oe-de-pTance x. 

• A JVeip-york, une chaîne de 
radio, destinée aox immigrants 
sovlêùques, émet en russe depuis 
le dimanche 15 février avee l'auto- 
risation du gouverneur d’Etat et 


bre de cent mille dans la région 
d^new-York. — ja W.W.OS, 
"" Id wide communication 


20 dollars par mois — une tra- 
ductiim simultanée des journaux 
du.soir des principales chaînes de 
télévision de Neiv-York ainsi que 
des programmes humocistlques ou 
éducatl.fs. 


TRIBUNES ET DEBATS 
MERCREDI 18 FEVRIER 
_ — MM. Michel d'Ornano, mi- 
nistre de l'environnement et du 
cadre de vie. et Pierre Mauroy. 
membra du bureau executif du 


cefe ». 


I Otas 


I TbèAtro Sme- 


. de Prague, dir JaokovsU, »t l’Orchestre du 
Théâtre Datloaa] de Prague, dlr. {Teamaan ; cia 


the nlBt». de Jaïueefe. avec J. Pale'alBcek, pli 

18 b 2, SIx-bntt : Jass-time ; 18 b 30. Concert len dlMi 
de l’AudltorluiB 106) . œuvres de Macbaut, dl Lamo. 
des Près, Moutueiair. Marais. Rousseau. Jolas, par u 
Five ceotUiT’a Ensemble : 20 h, Coacoiua loterna- 
• Clonal de guitare. 

29 b 30. Concert « Musique â découvrir » : Boccheriiu 


tourments que tut a lait subir une fille qu’ü désire 
ardsntme^ et e^jêesl touiovn refustc â lut au 

Variation» personnelles de Bunuel sttr un roman 
de Pierre Làugs, la Femme et ie Pantm. D?te aven- 
ture pfearesgue relevée dfhumour noir, de gags 
H, — ^ — pamphlet soeiaL 


Jollvet, Taira, Clostre, Balilf, par le Trio Buterpe, 
D. DTaiesao. D. Beuez. J.-P Berard avee c. BsRog. 
l’âoemble-i. J.-C. et BA^^veruier. pereusnloos.* 
1 b 3», paris' ceçeit„. le Sudirrotunh Saden Baden 


vtia-LoboB, Bloeb : «Suite a» I», par' Y. Meunhin). 


Avec Ja nouvalle lASAr* 

4 ^ 
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.reCIACLES 


La sortie de «Raging Bull», de Martin Scorsese 


Robert de Niro 
Autoportrait 



Depuis un mois, Robert de Niro présente Ragfng Bull 
wi peu partout dans le monde. A Paris, dans un salon de 
l’ftdtei CŸîiron, aménagé pour une conférence de presse, le 
calme de Robert de Niro contrastait avec ta volubilité de son 
ami Martin Scorsese. Un calme qui est devenu concentration 
et force au moment de l’entretien. Pendant un peu plus d’une 
heure (délai imposé, convenu), Robert de Niro a repris place . 
en lui-même. Le visage aminci par une écharpe rtoire, se 
délassant parfois d'un sourire charmam, Tacteur- est revenu 
vers l'homme, et il a réfléchi sur son métier, sur sa vie (1). 


Avec Ragfng Bull, comme avec 
mes précédents ülmB. j'éprouve un 
même sentiment : physiquement, 
moralement, Sub acteur est un 
métier difficile mais qui permet de 
toujours sa perfectionner, de tou- 
jours découvrir. Devant les njshes. 
Je vois ce qui m*a fui, ce que 
j'aurais pu corrioer. 

Un fihn a sa • deadHne •, son 
temps est compté, et vous soumet 
à des règles bien précises. Gagner 
du poids afin d'incarner Jake La 
Motta. traduire le milieu si carac- 
téristique qiri fut le Bien, soqidmer 
ses mouvements, capturer son 
destin, ou montrer la boxe, relè- 
vent d'une axiganca Identique. J'ai 
observé les boxeurs, puis les 
acteurs qui ont' interprété des rôles 
de boxeurs, et c’est lé que je me 
suis dit : ce n’est pss exaetBmerrt 
ça. Je dois faire mieux. Je me suis 
imposé un délai de abc è sept mois 
pou être au point 



La piéparetion du fllm. i'expé- 
rfence du film ont ôté dures, mais 
ça a peut-être pire ensuite. 
J'avais à perdre tout ce poids, à 
me recréer des disciplines. Si vous 
ôtes vraiment dons un fîHn, le 
resta du monde disparah. Plus 
d’obligations, ni de t^éphone, plus 
de détalis quotidiens, id de tracas. 
Soudain le tournage s’achève et 
le réel vous reprend, on a le temps 
pou. soi, source de nouvetles dlf> 
flciritès. 

Maintenant je suis à Paris avec 
Martin Scorsese, nous discutons 
du film que nous allons entrepren- 
dre ce printemps ou cet été, 7Yie 
IGng of Comedy. Je croyais' pou- 
voir tourner avant un film de 
John Hancock, mais j’ai préféré y 
renoncer. Il y a eu la grève des 
acteurs à Hollywood. Il y a la crise 
qui menace et pèse sur les studios, 
fai senti que nous n'aurlone pas 
le bon argent Enfin, eneheTner deux 
frime m’est apparu comme une 
folie, qui risquait de compromettre . 
le travail de Martin Scoreese pour 


Thé Klng ot Comedy. J'ai • ej^Iiquà 
é John Hancock pourquoi Je r^KHv 
tais son projet et J'ai tenu moL 
mème â prévenir ceux qui y étalent 
associés. A Hollywood persoiirte ne 
se parie, pour mol, rien n'est pire 
que rinfomadon indirecte, et j'es- 
saie d'être nét Une fois tout 
arrangé, je me suis aperçu que 
chacun s'occupait de ses propres 
affaires, se moquait des change- 
ments qui m'avaienr donné tant de 
soucis. La vérité e'esi qu'aprèe 
Raglng Bull, et à cause de cette 
décision qui m'avait poussé à ajour- 
ne- le film d'Hancocfc, Je ne eavais 
pas quoi taira de mes huit mois. 
J'étaitr content de me détendre, 
mais déprimé d'attendre. Les 
i^oses. en fait, arrivent vite, et 
vite on aspire à se reposer des 
va'wnces. 

Un film est pour l’acteur une 
accumulation de négatif et de poel- 
ti*. Parfois on se sent merveilleux, 
ce n'esi parfois qu’une scène, et 
cette scène peut devenir la raison 
d'étre du film. On e Imaginé ce 


moment, en a eu l’angelass de ne 
pss atteindre de «grands sommets 
dramatiques «, mais en tournant 
c’est tout à coup simple, c'est 
l'instinct — à quoi nécessairement 
(* ' s’ajouter la technique — qui 
remporte et qui joua ]uste. Dans 
Raging Bull, je songe à un regard, 
que le spectateur ne remarquera 
peut-être même pas. Je euia Jake 
La Motta retiré de fa boxe, j'ai 
rompu depuis lonÿemps avec mon 
frère ,et Je l’aperçois un soir. 
Mon frère mai^e en direction d’un 
garage, et le marche derrière lui. 
il tourne le coin, et je tourne le coin, 
puis ii avance vers la eamére ; 
immobile, en arrière^lan, Je kii tcto 
face, Je l’appelle, mais eussKAt je 
me détourne, et je regarde aliraurs, 
en biais. Le regarder sans le regar^ 
der, c’est transmettre une émotion 
forte. Le regarder dans les 
yeux — méthode habrtuellefflent 
conseillée aux acteurs, — aurait 
diminué rintensitê de ce rnomem, à. 
mon avis essentiel. De ' cette 
façon, oblique, je croie qu'on conv 
mlinique dans la Ce regard, 
sur l'image teilement fugace, vanatt 
di modlfler la texture du film. 

Les qualltée de l'acteur doivent 
être celles de t’écrivain, selon 
Faulkner; mcpérience, observation, 
imagination. Lorsque j’entre darts 
une pièce, je m'efforce d’attraper 
ca qui est saisissant, pour favirir 
en mémofre. pour le rft'nventer. Sur- 
tout dans les rues de New<York, 
je auls des gens partlcutiers. exccm- 
triques — à Paris, le nombre des 
femmes clochards m'étonne, et Je 
voulais dire que, chez vous, les 
clochards sont plus charmants, ils 
offrent des fleurs aux passants. Ile 
ont l'air d’ètre les clowns d’eux.< 
mômes, . A Venise, j*ei croisé un 
touriste bu^nessniEui qui prenait 
simplement des photoe place Salnt- 
Uarc. Pourtairt. son comportement 
m'a paru si spécHal que fen ai 
g. rdô intact le aouvenlr. Je rem- 
ploierai dans un prochain film, 
j'en suis aOr. 

Les acteurs qui m'ont marqué 
Rt sont pas forcément des vedettes. 
Là. tout de euite, je pense à 
Montgomery Ctift, James Dean. 
Marion Brando, Kim Stanley, Geral- 
d*n ' Page, Elaibara Hanis. B à 
Spenoer Traoy. Lui, ji, eids qu*‘ri 
est plus convenüonnel, mais H me , 
louche par son authenticité. J'ad- 
mire WaKer Huston (la pMé de 
John HuBton) pour es magie — 
reppelez^vous la Trôaor de la Sierra 


Medr» — et Jeanne Moreau, car 
quelque chose en elle rayonne et 
m'a toujours frappé. 

Ce qui compte pour moL c'est de 
travaMer avec un oinëasté qui me 
réponde. Oa se passe depuis long- 
tempe avec Martin Scorsese, ça 
s'est passé avec Michael Chnino 
pour son film la Voyage au bout 
da renlar. Dès que j’al rencontré 
Mlchaet Cfmfno, il était plein de 
son proJeL de son sujot. je - le 
voyais prêt et je sentais que le 
film devait se faire. Nous étions 
chacun ouvert à l’autre, dlsponlblee, 
nous pouvions nous ' rencontrer 
n'importe quand, n’importe où, dé- 
cidés â iravaHler ensemble, jus- 
qu'au bout Comme avec John Hen- 
coek (et sans parier de Martin 
Scorsese), je sentais qu'il y avait 
darts le scénario de Michaei Chnino 
« sometft/ng fresh, sooiadilng good >. 

Tout cela pourrait aussi bien arri- 
ver avec n'importe qui. J'aimerais, 
par exemple, tourner avec un Jeune, 
avec un Inconnu, pour échapper a 
ce Carole vidsux où nous nous 
retrouvons tous, à un moment 
donné. L’important dans notre tra- 
vail trèe lourd, et très lent, c’est 
la complicité, la solidarité, et oe 
minimum de ■fun» qiu* chasse .les 
migraines. Vous savez, si je reviens 
en arrière, fai participé à beaucoup 
de films (indêfréndants ou commer- 
ciaux, petits ou grands), avant 
qu'intervienne le succès, c’est-à- 
dire rimpréviaible. Ma chance, c’est 
d'étre au travail, c’est la devise 
qu’un acteur ne devratt jamais 
oublier. 

J'aime le destin de Jake La 
Motta. Il se bat pour tout, et II 
perd tout On araif du mal â le 
quitter, et on a tourné douze ver- 
sions de la fin du fllm. Martin Scor- 
seee a choisi la plue froids. Il ne 
voulait pas de sentimentalrté. Mais 
Jake La Motta .essentait différem- 
ment Un Jour, on lui a demarKlê 
do me remettre un prix, et il m'a 
riit : • Vous avez laff de moi un 
nouveau ohaniplon.» tt a un fris, 
Jake Junior, j'espère qu’il s'en 
occupe bien, et que pour lui aussi 
c'est O.K. Je lui souhaite ce qu'on 
peut ee souhaiter à soi-méme ; • A 
real Ute.» 

Propos recueillis par 

YVONNE BABY. 


la Monde da u déenob» 1080) 
sere préseaté dans les sella tena- 
çsisa à partir dn S5 ttarteE. 


La rédemption mise en scène 


Martin Eeorsese. aoee Ba- 
ging BuU. portratt de l'an- 
cien champion du monde 
poids moyens JaJce La Motta, 
réalise enfin le füm gui 2 ’ffn- 
pose. à régal des Coppola, 
des Lucas, des Spielberg, des 
Cimino. au firmament du 
nouvel HoSytoood. Taxi Dri- 
ver (Palme d’or au Festival 
de Cannes 1976J et surtout, 
l’année suivante, New-76rk. 
New - 7orfc (dont on nous 
promet une version de trois 
heures) révélaient un tem- 
pérament Bagins BolL fV 
dénote les mêmes préoccupa- 
tions stylistiQues 9 ue les 
ouvrages précédents, innove, 
par le travail des comédiens, 
par ta synthèse des genres 
cinématographigues. 

O UAND vous me deman- 
dez si Bobby iBoberc de 
Nlroi D’est pas un peu 
le coxéaiisateur du fllzn. ezpitçue 
Martin Scorsese, Je vous répon- 
drai qu'il faut comprendre le sens 
de notre collaboration. Noos oa 
pouvons travailler ciTifieTnhlR que 
ria-ns la plus totale conflanoe. Je 
n'al Aen du metxeur en scène 
quL du haut d'une éche l le^ 
observe ee qui se passe en bas. 
Je ne suis pas un dlctateuz fas- 
ciste. ou aloR un dlctatenr plutôt 
drôle. niarxiste-lènlnlsCe au sens 
de Grouctao Marx et de John 
Lennon. 

s Ce qui comptait pour mol. 
ce n’étalt pas la txuce; Baginp 
BuU n’est pas un film sur la 
boxe, je n’aime pas la bo^ Ce 
qui m’intéresse, c’est ee qui se 
pajiBA dans la tête des person- 
nages. Tj V** séquences de boxe ne 


très composées. Four toutes les 
autres scènes. Je veux m’amuser, 
prendre mon pied, avi^ peux, 
tout est filtré à travers ma sen- 
sibilité. Quand Joey, le frère de 
jalEe La SSotta, dft : cf7n peu 
plus de baise là-haut, ws peu 
moins de sft-i» en beu s, crest 
moL le petit bernhomme allongé 
par terre, qui leur Indique le 
texte. G!t quand Jake force la 
porte de la chambre à coudher, 
que Caûiy Inl huile une obscé- 
nité, tfest encore mol qui pousse 
la comêdtenne Jusqu’au bout 


lui-même et dtafiliser les 

autres pour se détruire^ comment 
Il découvre que ça fait mal, les 
leçons qu’il en tire^ oomment il 
sort de tout ça. VoUà oe qui 
compte^ pl'us que les faits sfox- 
rrt fl tr wui - Prenez la flBe Csthy 
(Cathy uoiiarty). Elle a dte- 
neuf ans, vingt ans. Elle zeste 
clouée à la avec ses deux 

gosses, elle ne peut pas sortir et 
Qjigr prendre un vexre. '*'*”**» le 
milieu ob elle vit, e^est une feiite, 
si eue a raison thédrlque- 
ment. Et ainsi de suite, on n'en 
finit pas. 

> On me dit que Joey est par- 
ticulièrement sympattüque. H est 
toujott» à s^teipœer entre les 
gans. à SC LTOU V e T là OÜ 0 De 
devrait pas êtra II coince la tête 
de s ou meillenr ami Salvy dans 
ima porte de voitnra. Je crois 
l’avoir décrit de - manière très 
réaliste. Tl nous poursuit anjouz^ 


tnzuL mol et la produetli», Joey, 
parce que nous ne le montrons 
pas 60US le meilleur Jour pos- 
sible. 11 nous reproche même de 
Baggérer qu'il est à L'origlae du 
combat truqué. Cë n'eet pas vrai. 
Lés tappmts qn’U établit an café 
avec la bande de Nicbolas Cola- 
santo sont de simples rapports de 
bon voislnBga Rien â voir avec 
la Maffia. On peu comme mon 
jnioducteur et mol avec United 
Artiste, qui finance le film. Nous 
né venons Jamais U.A. Tout, 
avec Oclasanto se fera antour de 
«drinksa. an cours de codctalla- 
parties, dans des hôt^ d'une 
manière très cdvllisée. U y a les 
pressions, une certaine m aniè re 


J’ai dene écrit cette kxigne 
tirade pour oonmrendre .moi- 
même. Ça me rendait fou. C’est 
le goue de dialogue qui crée 
des 'difficultés entre moL Bobby 
et lesaufireaMiaJaPznlffi’a rendu 
un grand service. Il n’a. plus 
besoin d'écnxe pour les autres, 
il est devenu metteur en scène. 
11 m'a fait une faveur, pour une 
.certaine somme, d'argent — une 
bonne somme d’argenL Fendant 
six semolnea il a restructuré le 
film, il a donné plus de force 
aux éléments sexuels. Mais U 
était davantage intéressé par les 
problèmes de Jeux, de paris, que 
par la boxe. MoL Je dtaJa les 
foyers, sociaux, les gens qui 


Entretien avec le cinéaste 


làmiliele d’établir des rapports, 
et ee n'êst vraiment pas très dif- 
férent du Twnnrie du filTiéma, dn 
mowda des vraies affaires. 

s Parti Scbzader a tcav^é à 
arganlser la matière dn livre 
de lâ Mbtta qui sert de pohit de 
datait. Puis 1 m’a envoyé le 
télégrsmme suivant ; eJake a 
écrit son sujet, fai écrit la mien, 
à vous d'écrire le vôtre, a 11 savait 
que Je tenais à écrire le dialogue 
de Bobby. Ct aussi certaines 
scènes avec les acteurs, par 
exemple dans la culsizié, quand 
Joe Pesd s'embarque dans une 
longue tirade é propos de Niro : 
eJe pense, avec toi, quand tu 
gagnes tu perds, tu perds. » C’est 
moi qui rationne alns'L je ne 
oomjrâids pas oe qui est arrivé, 
poarqati fl a dft oombattze mro. 


Joureit aux cartes dans ces 
foyers antour d'une tasse de 
café. 

s Un certain côté mystique qne 
voua trouves dans le' film ne 
vient pas de Paul — il est cal- 
viniste, Je ends. J'ai faflh'moa- 
zlr an cours des quatre Jouis 
lee pins terribles de ma vie. 
C’était en eepeembre 1978. juti» 
après le féativaL de Teilurlde 
dans le Colorada .J'ai fait un 
retoor sur mol-mèihe, sur les 
éléments essentiels de mon exie- 
tenoa Et l'essentiel de mon exis- 
tence. ce fat ia prêtrise. Une 
forme insMtôttorinallsée de reU- 
gioo,-et Je D'en veux pas. Mais 
je ehexobsis quelque chose : que 
vatarje faire de ma vie, pour 
. l’amouT Au. ciel ? Tout cela doit 
vous .paiaftre assee prétentieux. 


Et pourtant Je parlerais de 
Tëdeonption, d’amoui. J’ai décidé 
de tourner le film, de m’engager. 
C’est un fihn trèe peieonnâ, c’est 
pourquoi Je l'aoeompagne au- 
jourd’hui à treve» Je monde. 
Certains spectateurs oompren- 
nent tout tout de suite, c’est 
merveiUeuz. 


deux. Et en un sens, à travers 
le destin de Jatie, Je trouvais un 
véhicule pour exprimer les 


9 Je suti allé voir Btig A New^ 
York pour une rétrospective de 
tous mes films, la première de- 
puis que J’avais' quitté l’univer- 
sité. J'ai parié avec les étudiante 
après la projection de American 
Boy. n ÿ avait là lBaJ»elle (Ros- 
sellini). Puis nous sommes allés 
dans s(» appartement, qull uti- 
lisait pour teJre ses films, et qui 
avait été le mien autrefois. Et 
on a discuté. Il voulait me mon- 
trer des films. Je lui al dit : 
« Non, pas aujouT^huL » H m’a 
dit : « Mot non plus, je n’en ai 
pas envie.» Pourqnd ? Et U a 


ajouté : la ztüson pour laquelle Je 
n’aime pas les films actuels, c'est 
qu’fis manquent de « xésolntian a 
Je ne sais pas ce qu^ a voulu dire. 
Nous devions nous revenr. n est 
mort deux aemaines plus tard, 
d'une crise cardiaque. Alors 
J’ai décidé de eh«mg ep la citation 
dans mon fni", J’Si pris, rimM 
saint Jean, l’épisode de l'enfant 
aveugle qui y voit, qui est re- 
connaissant enven son bltiafai- 
tenr quel qu’il soit. C’est une 
légende, mais rlehe de sens. Vous 
n'aves pas à' chercher d’eiqïûca- 
tibna Comme le wim- C’est 
qutique chose entre moL Balg, 
Jak. — du moins ee que J*al vu 
en Jate — et Bobby. Pour moL 
c’est un film très douloureux' à 
regarder, je l’ai vu cinq foia 
C’est un lien entre nous tous. 

> Jake; à un cenam niveau 
fondamental, est peut-être un 
snlmiti. mais U est plus proche 
d’une vie moins oompUquée, hu- 
matEie. U ne sait pas .ce qu’U 
fait, U ne peut pas verbaliser 
ses aetea. Voilà le côté mystiq'ue 
de mon film, pourquoi je l'ai 
tourné. Tout dans oe füm reste 
éttangSL Oshima. cinéaste que 
Jtaâmize, m'a aidé à te termi- 
ner. Noua Inl avons montré la 
scène où Jake rosse son frère. 
« Après cette séquence, m’a dit 
Oshima, vous'deoee finir le füm 
très rapidement. » Absolument i 
Ensuite se produit une dêslntê- 
gratlOD rapide. C’est une gifle 
aux règles du bon savoir drama- 
tique. Les gens diront que Je 
sols incapable -de raconter one 
histoire. Je m’en moque. J’ai 
autre chose à dire. Et d’une au- 
tre façoiL » 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 




LAIE ANDERSEN- 


Lili Marlène, la chanson 


I L d'y a pas eu, au cours de la aecande guerre mondiale, une 
Chanson aussi universellement célèbre que Uly Marlène, remuant 
tous les souvenirs et toutes les nostalgies du soldat eépsré 
de ta femme aimée. Ble venait d'Anemagne. Dans Paris occupé. Suzy 
Solidor. avec sa voix • ports de brumes et Anne Chapelle, gouaieuse 
réaliste du pavé (elle avait pris son pseudonyme au quartier de 
la Chapelle oû elle était née), la mirent à leur répertoire. Mais 
quelque part sur le front d'Afrique semble-MI. Li/y Marlène franchit- 


les lignes de combat et passa dans le camp anglo-américain. Et 
quand Marlène Dietrieh se mît à la chanter, ce fut comme si die 
tel avait toujours appartenu, à elle, pour bercer les rêves des G.l. 

B pourtant cette chanson au surprenam destin est liée à >a 
carrière d'une interprète allemande dont bien peu de Français ont 
connu le nom. sinon l'exlslenœ ; Laie Andersen. 

Laie Andersen est née le 23 mers 1905 é Bremertiaven, le port 
de Brême, deuxième grande ville maritime de l'Alieniagne du Nord. 
Apréa avoir tenté d'être actrice, elle devient chanteuse de cabaret 
littéraire, obtient son premier grand succès au ■ Kabarett der komiker » 
de Berlin, à la fin des années 20. Blonde, les cheveux drus, les 
pommettes anguleuses, vêtue d'un pull-over é coi roulé et de parv- 
talons de flanelle, elle détaille des chansons portuaires. Pour la voix 
elle tient de Lotie Lonya mais en plus doux, avec des Inflexions 
eensuellee, qui glissent vers l'intimisme, eoirinte accordées à des 
éclairages tamisés. En 1938. Laie Andersen se produit à Munich, 
au.«Simpl> de Sehwabing. Elle fait la connaissance de Rudolf Zlnk, 
qui va composer pour elle un grand nombre de chansons Zink met 
en musique un poème de Hans Leip, Ulî Marleen, ballaàe. acco^^ 
pagnée au piano, murmurée comme une confidence, ouvrant læ 
portes du rêve. Norbert SehuKze. autre compositeur ettitré de Laie 
Andersen, en toit, sur le même texte, une version complètement diffé- 
rente : accompagnement d’orchestre ■ marUat al voix mflies soandant 
au refrain le nom Ull Marleen. En igsi, l'enregistrement sur disque 
connaît en Allemagne un «lecèa consldèrabla. Et la France occupée 
adopte Uly Ueriéne, son sentimentalisms et son rythme de marche 
militaire. Mais Ull Marteen donne du vague à l'âme aux soldats du 
Grand Reich dispersé sur les champs de bataille du monde Jugée 
défeitiete, la ohansen est interdite. Laie Andersen est obligée de 
quitter ta scène. Les nazis lui tiennent rigueur de ses amitiés avec 
des Julfe émigrés à Zurich. 

Le nazisme s'effondre. Uly Marlene version anglaise, est maln« 
tenant l’une des chansons tétiehes de Marlène Olebleh. Quelques 
années plus tard. Laie Andersen fait un retour sensationnel en 
Allemagne de l’Ouest Elle reprend Ull Marleen et ses chansons 
de marins. Ce qui n'ampéchera pas les Bertinels d'acdamer Marlène 
CMetrIch revenue, en 1960, dans son ancienne patrie avec, è son 
tour de chant, ■ sa ■ Uly Marlene... en allemand. 

On peut dénicher, à Parle, dans quelque magasin spécialisé 
Palbum de deux disques de Laie Andersen édité en R.F.A per EmL 
aectrola ; les deux versions de Lffi Marteen s'y trouvent 

Laie Andersen n'a jamaJe percé hors d’Allemagne. EL en 1952, 
un film britannique d'Arthur Crabtree, Ulll Marlene, prétendit raconter 
i*h)Stpire d'une |eune fille qui aurait hieplrè la dhanson au compo- 
slteor et se trouvait prisa, en Afrique du Nord, entre les Allemands 
eet Iss Anglais. Dans ce film de guerre et d'eepionnage partoite- 
rocambolasque, Laie Andersen n'était même pas men- 


tionnée. 


JACQUES SICLIER. 


UnSfonneâ* croîs gammées 
k Berlin, StutUCarf, 
dans tontes les villes 
de I*Allema^6 fédérale. 
Mais c’est du spectacle. 
C’est dans le dernier film 
de Pasabînder 
Lili Marleen, qoi sort 
à Paris le 15 avril, 
dans la dernière pièce 
montée au début ianvier 
à Berlin par Zadek 
avec Jérôme Sayary, 
Chacun meurt ficur soi, 
dans la version allemande 
du Metkisto 
d’Ariane Mnouchkîne, 
dont la première a eu lien 
le 6 février à Stuttftart. 
Trois ploniSées dans 
le banal de 

répociua nazie. Ce n’est 
pas vraiment nouveau. 

Ce qui l’est, c’est que 
ces trois productions 
débordent l’habituel 
cadre marginal, s’installeot 
avec de tfros budgets 
sur des scènes 
très officielles, dans 
le circuit oommercia] 
des cinémas populaires, 
font salles pleines. 

On dirait 

que les intellectuels 
éprouvent le besoin, 
plus ou moins conscient, 
de s’adresser à leur tour 
et à leur manière, 
an public d*Holocauste. 

La presse suit, commente, 
polémique. Mais c’est 
la présentation 
l’été dernier de Mephisto 
par le Théâtre du Soleil 
aux Festivals de Berlin 
et de Munich 
qui a tout déclenché. 


GRAND PEUR ET 



S I Ariane MnooclikiDe s'est 
Inspirée da livre de Siens 
*ssa\n le Uvte était interdit 
dans son pays d'origlae. H l’est 
toujours. Cependant, le specta- 
cle. puis sa dUfnston sous-tiurée 
à la télévision, a en ira effet 
si fort que les défenses ont 
craqaé. Le joeement d’intecdic- 
tion n'a pas été eaasè, et pour- 
tant le livre vient d’être réédité. 
sans proeèa H est aujoord’bai 
tiré à deux oent cinquante mlUe 
exemplaires. La pfèce va être 
montée é Freiborg Bile l’a été 
& B&Ie ; la plupart des Journa- 
listes aUemands y sont allés 
pour Tojr. 

las at mctUTe s fédérales leno- 
zent le principe, des droits ex- 
clusifs d'une pièce pour l’en- 
semble du territoire. Les salles 
swit ricbea en speetateuis et en 
subventions, rappelc»s-le. £tap- 
p^ons également que les unes 
ne vont pas sans les autres et 
que toutes les grandes activité 
artistiques des villes sont A la 
charge des ché&tres d'Etat. AinsL 
A Stuttgart, sous la direction 
d’un superintendant et de deux 
Intendants, eohabltœt' tes pro- 
doetions lyriques, ehor^n^ihi- 
ques, dramatiques. Sept cents 
personnes envtron. dont trente- 
deux omnédlens, y travaillent. 
Si l’on ajoute que te cahier des 
charges impose nne dizaine de 
créations par an, données en 
alteznanoe. on vtit bien que rien 
ne serait possible sans la fa- 
meuse organlsatim allemande. 
Site est très contraignante et U 
faut s’y adapter sous peine d'être 
terasé. Cette âtuatlon explique, 
an-delA de la qualité théAtrate, 
radmir>‘km portée là-bas au 
Théâtre du SoleU, symbole d’m- 
dépendanoe : une troupe qui se 
permet d’interrompre ses repré- 
sentations pendant des mois, de 
transformer son lieu de travail 
à la convenance des spectacles ! 
Imaglnent-Us, ces admirateurs, 
que les comédi^is. dmit kl sub- 
vention annuelle n'atteint pas 
te budget d’un seul de leur spec- 
tacle, vivent des allocations- 
chômage tous ces mois où ils 
ne jouent pas. a ' 


efuie la première g u er r e nxm- 
diate, de la ruine éocoomique. 
'Vides qui 56 joignent, agirent 
avec brutalité rextraordinaire 
boolUannement artistique des 
années 20. détruil en quelques 
semaines, remplacé Sans oublier 
tes volte-faoe des opportunistes. 
Aine* agi*. HendncJcB, héros du 
roman de Sans blann, portrait 
à peine masqué de Grundken, 
comédies génial et carriériste, 
quL après avoir sympathisé avec 
tes communistes, devimit le pre- 
mier représentant de l'art nasL 
Le spectacle est eenbé sur loL 
Contrairement A Ariane Blnoucb- 
Idne, Belme tient à insister sur 
son aura, sur c la faaetnation dia- 
boUgue qu'ü exerce *. H est ad- 
mirablement servi par son lnte> 
prête, Hans Fsiàs : âlhouetle de 
gavroche, souplesse canaille, élé- 
gance maladroite de pa^enu 
èblooL n a des gestes impatients, 
des attitudes emphatiques d’une 


grâce naïve, mais une force A 
peine contenue, perpétuelle me- 
nace qui affleure. « Lorsque 
VhàsUnTe avance à une telle rapi- 
tUté, guoi rTétonnant à ce que 
certains s’essoufflent », dit - 3, 
citant Salnt-Just. premier rôle 
tenu par Gruni^en' à Berlin, 
rfana {a Mort de Danton. LuL 
garde sa vigueur. Le succès est 
sa nourriture, le théâtre sa pas- 
sion, U en fait sa vie. s’y consa- 
cre avec un holisme atrocement 
innocent (« le frais cvwisme jvo- 
duotif d’un génie radical «, dit de 
lui Elans Mann). Bendrlcto 
tbéàtrailse jusqu'à sa peur et ses 
doutes, quand, à la fin, U apprend 
la mort de son ami communiste 
Otto. Nu dans des drapés rouges, 
avec le masque blanc sans âge, 
sans sexe de Ueptüsco ~ répli- 
que de l’affiche qui montre. 
Gnmdfeen dans Je rôle — il dit 
a Je ne auu qu'un comédien », 
grandiose, troublant, détestable. 


La carrière de Mephisto 


Gcâee à l'intelligenoe, à la 
violence, à la rigueur professlon- 
nelte (te la mise ne scène, l'his- 
toire vraie romancée devient une 
fable exemplaire avec quelques 
moments d'émotion tenace. Elle 
parvient, tranchante comme une 
question simple : que faire dans 
une telle stiination, dans quelle 
sitaatioD sommes-nous ? La 
questicHi toucbe davantage à la 
morale et à nustoire qu'à la 
politique. Les séquences de caba- 
ret pour la plupart, vraies scènes 
d’agit-prop, se passent sur 
le devant du pUüieao. Au fond, 
se Joue la cmnédie du théâtre 


officiel et des ambitions, entre 
des panneaux décorés de pein- 
ture symboUsies, sur une œtrade 
qui avance. L'opposition n'est pas 
aussi marquée qu’à la Cartou- 
ebetle. où te public, placé entre 
tes deux systèmes, devait physi- 
quement se retourner pour voix. 
Dans une salle traditionnelle, ce 
n’est pas possible Heime avait 
prévu quatre soirées d’avant- 
première avec des scènes de ca- 
baret, qui auraient parcouru 


l’histoire, la dernière soiiée étant 
consacrée â l'aetualltè. aux dis- 
sensions à l'intérieur du S.PD. à 
propos de sa politique nucléaire. 


Pourtant, si Hans Gnnther 
Heime metteur en scène de 
Véphisfo à Stutteext, eovie leux 
liberté, ce n’est pas caprice de 
riche personne n’ëvoque ni y^ing 
la friivaUtê que oet iwüwno aux 
traite fins d'une pâleur lotbé- 
rtenne H a volontairement 
balayé tes méandres psycholo- 
giques des personnages vus par 
Arteoe UnoDchUne, et la ten- 
dresse qui va avec. Son q?ec- 
tacte est plus ramassé, plus 


I Joua le rèalluteor (â droite), ns attendent qne des crédits anlTeat des Btcts-Oxils ponr penvofr 


rorcée de leur tonnuee, l 


! mettent à. imaginer 


im antre fOm, A tanutonner pregrasslvement le scénario. 

. wim Wendect, anssi, attend de l’argent. Q n’a pas pu finir n Bammett prodatt aux Etats-Onls 
par Francis Ford Coppolo. O est venu an Portugal. U est tombe su on étrange décor (un bétel des 


I etaSM de béton après 


I travailler là, et a 


graphie : e*est aon eeat nnlème fnm. 


I diriger la photo- 


Bien évidemment, la 
démniffli de la gauche et tes 
élections ratées de 1978 en 
France nTutervlennent pas Hnn» 
ses préoccupations et ses 
rêftexioiis. S S’interroge sur une 
situatloa (lull a reçue, ressentie 
autremeot. Q ne croit pas que 
la victoire du nazisme ait été 
aidée par la complicité Incons- 
ciente d’une petite boorgeo^ie 
séduite et trompée □ croit à un 
mouvement de masse s engouf- 
frant dans on vide. En cela D 
n'est pas loin de ce que dit 
Syberbeig dans son œuvze- 
Qenve, EtOer. 

Heime parle de la perte d'iden- 
tité d’un pays à qui nulle rèvo- 
lotion D’a permis de se dèfinlT, 
de ta fia du leadership prussien 


Jumelage Ronconi 


m A province de MÜan et 
m le festival permanent 
de Ihé&tre cnl invité 
■Peter Stetn (tl avec six 
füms qu’il a lui-même tour- 
nés à partir de ses spec- 
tacles. Bien que les /[ints 
oient été prafetés en oersion 
originale sans sous-titre, et 
et que leur durée varie entre 
trots heures (Torquato Tas- 
so) et six heures (Peer 
Gynt). Rs ont été suivis sans 
difasUttnee par ■un publie 
passionné. 


Taormina un spectacle sur 
les philosophes présocra- 
tiques et a dû ^interrompre 
après deux mois de travail, 


Il faut dire que VlUUle 
découme seulement le théâ- 
tre allemand. A tftTan, en; 
parEcuUeT, le PioeoUt Teatro 
a tendance à imposer comme 
référence unique le Seriiner 
Ensemble, dont la dernière 
tofum^, en outomae 2979, a 
frôlé la faillite. Pourtant, le 
nombre d’étudiants en lan- 
gue allemande est devenu 
très important, et des met- 
teurs en soèite de rsst. et de 
rOuest surtout, sont venus 
travaSller : Benno Besson. 

gui, aTiTës suotr dlTigé un 
sénUnaire, a monté CEdlpe à 
Spolète. Wemer Sehroeter, 
qui, après un opéra viennois 
inconnu de ZemUnsti, à 
Venise, prépare «ne Médëe 
calabraise, dernier rôle tenu 
au théâtre par la Magnant 
Elans Grfibisr. qui a faiôi 
réaliser pour le Festival de 


faute de moyens. Mais, sur- 
tout. a éclaté le phénomène 
Fassbinder. Après le triom- 
phe dit Idarl^ de Maria 
Braun. VltaUe attend douze 
de ses films plus anciens, 
ceux de Wim Wendera, Her- 
sog, etc., iusqu’alora diffusés 
seulement dans tes cméma- 
thèques et autres ghettos 
culturels. Enfin, la RAI 
étant l'un des coproducteurs 
de Berlin Alexander Plate, 
on peut espérer voir la série 
fleuve (quinze heures) sur 
le petit écran. 


Dans le passé, la Schau- 
bûhne est descendue à trois 
reprises en Italie. la dernière 
en 1973 avec le Prince de 
Homboutg, sans déclencher 
un grand enthousiasme. 
Actuellement, le Goethe ins- 
tltuf a dâ réduire eonaidér o - 
blement son budget, et zi est 
hors de question d’inotter 
des spectacles : personne n’en 
a tes moyens. Peter 5iem a 
accepté de uentr onec «es 
films, de les présenter, et de 
parficfper à dea débats, à 
condition de ne pas rencon- 
trer la colonie allemande, 
mais le « public pro/ession- 
nel». Effectivement, Ü est 
venu et non seulement de 
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les écrans d’Allemagne 


DERISION DU IDe REICH 


des ventes d'armes au Chili et a 
l'Arabie Saoudite. BUe a été 
interdite, Hélroe a dû s'incliner. 
Que faire dans une telle sltua> 
noa 7 A l'entracte, une scène de 
cabaret est Jouee dans le foyer. 
A la fin. le public en sortant 
marche sur les noms des intel- 
lectuels victimes du nazisme, ins- 
crits a la craie sur la moquette. 
Qui les connaît encore ? • 

Heime n'a pas monté UepAtsio 
pour sacrifier à une quelconque 
mode, n'a pas nus en avant 
POUT QUel- 
qne glorilicaUon douteuse, pour 
quelque exorcisme équivoque. S'il 
cherche à se dérinlr par rapport 
A ce c traifere ». c'est pour zecon- 
naStie A quel moment, sons 
quelle pression, s cet homme de 
théâtre inteüi{/era et sensible, 


C'est la question que se pose 
à son tour Peter Zadek. prenant 
en exemple Hans Fallada. auteur 
très populaire de romans réa- 
listes, personnage ambigu qui a 
réussi dans les années du 
n a xi s m e a passer entre les mailles 
du filet sans trop se compro- 
mettre. On sait que Goebbels lui 
avEüt demandé un roman an riaè- 
mlte. Q a accepté, mais s'est 
débrouillé pour reculer encore et 
eneoxe l'échéance, espérant 
quelque chose qui viendrait le 
tirer de ce mauvais pas. Effec- 
tivement, est arrivée la défaite... 
Ensuite, il a écrit Chaoun meurt 
pour soi, dont Zadelc a tiré le 
spectacle qui, à Berlin, a Inau- 
guré le Schiller Theatre rénové; 


Les doutes de Hans Fallada 


Le roman raconte l'obsession 
maniaque d'un vieil homme, 
tranquille Jusqu'au soir où 11 
apprend la mort de son fils. « Toi 
et ton Führer », lance sa femme. 
Q répond : e Je ne suis pas au 
parti A Uais il doit le lui prou- 
ver. faire quelque chose. Joar 
apiés jour, sur des r-antain^ de 
cartes postales qu’ü dépose devant 
les portes, n écrit : e Mèn, 
le Führer tuera également ton 
fils s. Dans on bureau de la 
Gestapo, un autre homme attend 
son heure. Des gens lui appor- 
tent peureusement les cartes pos- 
tales, d'autres sont pris pour tes 
avoir gardées. Peu loi importe 
de les envoyer en prison, U fait 
son fflêiier en bon professionnel. 
«a-nK haine. U pourtait capturer 


Peter Steîn à Milan 


Milan, de toute Fltalie. On 
tt’a pas PU StreVier, mais 
Peter SteiN a assisté à son 
speciacde l'Orage et à celui 
de Dario Fo. 

Le clou de la manifestation 
a été la rencontre Stein- 
Ronconi, au coude à coude 
derrière une table, pour pre~ 
senter, chacun, son travail, 
et parler — poliment — du 
traoatl de l'autre. Evénement 
rare, les metteurs en scène 
deiestent ce genre de confron- 
tation. Bien entendu, Ü a été 
tout de suite guestton de 
l'Orestle, que Ronooni a 
monte il ÿ a huit ans (2). 
Très professoral, Stein tenait 
une conférence précise et pos- 
sionnec. De son côté, Roncont 
fezgnait ironiquement de ne 
se souvenir de rien, préten- 
dait azx>ir improuisé sa niise 
en scène. Peu à peu l’atmos- 
phère de suspicion s'est adou- 
cie. les menaces de polémi- 
ques se sont effacées. En les 
écoutant parler tous les deux 
on atait l’impression que les 
deux Orestie étaient an même 
spéciale, avec les mêmes 
dWicultés pour retrouver 
l’ importance originelle 
du chœur, pour soutenir les 
moments faibles des Cboè- 
phores, pour éclasrer ta mo- 
demiie des Bumènides. du 
discours politique sur la mé- 
canisation et la soetal-démo- 
cratie. 


Ce fumelage de metteurs en 
seine a été suivi par un pro- 
jet de jumelage entre MiUm 
et FranelOTt, oü une exposi- 
tion serait organisée en 19S2. 
Autre jumelage imprémi : en 
sortant, on ajm voir, bombees 
sur le trottoir, des inscrip- 
tions « Vive Stein, vive Pess- 
blnder c Le ccmple infer- 
nal », a froidement eommenié 
Peter Stein. 


Six viües ont demandé ses 
fams. Les profectioas et les 
débats avaient lieu au conser- 
vatoire d’art dramatique. 
Peter Stein a assisté à un 
spectacle d'élèves et leur a 
proposé de travaiEer auec eux 
pendant un mois — mois 
qu'il prendrait sur ses vaean- 
ees. n prépare, pour la mi- 
mars, une pièce de Michael 
William. Class Bzmemy, qui 
tratti de la • génération after 
punk », e une gënêcation A 
laquelle je ne comprends 
rien », dit-il ; ü veut com- 
prendre. 

FRANCO QUADRL 


(2) L’Oreetie a été présentée 


la légende nazie plumes, strass, nom trimballe encore de souf- 
travs, nymphes blondes, cuir frances ? 

clouté, n intercale des extraits La salle du Schiller Theatre 
du Livre autobiographique est pleine, a chaque reprêsenta- 
d*Emmy Goerlng le criminel de tion. de gens en majorieè trop 
guerre était bon mari, bon père, jeunes pour avoir connu Ils 

Bnfm U introduit Fallada pour rient, applaudissent, sont atten- 


Fallada est vu dans ses rela- 
tioDS avec le m* Reich, tes 
femmes, la drogue, la société et 


contre les tableaux de 
□n* Reic^ les Savary : « au carnaval nom 
le, la ^^>été a publié se réîouti deoant la 


hii-méme en tant qu'Allemand gfgajttesaue . 
coupable d’avoir survécu. 


de lampions qui illumine les 


« Parce que, dit Zadeh (1), S a 
besoin de cet homme qui agfi 
A sa place comme ü deumit le 
taire. Aussi longtemps quH 
existe, bii-mêtne peut demeurer 
tel qufü est. L’autre est son 


Tons deus se ressemblent, 
comme des reflets inversés. 
Qi^d l'un est arrêté, l'antre se 
suicide, riTsawt: cJc suSs tou setU 
adhérent ». Tous deux ont suivi 
la même route solitaire. Cette 
histoire simple ne suffit pas A 
Zadeh. Q la déplie comme un 
paravent. Intercale les scènes de 
revue réalisées par Jérôme Sa- 
vary, censées toonter en dérision 


dra Lutter ou se- taire, ces sortes Après tout, les music-halls 
de décisions se présentent sou- n'étatenl pas vides, n'étalent pa s 


demandé ce que f aurais /ait-, tableau n'est pas plus délirant 


tout essayé pour partir. Sn tant Bagen. avec fla^Uatlon rigo- 

que juif, *1 m’est facile aujour* larde, passerait pour gentil au 

d'hui de le (Mre^ La situation cabaret E5t-oe de le voir sur la 

de Fallada était différente .■ scène de la plus sérieuse Insti- 

écripain de langue tdlemande. tution berlinoise? Mais si Sa- 

comment aurait-it pu tnuxiiUçr vary, au Lieu de æ Hans 


aiUears ? n n'avait jilus vinit ], ^ 

ans, oenait de eonnaitre un venir le vrai style Uaglc Circue, 
grand miccès, n'a pas commis ce pmgard et agressif, ie conti-asce 
saloperies, n a laissé passer le aurait ttê vraiment subversif. LA, 


temps, ni plus ni ^ns que des q ^ seulement une sorte de 
mflZiORs d’AHemands. » respiration Insolente A rtntérleur 


à la perfectioQ autour de Tua 


Me pertdctlon technique dans 
l'enchaînement des - séquences, 
des décors et toiles peintes de 
JtdiaDfiês Grübe, avec ce super- 
spectacle qui se déploie sur le 
plateau fragmenté, pute donné 
dans toute aoa ampleur, Zadek 
ne demande pas seulement i Bt 
moi ? », il dît f Et vous ». H 
offre un miroir panoramique à 
la mémoire aliemande. donc il 
dénoue les fila D les sépare, les 
étale n cherche les points de 
rupture des comportements en 
appelle A la lucidité : « A quel 
moment, sous quelles pressions 
ehoisit-on le bon ou le mauvais 
chemm? » reste la question. 

Mais ici, ses composantes sont 
bien complexes, et la splendeur 
spectaculaire empêche de dis- 
cerner les positions de ZadëlE. 
VIs-A-vis de Fallada, elles sont 
claires : l'égolsme créateur des 
artistes, lui y compris, le rend 
méfiant. Vls-A-vis de Goertng; 
les choses deviennent confuses. 
Il a beau dire : « Ses scènes 
expriment la haine et la ooMre », 
on voit plutôt les chromos iro- 
niques des douceurs famllialee. 
Pour le contrEiste ? Mais Goe- 
riag prend à son compte le titre 
du spectacle c Chacun meurt 
pour sot i. dit-11 dans son mes- 
sage d'adieu A sa femme La 
phrese est sans doute extraite 
de son livre. Pourquoi l'avoir 
choisie ? Pour quel amer par- 
don ? Peut-on séparer l'homme 
de sa fonction et de ce que son 


même espace deux sys- 


n> Interview dan* Theater Beutc. 


FASSBINDER 


Lîlî Marleen, le film 

L 'IRONIE subversive est une arme boomerang, surtout quand 
elle s'attaque à un passé mauvais, coulé comme du déchet 
atomique dans un bloc de plomb, que l’on commence à 
casser perce que l'ignorer, le laisser contaminer le présent est 
insoutenable. Est - 'ri lusie pourtant de démythifier les longues 
années de larmes et d'horreur Est-il normal d'en dénoncer par 
le rire l’aHreuse absurdité C'est ce que tente Fassbinder .avec 

dans ce qui est devenu le ciichô iir Reich, à travers des fibns 
comme Cabaret, tes Damnés, entre le vieil Heidelberg et la fra- 
ternité de brasserie, entre les soldats blonds et Liza Minelli. 
à travers loutes les évocslions plus ou moins extasiées des 
Folies-Nuremberg. 

Et ce n'est pas touL Fassbinder pastiche le style UFA ; le 
générique est en lettres gothiques. Lulnnême est nommé «SpieL 
leiter *, terme utilisé alors à la place de régisseur, pour désigner 
le metteur en scène. Les couleurs semblent d’époque, en plus 
Insisiant. Les scènes de guerre ont été prises dans un vieux film 
de Pecfdnpaft, mais celles oû les soldats entassés dans des tran- 
chées bien propres écoulent émus la chanson copient mécham- 
ment les œuvres palrioliques largement diffusées dans ces temps 
pes si lointains. Hanna Shygula. elle-même, arrive à rassembler aux 
blondes gretehen loufflues, portant sur leur visage ■ le masqua 
d'insondable bêtise pleine d'âme qui caractérisait les stars de 
l'UFA • (le Zeiq. ' 

Aux Etats - Unis, UU Maiieen détient le record absolu des 
recettes. En Allemagne, le public aecourL mais comme pour 
Zadelc, les critiques se montrent sévères. Fassbinder. on peut lui 
faire confiance, verse du vitriol sur les plaies, pousse brutalement 
sur des voies meurtrières. Faire revivre, autourd'hui, avec un 
budget de 10 millions de marks et un producteur proche de 
Franz Josef Strauss, l'esthèiique UFA sans la moindre nostalgie 
tri tendresse, flanquer à ia gueule ces images encore fraîches, 
sublimées, pourrait-on dire, par le ridicule, ce n'est pas confort 
table. Pour personne, y compris Fassbinder, qui prend rhlsfolra 
d'une chanson et d'une chanteuse pour traiter de son thème 
familier : comment survivre parmi les loups ? 

Les artistes aur lee scènes et les écrans se mettent en 
cause, s'interrogent sur leurs responsabiiUès d'artistes, lia sont 
emprisonnés dans un drûla de fileL Personnages publics séduisants, 
ils sont utilisés pour leur séduction. Mais, par exemple, peut-on 
reprocher è Jean Marais sa Mondeur et son profil aryen qui n'ont 
pas été étrangers à son triomphe dans l’Eternal Retour ? Certaine 
ment non. On peut seulement déplorer, craindre, l’insidieuse et 
omniprésente propagande qui a fait de la blondeur et du profit 
aryen le modèle unique de beauté. 

Les artistes s'interrogent : comment ne pas se laisser prendre 
aux pièges. En jouant le jeu comme Grundken ? En faisant le gros 
dos comme Fallada ? En tirant la réalité vers rimaginaire, comme 
LM Marteen ? En s'exilant, en mouranL Berlin subventionne les 
cinéastes qui viennent y tourner, mais Fassbinder fait des repé- 
rages à Parts et à Lyon pour son prochain ffini Cooaing, Schrosier 
est en Tchécoslovaquie. Wlm Wenders au Portugal. 

Les artistes se demandent : comment combler ce vide sous nos 
pas. Comment empêcher qu'il ne s'ouvre à nouveau, quelque part où 
on ne sait pas, et qu'un» fols encore II n'engloutisse la masse routi- 
nière et désemparée. Quelqu'un m'a dh : « Votre protection, c'est 
la peur du nazisme. • — C, G. 
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LE MUJNÜE 


ESSUaiON 


venu pour ses parents sépares un 
prétexte à querelle, un fardeau, une 
Une sorte d'expérience conrniu- réflexion pessimiste de Comencini 


Suisse, parmi des | eur le naufrage de la famille dans 
nos aeelétôs modernes. L'œuvre 
d'un homme de cœur, d'en témoin 
vigilant et d’un grand réalisateur. 


On attend à Auberviiliers Hleteires 
de la forêt viennoise, pièce Iné- 
dite de Hervath. A Antony, le Bal, 
par le Campagnol. A Créteil, la 
Dame aux eaméOas, par Jear^ 
Louis Martin-Barbaz, spécialiste de 
la critiqua scclale à travers le 
mélodrame. A Qennevllliera, 
Edouard II, de Martovre, par Ber- 
nard Sobel, avec Philippe Clev^ 
noL A Nanterre, Christine Joly 
dans Les lumières sent trop fortes. 
A Chelles, les Ennends, de CorW. 
A Choisy, l'Attroupement avec trois 
spectacles. 


Grande setMtâ toujours dans les 
théftrea lyriques de province. Lyon 
monte une œuvra absolument lr>- 
connue, le Davfd ef Jonatftaa écrit 
pour las élèves de Louis-le-Grand 
par Mare-Antoina Charpentier, un 
opéra sacré, « théorie du pouvoir 
et manuel politique •>. nous dît son 
metteur en scène. J.-C- Martnotty, 
à qui nous devons d^à l'étonnant 
Eroote amanie de Lyon. Brfllante 
distribution sous la direction de 
M. Corboz (Lyon, les 19, 20, 22, 
24, 25. ete.|. A Dllen, e'est un 
BeMfil, te Pirate, qui revit avec 
Peggy Bouveret et Bruce Brearer 
(les 20, 22), tandis que Nancy pr^ 
sente un superbe spectacle La- 
veHl : rueute aspegno/e de Ravel, 
montée à Milan, et une nouvelle 
mise en scène du ChStaau de 
Barbe-Bleue de Bartok (20, 22, 24). 


«VO-INa O'ELOV 
Dans la nouvelle structure de créa- 
tion de l'ARC, au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paria, 
M. Plauret présente (après le Lan- 
gage du corpa de Behnebsl) Vo-fti, 
« musique pour un rttuel Imagn 
naire •. pour bande magnétique et 
pereusslona de Jean-dauda Eioy, 
qui a fait grande Impression au 


PARIS 

On attend le Canard eauvage dans 
fa mise en scène de Lucian Pln- 
tnià au Théétre de la Ville. On a 
Jusqu'au 22 pour voir Chareuterle 
fine A la Roquette, Fleuve rouge à 
Chellloi. On peut encore voir Auri- 
Ilen Recoing dans CaUgula A 
l'Odéon, le Vie en douce, de Jean 
Bols, et la Faille, de Françoise 


Sigma de Bordeaux, urm œuvre de 
• méditation • dans la ligne de 
Shanf/ et de Gafru-rKHlI/ehi (du 20 
au 25, i 20 h 30: entrée par le 
16 avenue de New-York). Les mè- 
mes Jours. Eloy préeentera une 
rétrospecHve de ses œuvres au 
môme endroit (de 14 h i 18 h). 



SA, SS, aie.) ; ie Chant de la terre, 
da Mahlér. dir. P. Boulez, avec 
Y, Minton et J. Vickers (Opéra de 
Paria, les 19 et 20) : Boechartnl. 
Taira et créations de Joiivet, 
Clcstre. Bailli (Radlo-Franoe. le 
19) ; 8* Symphonie, de Mahler, 
Orchestre de Bordeaux, dir. 
R. Ben^ (Bordeaux. le 19 ; TaJence, 
le 20 ; Saintes, le 21} : Debussy, 
Berg, Strauss, Orchestre de Le^ 
raine, dir. M. Tebachnik. evee 
A. Auger (Metz, les 18, 20) ; Mozart, 
par l'&iglish Chamber Orchestra, 
chef et sollsts : M. Poliini (Champs 
Elyséee, la 1S) ; Mozart, Beethoven 
et Quintette la Tnitte, de Schubert, 
par le Mazerieum Ouartstt (Centre 
cultural de Maudon. le 20 ; Théétre 
Montsnsler, Versailles, le 21); 
Murray Perahla (Champe-Etyeées, 
le 20} : Orchestre du Sudwesifunk 
de Baden, dir. K. Kord; avec Svan 
Osten (Radle-Franoe, le 20): 
Brahms, Oukas. Strauea. par i'Oi^ 
ciiastre des Paye de le Loire, 
dir. M. Soustrot, avec E. Moser 
(Nantes, le 20 ; Angers, le 22) ; 
Zamllnsky, Haydn, Schumann, par 
le Quatuor Laaalla {Qaveau, la 2t, 
é 17 hj ; Bach. Brahms, Frsnok, 
par rOrchsstre Colonne, dir. 
Y. Ahronovitch. avec H. Szaryng 
(Châtelet, la 22. à 18 h.): Stra- 
^naky, Kagel. Carter, Apsrghis. 
Bartok, par las sœurs Lsbèque 
«Puissance 4* (salle Favart, le 22, 
à 18 h. SÛ) ; G. Tacehino (châ- 
teau de Breieuil, le 22, é 16 b. ; 
Qsvesu le 23) ; Rert Qrtsi (Athtevée, 
le 23) ; cycle acousmadqua GRM : 
Ferrari, Parmaglanj (Radio-France, 
le 23) : G. Janovritt (ChètaleL le 
23) ; 'œuvres sacrées de Sehoen- 
berg et MIJhaud, par rOrchestre 
philharmonique, dfr. G. Amy 
(Ssint-Qermain-des-Prés, le 24) ; 
Musique vivante : œuvre de Poue- 
seur, Robert, Dowlsnd, Brahma, 
Webem (TGP-Saini-Denta, le 2^ ; 


Festivtf « Musiqae et cinéma • (An> 
géra, du 23 février au 10 mare) ; 
Mantra, de Stockhausen, par J.-C. 
Pennetier et J. Koamer (Radio- 
France. le 25, à 19 heures) ; la 
Clémence de Tllus, de Mozart, par 
l'Atelier « Voix et musique ■ (Saint- 
Roeh, les 25 et 27) ; CaprioL jeu 
mueioel de 1589, par l’Ensemble 
Praetorkis et ie Théâtre du Bocage 
(Conciefgerie, du 2S eu 28, è 
18 h 30 et 21 h.) : The Five Cen- 
turies Ensemble (Opéra de Nantes, 
le 25). 


L'aîné des impresaionnistee, celui 
que Cézanne appelait « l'humble et 
colossal Piesamia. Dans cette lé- 
trospeotrve, près de cent tableaux, 
autant de dessins, aquarelles, 
noüaches, pastels et estampes 
venus des musées et des coUe^ 

dons privées d'Europe, des Etats- 
Unis et du Japon. 


exposHioiis 


DERAIN 

AU UUSËE D'ART UODERHE 
DE LA VILLE DE PARIS 


Un hommage du Musée d'art mo- 
derne de la Villa da Paris è t'eeca- 
alon du centenaire de la naissance 
de Deratn. Il commença par être 
fauve et alla jusqu'au cubisme 
avant de quitter, veis 1920. les 
rangs de favan^arda, ses rup- 


turee, et da a'an retourner aux 
malbes anciens pour peindra à 
partir d'eux tout en restant de son 


THÉÂTRE MUNICIPAL D'ORLÉANS 


VENDREDI 20 FËVRtER. 20 h. 30 


INFEDELTA DELIJSA 


Opéra Burlesque de HAYDN 


Décors et costumes nristine Memtf. Mise 


Direction musicale Cyril Diederkii 


COPRODUCTION CARPENTRAS - GRENOBU - ORLÉANS 


POU/l LES SAU£S vont U6NS PROGRAMME 


PRIX DELLUC 




...t \\m 1 1 DI t,\s.\BIANC\ 


GRAND PRIX ST MICHEL FESTIVAL DE BRUXELLES 81 
. PRIX DE LA PRESSE FESTIVAL DE BRUXELLES 81 


he Salon Je Musique 



JEANROCHEFORT 

dmaunSfande 

ALAIN CAWIER 


UN ETRANGE 
VOXAGE 


MONTE-CARLO, t.o. - SAINT-GERMAIN STUDIO, y.o. - MONTPARNA SSE PATHt tjil - LE FRANÇAIS, y.f. . GAUMONT CONVENTION y f 

GAUMONT LES HALLES, y.». ' " 


ISFORHATiONSSPECÎM 
-ÏJ (lignes groupées} d7tJ,4l 






HOVSTOII TBXaS 


UN FILM DE FRANÇOIS REICHENBACH 
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Lt MONDE 


Zm films BiiirQB#! c*) soBt interdim 
«as moiu de treize aiu 
(**} ziix moiBs de dls^hnit ans 

Lû cinématkèQue 


XS b. : la BCalson de répouvante, 
les Joyeux Compères, de c. Rogers : 
19 h. et 21 b. : Bommage à M. Po- 
weli et S. Preasbur^ (19 h. 


teUigeuce Service ; â b. : les Contes 


M. Povell : Sébastian, de D. Oremie : 


15 ta. : Les réalismes entra les deux 


15 b. : Les réalismes entra les denz 
guerres : Plèvre, de L- Dellnc ; 17 ta. : 
Un mauvais garçons, de J. Boyer ; 
19 ta. ; Ho.nmfge a M. Poweil et 
E. Pressbur«r : les Chaussons ron- 
ges : SI h. la : Maltrssse. de Barbet- 
Setaroeder. 

DIMANCHB 22 FEVBXEB 
15 h. : Lee réalismes entra les deux 
guerres : la Bét« traquée, de B. Le 
Somptler; 17 h.. 19 ta. et 21 h. : 
Bomma» a M. Powell et E. Prrâs- 
tniieer CIT tu : La Benacde ; 19 ta. : 
la Bataille dn rlo de la Plata ; 
21 ta. 15 : Betom of the edge of ttae 


19 b. : Désir de femme, de S. Wogd : 


15 h. : Ulysse, de M. Camerlnl ; 


15 h. : Une vie, l'A. Astrue ; 17 ta. : 


15 ta. : Liberté sucrelllée. de 


li’ALTBA DONNA at., vx)0 : Studio 
Logos, 5« (354-26-42). 

BIBNVBNUE Mr CHANCB (A., v.oJ : 
Luramsl»,. 6« (644-57-941. 

TBB BLUES BBOTHEB8 IA„ V.0.1 : 
Epée-de-Bols, Sf (337-57-47) ; Ü.GUL 
Msrbeuf, 8« (225-18-lS) : v.f. : 
Camée. 9< (246-86-44) : Montpar- 
□os. 14* (327-S2-37). 

LA BOUM (Pr.) : Richelieu. 2» (233- 
56-70) ; Parla. 8* (35P-S3-99) ; 


US rOORBEBlBS DE SCAPIN 
(Fe.), «pte de Bols, 9> (537- 
57-47), Pranœ-Sysées. 8* (733- 


8* (39-41-18) : Piancala, O* (770- beuf, 8* (226-18-45) ; vJ. : Pszs- 


71-11), Blebelleu. 2* (333-56-70), 
Athéna, 12> (843-07-48), mat., 

CUetay-pattaé. 15* (522-46-01), mât. 
GDSMB SHELTBB (A„ v.o.> : 

VldéoatoDe, a* (a25^(U34). 
(HiOBlA (A., vxu) : Sâlnt-GwmAln 
BaolHtte, 5* (634-13-26), Pagode, 
T* (705-12-15), Gaumont Cbampe- 
Elysése. 8* (358-04-67), Parnassien. 
14* (339-89-11). — V.f. : Im périal. 
2" (742-72-52). 

BARÙQUIN (Aostr., v.a) r U.GU. 


let-BeangreneUe. 15* (575-79-78) : 
CUctay-Pattaé. 18* (522-45-01). 

BRUBARER (A., v.o.) (•) : OdéM. 

. 6* <325-71-08} : Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; U.Q.C. Marbeiif. 8* (226- 
13-45) : lA-Juliiet-BeBukraneUe, 16* 
(575-79-79) ; vJ. : Rez. » (236-83- 
93) ; U.O.C. Opéra, 2* (261-50-32) : 
D.O.C. Gare de Lyon, 12* (343-01- 


OdéOQ, 6* (325-71-06) ; U.G.C. Mar-* 


beuf, e* (225-18-45). 
mSTOCBS D'ADRIEN (Fr.) : Po- 
mm-dilé, 1* (297-53-74) -(ef j 


MASOCB (IL, VA) : Btyséea-ZdnctfxL 
8« (359-38-14). 

LE WTR Om SE BUnA (A., v.o.) : 
Faramoust-OdéOEU S* (325-S8-83) ; 
Studio Médlds. 5* 1633-26-97) : Pn- 
taUels-SlyBéea, 8> (720-76-33). — 

VJ, ; paramount-Uarlvanz. > 
(296-80-M) : Paramonnt-Opéra. 9* 
(742-85-31) : Paramottnt-BasUDe. 

12* <343-79-17) i Paramount-Ga- 

laxte. 13* 1588-18-02) ; Paramount- 
Orléana. 14* {640-(5-»l} : PntaUcls- 
Matlgnon, 8* (398-31-87) ; Para- 
mount-Muitparnaaae, 14P (328-91^ 
10) : Convention Saiat-Ctaarles. 15* 


33-88) ; Peuvette, 13* v331-5l-«5) : 
OÆ.C. Gare de Lyon, (343- 
01-59) : Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) : Magic - Convention, is* 

(82S-2D-64) ; Murat, 16* (651-89- 
75) : CUeby-Paltaè. 18* (592-46-01) : 
Oanmont - Gambetta, 2(P (636- 

10-96). 

BBACnO.V BS CHAINE (Austr., 
vA) : Ambassade, 8* (358-^34). 
— VJ. : iB^értal. 2* (742-72-52. 

U BISQUE DS VXVBE (Px.) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62). 

U ROI BT L*018BAU (Pr.) t 
tunnnh» salnt-Geitoaln. 6* (633- 


mount-Opêra. 8* (742-66-31). 


MARGINAL (V.a), Salnt-SéveclzL 
5* (354-50-91) ; 16 h. ; Betomr; 
18 h. : ütae infinie tendresse. 

EN SOUPENIB DB JEAN DQKAB- 
CBX (V.O.}, Actlcm-La Fayette. 9* 
(878-88-50) ; Mer. : Un Améolealn 


monni-Muitparsaaae, 14P (339-30- 10-02) ; Btudlo de l’Etoile, 17* 

10) ; Convention Saiat-Ctaarlae. 15» (380-18-93). 

(579-33-00) : Pasey. 18* (286-83-34) : SADTB QUI PBUE (LA PIB) (Pr.- 


ParamoosS- Maillot. 17* (758-24- 


MON ONCLE D'AMBBIQCB (Pr.) 


59) : Mistral. 14* (539-92-43) ; 

MIramar. 14* 1320-69-52). 

LA CAGE AUH POLLES N* 2 (Fr.) : 
O.G.C. Opéra, 2« (S61-5IH33) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; Montpar- 
nos. 14* (327-52-37). 

C ES M ALADES QUI NOUS GOU- 
VERNENT (py.) : stndle Ottlee, S* 
(354-89-22). 

LE CHASSEUR (A., v.o.) (•) ; Pa- 
rsmount-Clty. 8* (563-45-76) : vJ.: 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-21) ; 
Paramount-Montpamaaee. 14* (320- 
89-90). 

LB CHEF O’OBCHBSTRB (Fol., T.O.): 


tonde. 8* <633-08-22], Blarrlln, 8* 
(723-69-23), — VJ.î Caméa 9» 
(346-66 44), Paramoont - Galaxie. 


INSPBCTEDB LA BAPUBS (Pr.) : 
Berlin 2* (742-60-33), Mon^ar- 


(35» 29- 4 0). Français, •• (770- 

33-88), Oanmnnt-Ballea, l** (297- 


Clné, 1** (297-S3-T4) : Olympia 14* 
(542-87-42). 

L'OR DANS LA MONTAGNE (B., 


Nlgtat. 2* (298-62-56) ; Lueernaire, 
6* (544-57-34) ; Grand Pavois, 15* 


STABDCST MEMORIES (A.. vA) : 
Stodlo Al^a. S* (354 - 39 - 47); 
ParamoQttt-Odéen. 6* (325-50-83) : 
Paramount-MOotpamaae. 14* (328- 


A Parlai J. : le Fleuve eauvage; 
V. : Assurance eue la mon ; s. ; 
Sylvla Seartett ; D. : Femmes ; 
Zi. ; la Poison ; Mar. ; Un txam- 
way nommé Déelr. 

EHNEASTES DB SERIE B (V.a). 
Aetlon-BépubUque, 11* (806-51-33) : 
Mer. J. : 40 Tuenrs ; T., S. : Ja 
Mais» de bambou : Dm L. : n» 


SüFBBMAN n (A.. vJ.) : C^nl 2* 
(508-11-69). 

t.»a SUROOX7ES DB LA 1» COB8- 
PA6NTB (Fr.) : BBnltage. 8* (359- 


.Uoscon ne croir pas anx laimm; 
S. : l'Equipage ; D. : la Chasae 
lanvage du toi Statah ; L. : 25 Jonn 
le la via de Dostolevsld : Mac. : 
t la recberctie des ailumettsa 


LA PBOPlNCtALE (Pr.) : Haute- Dl-59) ; U.Q.C. Oobelins. 13* (336- 


‘ (562-41-46). — PJ. : 


LES CHIENS DS GT7EBBB (A., V.O.) 
(*) : Faramounfe-Odéon. 8* (32fr* 
59-85) : PufaUcis-Elyséee, 8* (720- 
76-231 ; vJ. ■ Paramount-Opén, 9* 
(742-56-31) ,* Paramount-Mbatnar- 
naaee. 14* (328-90-10). 

LA CITEE DES FEMMES (It., v.o.) : 
Epée-de-Bols. 9> (337-97-47) ; Stu- 
dio BaspaU. 14* (320-38-Ml. 

CLARA ST LES CHICS TTPBS (Fr.): 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Qulotettd, 
S* (3M-3S-40) ; Marignan, 8* (850- 

92-82) : Mootparnasee-Patbé. 14* 
(322-19-23) : Grand Favola, 19* 
(554-46-85). 

LA COCCINELLE A MEXICO (A, 
vj.) : Rea. 2* (230-53-93) ; Ermi- 
tage. ar (359-1S-71) : u.O.C. Oobe- 
llna. 13* 1335-23-44) ; Mlnmar. 14* 
I320-89-S2I : Mistral. 14* (538-52- 
43) : Mæe-Cenvsntlon, 19* (828- 
20-64) : Napoléon. 17* (360-41-46) ; 
Murat. 16» >681- 99-75). 

COURT CXBCUTTS (Fr.) 1 FonuB- 
ClnA 1<* (297-53-74), Quintette, 9* 
(‘'54-35-40). PamaMlen. 14* (329- 
83-11). BCarlgnan. 8* (3S8-82-83). 

LB DERNira METRO (Pr.) : ICuvlm- 
Ballee. 1<* (260-43-99), BeiUtl, 2* 

■ 743-60-33). Qnlntette, P (354- 
35-40). Publlcls SalBt-Oennaln, 6* 
(222-72-80), 3« (35». 

92-82), Athéna. 12* (343-07-481, 


Paramciunt-Cl^, a* (503-45-78). — 


L’AMOUR HANDICAPE, film 
suisse de Marltes Oral. »*■*«*■. 
4e (278-47-36), Salnt-Séverln, 
Se (354-50-91). 

CBANG0IENT DB SAISONS, 


feuUla, 8* (633-79-38) ; Marignan. 


14* (329-83-n): OauffleDt-Conven- 
tlon. IS* (938-43-27) : Mayfalr. 18* 
(525-27-06). 

PST (Pr.), Gaumont-Halles. 1** 
(297-49-70) ; U.G.C. Opéra. 3* (261- 
90-33) : U.O.C. Odéou, 9* (325-71- 
08) : Bretagne, 6* (22S-S7-97) ; BCa- 
rigpaw , a* (359-03-83) ; Ncsmandle. 


23-44) : Montpamos. 14* (S27- 

52-37) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Images. 18* (S22-4T-94) ; eecrétan. 
10* (206-71-33). 

XA TERRASSE (It.. OO^ - Qnln- 
tette. 5* (354-35-40) : Elyséas- 

Llncoln. 8* (359-38-14). 

THE BOSB (Am v.o.) : Elnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LB TROUPEAU (Turc, v.o.) : 
14 JnlUet-Pamassa 6* t328-98-00>. 
UN DROLE DE FUC (A. vJ.) : 


Contention. ISe (828-43-27). 
BDGEN70. film Italien de Iriilgl 
Comeneini. 7^ : (ÿnartleT 

Latin. Se (328-M-6S). Bante- 
feulfla, 6e (833-79-38). (tellaéa. 


08-22), Marlgnau, 8* <3£ 

92-82). — VJ. ; U.O.C.-Opéi 
T (261-50-32). Rletaelteu. 


Bonaparte, 9> (326-U-12). 

PAMB (A. VA) : Salnt-Mlebel. 9* 
(326-79-17), Blysées Petet Show, 
8* (235-67-291, 

FLASH GORDON <Am VA.) *. Am- 
bassade. 0* (359-49-34). — VJ. ; 
ABC. 3* (236-55-54). Broadway. 
19* (S27-41-161. Françato, 9* (770- 


..-86), Montpemasse-PathA • .. 
(328-19-23), Gaumont-Sûd, 14* 
-77-84-501. Weplw, 18* 


(636-10-96), Ciusy-Ailace, S* (354- 


(333-50-70). Oanmont - HaOes, 
1«* (297-49-70). NatlCB, 12* 

(842 -(H -87). Gaumont - Sud. 
14* (337-84-50). Clletay-Paltaé. 
18* (533-40-011. 

LE CHINOIS. fUm amérioaln de 
Bebait Ctonse. Va. OOC 
Danton. Se (S38-42r62), v.oj 
VJ. i Ermitaga, Se (399-15-71). 
VJ. : Rez. 3e (23»«3-93) Mira- 
mar. 14e (330-89-92), Mistral. 


LES FOLLES NUITS DTBI2A. 


(328-90-10), Paremount - Or- 
léana, l4c (540-45-91). Para- 
mount-GalazIe, lie (SéÔ-18-03). 

HOUSTON TEXAS, film (rançaU 
de FnmçQia Ralobenbaeta. Va.; 
Fomm-HallM. l«r (297-53-74). 
Salnt-Oemialn Studio, se (63r- 
13-26). Moote-Cario, 8e (225- 
00-93], MontparoBBae - Fattaé 
14e (322-19-23). Vi. : Fcançala. 


VJ. : Impérial, U (742-73-62). 


04-97) , Gaumont - Gonvantton, 
ISe (82$-(3-37). 

LE BOX DBS CONS, £Um fran- 


Jaeqnes. 14e (5B9-68-I2). Mont- 
ptrnaaae-Pattaé, 14« (322 p 18-23). 


Paramount-Opéra, 9* (742-55-31). 
U NE RO BE NODtE POUR UN 
TUEUR (Fr.) : Bretagne. 8* (322- 
57 -BT) ; Monnandle. 8* (359-41-18) ; 
Caméo. 9* (246-66-44) ; Mistral, 

14* r539-52-43). 

DN ETR.ANGE VOVAGE (Pr.) : 

MovIes-HaUee. 1« (360 - 43 - 99) ; 

U.O.C. Ddéon. 6* (335-71-08) ; 

Biarritz. 8* (733-69-23) ; Caméa 


pâmasse. 19* (544-25-0^; 14 Juillet- f -.m- 

BeaugraneUe, 15* iffiS-79-7») ; 

Paramount - Galaxie, 13* (58»- - - 


alternance : Ajaerlean Gracnu ; 
Abattoir V . le Conformiste : Fel- 
linl-Roma ; Jeremlata Jotanson ; 
HaMld et Mande ; Bobby Deer- 
fleld r Que le spectacle commence : 


Family Life ; ITle nue : Nos plu 
belles années : les Chevaux de 
feu ; Casanova, de PeUlal ; Mac- 


Danten. 6* (339-43-62). Rotonde. 
«* (633-08-22) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) o; vJ. ; Bez, 2* 1236-83-98) ; 
UJI.C. (3péra. 2* (281-50-32) ; 

D.G.C. Gobelina, 13* (3S8-2»44) ; 


mal ; 20 h. 10 r-t- S. 0 ta. 


18 ta. 50 ; Pleata Gordon ; 20 h. 30 : 
Taxi Driver : 22 b. 30 : The Rocky 


(628-20-44) ; CUetay-PatbS! 18» ?^***°, 


(532-46-01). 

LA VIE DE BRIAN (AngL, TA.) : 
Cluny-Ecoles. S* (354-20-12). 


Indien de Satyalit B^. Va. ; 
14-JaUlet-ParHse, 6s (326-58- 
00). Saint- Asdrè-dea-Azte. 6» 


{326-48-181. Balzac-Olympic. Be 


VEBNB CHEZ MOT, J'HABITE CBS 
DNE COPINE (Pr.) : Oaumont- 
HoUes ]w (297-48-70) : Bichelien. 
2* (233-56-70) ; Beitllte, 2* (7-13- 
60-33) ; Haotefennie. 6- (53S- 

79-38) ; Montparnasse 63. 8* (944- 
14-27) ; Balnt-lAzate-Pasqnler, B* 
(387-39-43) ; CbUsée. ’ 8* (350- 

2»-46} : Fanvetta 13* (331-60-74) ; 
Nations. 12* (343-4)4-07) ; Gan- 

mont-Sud, 14* (327-8^60) : Vlctor- 
BUgn. 16* (727-49-75) ; Wepler, 1» 
(3gI-90-70) ; Seorétan. 19* (Z06- 
71-33). 

V A-T-Q. UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (Am Tja) : U.O.C. Mar- 


BeUe Equipe ; 2S h. ; Chacun sa 
etaanoe ; J.. 18 ta. : le Port du 
désir ; 20 h. : Martin Rcnimagnsc ; 
32 ta. : )a Grande DIusIod ; V„ 
18 ta. ; la Belle Equipe ; 20 ta. ; 
Remoiquea ; 22 b. : Martin Rou- 
inaenan • S.. 14 b. : la Belle 


Remoiquea ; 22 b. : Martin Rou- 
inaenan • S.. 14 b. : la Belle 
Scjuipe ; 15 ta. ‘ Chacun sa chance : 
18 ta. : La nuit est mon coyaùne : 
20 ta. ! Victor: 22 ta. ; l'Air de 
mris ; U, 18 b. : Martin Rou- 
magaae ; 20 ta. : le Port du désir ; 


MARIGNAN - GAUMONT RICHELIEU - BERLITZ - HAUTEFEUILLE - MONTPARNASSE PATHÉ . GAUMONT CONVENTION 

GAUMONT LES HALLES - P.L.M, SAINT^ACQUES - CLICHY PATHÉ - GAMBETTA - CYRANO VeraiHles - GAUMONT OUEST Boulogne 

AVIATIC Le Bourget - Argenteuil - PATHf Chempigny - PATHÉ BeHe-Épine - GAUMONT Évty - 3 VINCENNES - CLUB Colombes - ULYS Orsay 

ARIEL Arcuoil 
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Théâtre/. 


Les salles subventionnées Les caffs-théStres 


HARIGNY (2S5'S0-74) fj., D. soir), 20 b. 30 : JsmaJa deux BBDS moL 


AU BBC FIN (SM ■ » - SB) (U.) 

20 b. 30 : JsmaJa deux bbds moL 

21 h. 30 : Des phas&Haus dans 


AUBBBGENVILLS. ÜSJtJX. 1« 21, 


masQbé ; les 10 et 20 
Orcbestre National de l'Opéra, dlr. 
?. Boules, soL T. tftin' ' 


? Ï2 11. 45 ; la Bsvaacha Commune tosS-ia-iO) les lo. 20. 


mat. dim 15 b. 15 : On dînera t 


AU LAPIN AGILE (603-85^. 31 h. : 


21, 20 h. 15, le 22, IT b. le 24. 


30 : SNtoireo de la foret 


h. 30. mat. dlm. 15 h. : lé 


MONTPARNASSE (3S0-89-90>. — L 


Txibalatloos aesnéllefl A Cblcago. 


AULNAT, centre P.-6eobp, le 20. 
21 b. ; Art Blsfeey and tbe Jass 
Uessengers ; S^ise Salnt-Sulplce, 


COMEPlE-fRANÇAISB 1206-10-20). 


b 30. dlm.. 15 h. : Bnrelcas gafb D'EDGAR (3S3-11-02) CD.) L : 


le & 13 h. ; Marion WUUaais, 
BAONEUX. Théâtre v.-Huee (663>- 



A 20 b. ; les 22 et 25, A 14 fa. : 


cbent frères siamois, si fa. 30 


soir, L.) 22 fa., mat. dlm. 17 fa. 80 : 


et 21. A 20 ta. 30 ; le 23. a 15 fa. : 


CAFE DE LA GARS (2fB-as-51) (D.. 


mon et le TfaéAtre AUss. 
BEZONS. Tfaéitrs P.^uard (982- 
20-06) le 20, 21 h. ; Cabaret Jaxs. 
BOULOGNE, TBB. (603-60-44) (O. 


20-66) le 20. 21 h. ; Cabaret Jaxs. MÀlSaSîrT^*! * nsSS ttiss. 

OULOGN-e. TBB. (603-60-441 (D- 


burg: le 21, ■■ 
le 24. 21 ] 
jacqnes le Patallste. 




NANTBRRC, Tbéâ^ dee Amandiers 


(721-18-81), I : les 18. 19. 20. 21. 


VBBS.A1LLE5, TfaéAtre Moatander 
(950-71-18). les 18, 19. si ta. • 
le Philanthrope : le SI, 21 b. • 
Mcsarteum ^artett de Btfsboig 


LE CONNETABLE (277-41-40) (D.). BUBES-5ÜB-7FETTE, &LJ.C. (907- 


20 ta. 15 ; le 22. 16 b. : TrUogle 


! de chambre de Versailles, dîr. ; 


COUPB-CBOU (372.01-73) (D., L.) 


GERGE-PONTOISB, C.C, A.-Malrauz 


Foyer taL-Baeel (774-93-l9t. le : 


St A 20 h. 30; le 22. A 2S b. 


CD.) 20 ta. 15 : P. Lal. 21 h. 15 : 


(032-7B-00;. le 31, 21 fa. 30 : Ben 


97) (D soir. L.) 21 lu mat. < 


Xnee pour vlne. 32 h. 45 : la 


(mardi). — Délmts : le 18. A 18 b. ; 


Arcbltectore et eonatructlen (Jean 


Prouvé) ; A 19 ta. : Revue parlée 
(Jean Vautbler) ; A 19 ta. 15 : ta 
protection des Apaees ; A 20 h. 30 ; 
Le livre de la morte ( G. de 
Ooitanze) ; le 19. A 18 h. 30 : 
XAttAratnxe ambe ; A 19 h. : CAté 
Jardins (le voyage des plantée) ; à 
ai ta. 30 ; Chemins qui mènent 


20 b. 30. mat. dlm. 16 ta. : Cfaar- 


Orande Stairley. 

CROQ'DIAMANTS (ST2-20-06) (O.) 

30 h. 30 : A propoe.. et popf f 
23 b. : Diable \ une temme. 
DBBABCADEBp (607-79-39) (O., L.) 


CERNT. salle Delaporte, tt 2t 


CHATILLON. salle J.-Kahn. le 21, 


L’ECUBIS (542-71-18} (D.. L.) les 18. 


21 ta. : U. CÛtCUS, N. Horll. 77. 
BCaxfield (Bach. Plaurë, Prokonev, 

. Debussy. Searlattl, Mosart, Bnes- 
eo. Bnbbeau). 

NEDILLY. Théâtre Baint-Pterre (380- 
81-10), S.. D.. 14 b. 30 : le Béalade 
imaginaire. 

NOISY-LE-GBAXD. Mlle G.-Pbl- 
Upe, In 20, 2L 21 ta., ie 23. 17 ta. : 


de Bouen, dlr. : J.-C2. Bernede 


(Mozart). 

VILLEJUIF, MJ.C. G.-PbiUpe (726. 
28-181. le 20. 21 h. : n U mfUt 
pas d’étre InatUe, encore mt-o 
_ Ttaéétre B.-Bo1Ikui 


(726-15-02). le 2t 21 ta. : BerOM 


10. 20, 31, 20 ta. 30 : M. Reverdy : 
le 24 : P. Grlnï^!*Slelnle. 
les 18, 19, 20. 2t 24 : A. OeUUe. 
LE FANAL (233^}-17) (D.) 20 b. : 


P.AL.\XSBaU, Ecole poiyteebnlque 


CHOISF-LB-BOt TbéAtrs P.-Elnatd 


La sbasse est ouverte. 21 h. 15 : 


(890-89-79). les 20. St Slta. : Temps 
de guerre, temps de ^Ix. 
CLAMABT. C.C. J.-Arp (645-11-87), 


;o, J.-P. Surgos. P. Susanne. 


Gally (462-49-97). le 18, 21 fa. ; 


AL Muller (Martin Marais, Coupe- 


POISST. saUe MoUère (965-18-21). le 


fêtes (304-98-94), les 20, n fa. : 


r.g PETIT CASINO (278-38-50) (O.) CLICBT. Théâtre BBtébeut (797-SS 


VeraaUles) : A 20 b. 30 : Réflextos 


L ; 31 b. ; PbAdrs à repaasar. 
22 b. 15 ’. le Coo(»rto déeoneer- 
tent — n. (L.) 19 fa. 45 : Des 
bigoudis A l'Intérieur de la tète. 
21 h. ; Cœur à' deux. 23 ta. 15 ; 


RIS-ORANGIS, saUe B.-DeSDOS (906- 


COURBEVOIE. Bfoisou pour tous 
(333-63-52), le- 20, 21 h. : le Cirque 
d'Amar. Le 2t 21 h. : P. Cype, 


BUEIL-aL4L3L\JSON, C.C. E.-B0S- 


tand (7S1-85-4S), le 20, SI ta. 


73-74) (J., p. soir. ACu.). 30 b. M. 
mat. Dlnu 17 ta. : Du ronron sor 
les blluls. 

TESRES. Gymnase (948-38-06) Stu- 


8A1NT-DEN15. Théâtre G.-PtaUlpa 


dio 209, le 24, 21 fa. : MademelaeUa 


-POINT. VBOGLB (278-67-03) (D., 


l’Evangile selon Barabbas (dern. 21 ta. 30 : J.-M. ComlUe joue Ray- 


(868-92-60), le 21. 20 h. 45 ; 


Ensemble intereentempoAln, dlr. : 


CRETEIL. Maison des arte A.-Mal- 


variétés. 


(20 ta. 30) : T'en a marre ; 21 ta. 4 


20 h. 15 : Raeoute^mol votre i 


fanee. 31 fa. 30 : Qënératloa Bolly- 


THBATRB DU MARAIS (278-03-53) 


A 15 ta. ; A quelle taeu» tu te 
lèves demain ; a 19 h.: G. Pltaman : 
clnéglypbn ; le 18, A 18 ta. : visages 


17-80) (D.. II.) 20 b. 30 ; SOUB le 


dernier pm ; 32 ta. ; Peau d’âne 




SPLSNDID (887-83-82) p.. L.) 22 b.: 
le Troisième Jumeau. 

LA TANIEBB (337-74-89) t : les 18. 
19, 20, 3t 20 U. 45 s Jo Setamelner 
et N. Peytet. — IL l In 18, 19. 20, 
21. 20 b. 4S. le 22. 18 h. : Cne- 
e tilde et O. Qulttot. 

THEATRE DE DCE HEURES (606- 
07-45) (D.) 20 b. 30 : Un poU- 
etalnelle dans le târolr. si ta. 30 ; 


Petite saUe, le Si. 30 h. 30 : A. 
Tome. Le 22, 15 ta. 30 ; DeUer 
Cooaort, Chœurs - de la Pléiade, 


h. : Vittorio Biagi (Ibdeeehi, 


Ir. î M. OeUet (Pnmll), L. 

1 ta. 30 : Stan Getz. taLJ.C. (899- 
7-03). Je 20. 21 b. : Lyda T ‘ 


AIRE LIBRE (322-7D-78) (D., L), 


Jaszo pops rock, folk 


(207-37-67)^ le 2t 20 b. 30 : Quai- 


AU CARDINAL PAF (272 - 02 - 03), 


18 b. : Petit déjeuner ches Oee- 


J.. V.. L. Mar. : 14 h. 15 ; s. 15 fa.. 


I 18. 19, 20. 21. A 18 b. 30 ; Le 


'. 20 h. 30 ; le Goûter des géné- 


TBEATRB DES 400 COUPS (329-39- 
69) (D.) 20 b.' 80 : BSadame le 
président. 21 b.. 30 : Bonjour les 


DRANCT, salle des fêtes, te 20, â 
21 b. ; Orcbestre de lUe-de- 
France. dlr. : L. Jean-Baptiste, 
soL ; B. DubreuU (Maseenet, To- 
masi. Dvorak). 


30 ta. 45, mat. dlm„ 17 b. ; Guy 


Canard sativase ; te 2t A SB h. 38 ; 


THEATRE DE LA PLAINE (842- 


32-25) (D. soir) 20 b. 30. mat. 


VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D., 


HC.ANCOUBT. APASC (062-82-81). tes 
20. 21. A 21 h., le 22, A 15 b. : 
le Meddah, te Sultan et les Om- 
bres. 

ERMONT. IbêAtre P.-Fïesaay (959- 


Eliue (dem. le 32j ; le 24. A 


) ta. 30 : France Lêa : (L.) 22 b.. 


lu 20. 21 A 22 h. : René Drtreger 


(261-19-83), les IL 19 29 et 22. 1 


AIRE UBBB (823-70-78) (D.. L.) 
30 ta. 45 ; 1a Bande dessinée ; 
21 ta 45 ; PaïUgon's Visions. 


(dernière le 3S). 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D. 
Mlr. L.) 20 fa. 30, mat. Pim. 17 fa. ; 
Boemerluilm. L. et Mar. 31 ta : 
L’Ingéno a rencontré Candide A 
la Conciergerie : les 18 et 35, 
14 h. 30 ; Un J6U d’enrants. 
THEATRE SAGOB (797-03-39) J., 
V.. S.. 30 ta 45 : la Malade Ima- 

tS&ÂÎrB SAINT-GEORGES (878- 
74-37) (L.), 20 ta 30. mst. Pim.. i 


Rêiion parisienne 


EVRY, Heaasoue (077-93-50). le 


CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 


20 b. 45 ; Plaœaaco (de De Palla, 


>), 21 h. 30 -, Dany Dorlz Pxo- 


ANTONT, Ttaéitre F.-Gémler (666- 


02-74) (D. soir, LJ 31 fa„ ma 
dlm., 15 ta : le Sal 
ARGENTBUIL, CjCM. (961-25-29) 


Accords perdus. TbéAtre œuaiclpal 
lâ45-21-70>. la 20, 2i fa. •. les 
Etoiles de l’OpÊTû de Parla. 


THEATRE U (627-36-20) (D. «air. 


31 tan mat. dlSL 15 ta 30 : Cher 


Ir. L.) 21 fa., dieu. U ta et «dlr). SO fa. 45, mat. Dlm„ 16 fa. 


38-74) (D. soir. L.) 30 ta 30, mata 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


83-30) ies20,31ec23A20ta30: 


CENTRE MANDAPA (889-01-60) 


30 h. 45 : l'Aube lunaire (dem. 


CHEZ GEORGES (326-79-15) (D„ LJ 



Cl. Nenigaro; lee 2L 22, 14 b. 30 s 
Chants et danses de Oeorgle ; le 33, 
31 ta ; Lionel Rocbeman. 

PAL.11S DES CO.VGRBS (758-27-79), 
tes 18. 19. TO. 31. 23. 24 A SI b ; le 
22 A 17 b. r Serge (.atna ; (738-22- 
33t. les la. 31, 14 b. : le 22, to fa. 30: 
Chantal Goya. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 


Taylor. S. Orey. A CuUax. A. Jean- 
Marie (dem. le 33). A partir du 
35 ; Frank wngbt, A. Jones. J, -J. 


(D.). 20 b. 30 : Aune Sylvestre. 

P.^-US DES SPORTS (828-40-43). — 

to ^ •'* partir W ta : Yeun^ Eunda ; 

PETITE ROOrETTE (805-78-51) (D„ 

Ti*' ■ Martanne flergen 

(derta le 31) ; le 34 A 20 ta 30 : 


A 31 b. : IntereobUDunal P r 


A. M étayer. H. îfachan. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66) 
Goiul^' 20 ü- 30. «11»., 18 h.: 
I THEATRE LA BRUYERE (874-76-99) 
=0 45. mat. dlm.; 

14 fa. 45 t Popecta 


FJJLP. (589-89-15], te 31 4 20 ta t 
Itaru Okl Quartet. 

FORUM DBS BALLES (897-53-47), le 
23 A 18 h. SO : M. Zverln. 

GIBUS (700-76-88), te 18 A 23 ta : 
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En 1976. Steve Jobs et son associé. Steve 
Wbzniak. inventèrent l’ordinateur Apple. 
Aujourd'hui, Steve Jobs est Vice-Président 
_ d’^ple Computer, lnc„ dont le siège se 
I trouiv à Cupertino en Californie. Apple 
Computer est devenu un des leaders 
de l'informatique individuelle. 


nous avons créé un Vélo 
nouveau genie. » 


Da ondlnateiir individiiel, 
qn'est-ce qne c’est an 
juste? 

je vous répondrai par 
une analogie; celle du vélo 
et du condor. Il y a quelques 
années, j’ai lu le compte- 
rendu d’une étude sur le 
rendement locomoteur de 
diverses espèces de notre 
planète, y compris l'homme. 
Le but de cette émde était 


rendement entre un point 
A et un point B, c’est-à- 
dire celle qui dépenserait 
le moins d’éneigie pour 
ce déplacement Le condor 


Chomme était deuxième, 
loin derrière. 


eut l'id^ de mettre rhonune 
à r^reuve une seconde fois, ' 

mais à vêla Chomme se i 

révéla alors avoir un rende- i 
ment doubie de celui du i 

«l’interaction entre une 


individuels, mais de rendre 
leur utilisation si aisée qu’a- 
vant dix ans ils seront aussi 
répandus que les vélos. 

Cest l’une des raisons 
pour lesquelles je désirais 
cette interview. Je voulais 
expliquer ce qu’est tin 
ordinateur individuel et 
comment il peut nous aider 
tous à prendbe de meilleures 
décisions. 

Quelle est la différence 
entre un ordinateur 
individuel et les antres 
ordinateurs? 

La diSérence clé, c'est la 
relation individuelle directe 
qui s'établit entre l'homme 
et la machine— l’interaction 
indimduelle immédiate. 

Pour illustrer ce concept : 
l'investissement nécessaire 
à l’achat d'un train de 
voyageurs suffirait à l'achat 
de mille Renault S. Le train 
de voyageurs, c’est un gros 
ordinateur exemple 


se firent de plus en phis 
petits et conqMicls. Les 


énormes fournissaient leur 
énetgie à des usines entières 
au moyen de poulies et de 
courroies tendues dans toutes 


vité parce que ce sont des 
outik d’augmentation du ren- 
dement Les quinze dernières 
années n’ont vu apparaître 


sociétés dans les années 
sobtante et soixante-tfix. 
Aujourd'huL ^ple met la 


eCequenottsvotUiotts^nr 
avec l’ApplelI, c’était l’avantag 
dlun ordiuatém' de ^000 
fittucs tw d’tm système eu 
partage de ten^ de 540 000 
francs dans une machine qui 
neamterattqueOOOOfimus.» 



de ce genre qui ont considé- 


productivité, par exemple 
celle du travail de bureau: 
ce sont la machine à écrire 
Selectric» d'IBM, la calcula- 
trice électronique, le copieur 


productivité intellectuelle de 


condor! C'était le triomphe 
du faiseur d'outils. Avec le 
vélo, l'homme s'est doté d'un 


l'une des apthudes qu'il 
possédait C'est pourquoi je 
compare l’ordiiuiteur indi- 
viduel au vêla Eordinateur 
individuel d'Apple, c’est en 
quelque sorte le vélo du 
vingt et unième siède. C’est 


une unité centrale ou un 

Renault 5, c’est un ordi- 
nateur individuel ^ple. n 
est évident que la R5 n’est 
ni aussi rapide ni aussi . 
confortable qu'un train de 
voyageurs. Par contre, elle 
vous permet d’aller où vous 
voulez, quand vous voulez, et 
avec qui vous voulez. Le pro- 


électrique diminua considê- 
rablement Einformation 
âectroniqiK était enfin 
devenue abordable. Et 
noos en avons profité pour 
inventer l'ordirâteur fodi- 
vidnel, le .vélo qui pense.. 

A peine avions nous lancé 
le premier ^le en 1976 
que tous nos amis voulurent 
en avoir un. Au moment de 
la mise sur le marché de 
l'Apple n, au début de l'été 
1977, la demande d'ordina- 
teurs individueis avait déjà 
amorcé son ascension 
vertigineuse. 

éfoiis avons déjà vendu 
plus de 150 000 systèmes 
d’ordinateurs individuels 
^le. Ce que nous voulions 
oMir avec l'Apple n, c’était 
l'avantage d’un ordinateur 
de 80 000 fiancs ou d'un 
système en partage de temps 
(te 540 000 fiancs dans une 
machine qui ne coûterait 
(pie 8000 fiancs. 

Et id, j’introduitai une 
seconde analogie : celle du 
moteur géant d du petit 


tourner les machines. C’est 
seulement après l’qiparition 
du moteur fractionnaire qu’il 


têléphonitpies modenies de 
bureau. (Soit dit en passant, 


à cassette que vous utilisez 
pourrait bien être le dn- 


entre les mains de 
personnes qui n’y avaiem 
encore jamais eu accès. 

Savez-vous (pie cette 
année, rien qu’aux Etats- 
Unis, on vendra environ dix 
millions de vélos? Et 
puisque nous comparons 
i'ordinaieur individuel à un 
vélo— ou bien à une 
Renault 5 ou à un moteur 
firactionnaire — nous devons 


puissance voulue à l’endroit 
easadoùillafiillait 
On pourrait dire que ce 
que nous avons inventé avec 
l’Apple portatif, c'est le 
premier «ordiiiaieur frac- 
tionnaire.. EAïqite est assez 
compact pour être installé 
làoùvouslevoulez. Surune 
table de travail, aii bureau, 
au laboratoire, à l'école ou 
chez vous, il vous permet 
d’obtenir précisément les 


le petit rndinateurpersomtel 
accomplira pour tes particuliers 


sociétés dans les années 
soixante et soixante-dix. » 



(piième). Gomme toutes ces 
inventions, l'ordioaleur indi- 
viduel apporte une nouvelle 


avez besoin. De même que 
te moteur fiactionnaire 


l’utilisateur individu^. 
Dans les années quatre- 


individuel spporte l'informa- 
tion concentré là où elle 


Vons dites que l’«»rdî- 
natenr individuel peut 
augmenter la prodBctivité 
intellectuelle de Tutilisa- 
teur. Comment cela? 


individuel ac(»mplira pour 
les particulierâ ce que les 
grands ordinateurs ont 
accompli poin les grosses 


certainement de notre 
vivant, ces (fix premiers 
milli ons d'ordinateuis 
individueis pas plus gros 
qu'une machine à écrire. 

Cette irOerview fait partie 
d'une série.dtinterviews 


discute l'ordinateur 


tionnaire. (Juand le premier 


gence que nous possédons. 
L’interaction entre une 
personne et son ordinateur 


productivité intelletxuelle de 
cette personne. 

Aujourd'huL la plupart 
des gens ignorent encore 
qu'il existe des ordinaieuis 
individuels, la gageure pour 
notre industrie, ce n'est pas 
seulement de faire mieux 
connaître les ordinateurs 


contrôle individu^ direct 
sur sa machine. 

Dans les armées soixante 
et au début des années 
soixante-dix, cette interac- 
tion individu^ entre une 
personne et un ordinateur 
n'était pas réalisable écono- 
micpiemenL Les ordinateurs 
étaient unp coûteux, trop 
compliqués. Cinquante 


vers la fin du dix-neuvième 
siècle, on ne pouvait con- 
struire que des modèles de 
grandes dimensions, très 
coûteux — comme dans le . 
cas des premieis ordina- 
teurs. Ces premiers moteurs 




partager un seul. Avec 
l'apparition de la micro- 
êtet^nique, toutefois, les 


Éappkz Gompubra- 

Distribotatr des ordinateurs Apfde : Sono ft c SbA., 

5, me François^onsard, 75016 I^ns ” Tfl^dunie : (1) 524-37-W 
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INFORMATIONS « SERVICE » 


LA MAISON 

Cuisines en <kit> 

Depuis cinq ans environ» le marché de la cuisine est 
en plein essor. Les clients sont de plus en plus nombreux 
S faire installer, sur mesure, la cuisine de leur choix, 
pour on invesOssement moyen de l'ordre de 2IHKW francs. 


mente de rangement Econo- 9 mètres carrés, il faut compter 

miser de 40 Vu à 50 V» sur le environ 10 000 F. 

prix d*une cuisine Instaltée . 


réaliser (ou faire soi-même) les consacré au « kit ». 

branchements d'eau, de gaz et * elienls, dit Rémy Mou- 
d’électriclté. besoin tflnlormabons 

très oomplétea. A le pràmlère 
La cuisine en - kit » a cepen- y/gite, iis lestent ieurs cape- 
daM trouvé d’smblés sa oJien- cités tr/nsuHer tear ciileine. Ils 

tété : des ieimss couples qui miement arec un plan précis. 


qui souiisBunt faire de leurs clème visite. Ils adiêlent et 

mains l'instalialîon de leur cuî- emportent les éléments. » Ceux- 

sine. Ce genre de * kit * n'est qi^ ne fabrication frençaiee, 

pas synonyme de ■ bas de .ont signés D.F..Sîmat et com- 

qaniine . ; les tabrioatloiis exis- prennent vingt et un modules 


cuisine en • kit . sont fabriqués „ent de sortir : l'un en stratifié 

en grande série et distribuée blanc avec bandeaux et pol- 

par des circuits courts, sans gnéss en lemln massif verni 

frais de livralaon puisque le nemrel et rautre en sapin verni 

client emporte ses meubles dans naturel avec poignées en fll 


travail. De plus, fl faut savoir de montants-échelles d'étagères 


METEOROLOGIE- 


PRÉVISIONS POUR LE 19-02-61 DÉBUT DE IIATINËE 



EvolatiOB probable de temps 


18) : ÂJacelo, 14 et 1 degrsi 


seîUe, 13 et —3; Nancy, 4 et —2; 


Températures relerêes à l'étianser : 
Alger, 13 et 5 degrés ; Amsterdam. 
4 et 1 ; Athènes. 8 et 4 ; Berlin. 4 
et — 3 : ^ ^ 19 ^ ‘t 

CanarSeà. 20 et 13; Co^nha^e. 2 
et 0; Genève. 0 et —2; Jérusalem, 

9 et 7 ; Llabonne. 14 et 9 : Londres. 

? et 2; Uadrld. 9 et 3; Moseou. —5 
Uement par cet air et —10} Nairobi, 2« et 18: New- 
du golTe de Oaseogce York. 14 et il ; Palma-de-Mïqorqne, 
e»- 13 et —1; Some. U et 0*. Stock- 

Tler, U fera encore holm, 2 et — 3 ; Têbéraa. 11 et 0. 


éventueHement, une plaque de qui facilite le montage comme I pe trou eontianen à venir wSte “ib^îoa m«f&2*2rSteiS (Document établi avec le support 


cuisson. 

En Grande-Bretagne, près i 
ta moitié dea buisines ,sc 


le démontage. Ces rangements 
(d'ustensiles, vaisselle, épice- 
rie) sont en sapin nordique tnaa- 


.nudia qn'une faible perturbation, brumeux le msUn. Les nuages eeront de la métêcfrologie natiouaie.) 


achetées en • kit ». La société sif, soit poncé, soH verni 

britannique Schrpiber a intro- satiné. A titre d’exemple, une 

duit ce type de cuisine en composition de 2 mètres de 

France II y a quelques années : *on9 sur 2A0 mètres de haut 

elle propose quatre modèles 'taul 4 800 F environ en bols 

différents, avec une diversité de poncé. 

mSS'°Tné'X3^S“qu"S JAN’’ 

sur mesure. Des armoires 'sont ir Sehjrsiber. centre commer- 
prévues pour l’encastrement clal EifiTeL 9L me d'AJaacev 

d'un réfrigérateur ou d'un four. 92300 Levallols - Perret j règioa 

Le nouveau modèle • Londo- «»S3S Brigiuûi 

ner * en stratifié ton coauills A.BJ«, route de la 

3ÎL,rf .1 «Lî? h! TRSMuaUe. 49303 Cbolet. - 

d iBuf, offre un espace de intra-CuWaea, 12. bd aaspsU. 


rangement accru, avec des 75999 p,fic. 
armoires allant jusqu'à 2,20 më- 5 bis. nu 
très de haut, des éléments bas 7S014 Parts. 


croquis et des photos permettent 
de comprendre le montage du ma- 1 
tériel et les applications pratiques 
qu'un bricoleur peut réaliser. | 


CADRES EN Wr. — Pour faite soL 
même l'encadrement d'une gra- 
vure ou d'une photo, des profilés 
en alum'nium anodisé sont vendus 
en WL Chaque emballage contient 
une paire de profilës de mêmes 
dimensions (hauteur ou largeur du 
cadre), des équenes, via et clé de 
serrage. Il existe quatorze dimen- 
sions de profilés à - bord étroit, 
anodlsès a^ent ou or, et treize 
dimensions de profilés à bord 
large, anod'sés argent (de 32 P 
à S4 F le krt). Ou carton, pour le 
dos et le fond, et du plastique 
antireflet sont vendus à part et 
sa découpent au format voulu. 

4T ■ BBCSdTfoifsit mluiits» 
Beynoldf, dans les grands maga- 


ALLOCATIONS 

FAMILIALES 

U CAISSE D’ALLOCA'nONS FAMI- 
UALES DE LA RÉGION PARW 
SIENNE sera partiellement fermée 
le 20 févriar dans l'aprée-midl ai 
le 21 février pour des raisons pure- 
ment techniques. Aucune informa- 
tion sur Tètat des dossiers ni 
aucun paiement ne seront fournis. 
Seuls fsaront ouverts ' (es services 
d’accueil pour les renseignements 
généraux ou la réception de nou- 
veaux dossiers. 

AUTOMOBILE 

ASSISTANCE AUTO. — Depuis le 
' février, tout acheteur d’une 
Alfa Romeo neuve sur le territoire 
français bénéficia d’une garantie 
assistance de deux ans, prenant 
en charge les dépannages, remor^ 
quages et autres services complé- 
mentaires, tels que mise à dispo- 
sition d'une voiture de location ou 
remboursement de frais d'héberge- 
menL 

Plusieurs marques tant fran- 
çaises qu’étrangères offraient déjà 
une telle essisbnee. Toyota fut 
l’une des marques qui lança la 
mouvement 

MODE 

DIVERSIFICATION CHEZ REVILLON. 
— Sous l'impulsion de son nou- 
veau P.-D.G.,- M. Daniel Leberd. 
Révillon lance un parfum. Turbu- 
lences et se lance dans le prfit- 
â-porter. Après quelques essais, la 
première panoplie complète sera 
présentée, pour l’hiver, en avril 
prochain et signée Jacques Dela- 


CONCERTS DANS LE MÉTRO. — 
La formation de chambre de 
l'Orchestre symphonique de la 
RAT.P. donnera trois concerts de 
musique classique à (a station 
MIromesnIl, les le. 19 et 20 février, 
de 17 h. 30 à 19 heures. 

Au programme ; mercredi 18 et 
vendredi 20 février. Festival J.-S. 
Bach ; jeudi 19 février, oeuvres de 
W.-A. Mozart et de J.-S. Baoh. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2869 
1254567S9 


l£ MÉTRO SE HODERN6E. — U 
fLA.T.P. va entreprendre, en 1981, 
la rénovation de huit stations de 
métro ; six- la ligna GaHieni-Levat- 
lois. les stations Père-Lachaise, 
Saint-Maur et 4-5eptembre ; sur 
Balard - Créteil, Rue - Montmartre ; 
sur Sèvres-bfontreuîl, Richelîeu- 
Orouot ; sur Porte-da-La-VUlette- 
MairïcHl'Ivry, Placa<ntalie ; sur 
Poite-d'Oriéans - Porte-de-CIîgnan- 
court, Saint-Germaln'desH=*râs : et 
sur Boulogne- Gare -d’Austerlitz, 
Austerlitz. 



BORIZOMTALBMENT 
L Commerçant aussi véreux 
que les pommes qu'il vend aox 
poires. — n. Thèoriden, adver- 


lais ; Masque ie soleil ou découvre 
la lune ; Des l^iâiiDAires l'<xit 
souvent battu. — 9. Devoir du 
IMofesseor après celai de l’élève ; 
Accident qid n’est pas sans 
portée. 

Solnfion da problème n* 2868 
Sorigontalemeat 
L ‘Léthargie. — IL Etain ; Ans 

— HL Sarcellâs. — IV. Sue; 
Siège. — Es; Ara. — VL 
Missels. — VIL Souris ; EL — 
VUL Brader. — IX. Béate ; Air. 

— X. BstereL — XL Ce ; Sévère. 

Verticalement 

i. Lesseps; Bec. — 2 . Etaux; 
Ofaese. — 3. Tare; MuraL — 4. 
Hic ; Pirates. — 5. Anes ; Sidéré. 

— 6. Liasse ; B.V. — 7. CSaléie ; 
Raie. — 8. mcgale. — 9. Ese; 



fait pour des abricots, jamais 
pour des prunes. — iv. En rade : 
Porteuse de noyau ou dispensa- 
trice de pépins. — V Eclaire des 
miroirs à alouettes pour séduire 
les pigeons ; PeisraiiieL — VL 
Gro ggy . peuf-ètte à la suite d*un 


le f ait é vident qu'U est distingué. 
— VIIL Exposltiœ qui ne sau- 
rait convenir pour ue salon ; 
Duplicateur. — IX. Vocabulaire 
a la portée d’un âne ; lie dbe- 
voüer du lac. — 5. Article; 
Sources de fraîcheur l'été et de 
chaleur Vblver. — XL Devient 
lâche dès qu'il cesse d'être pro- 
vocant : Saint. 11 naquit en Nor- 
mandie, monarque, il combattit 
les Noxinands. 

view.*PT P.aT jgiüngw r 
1. C’est précisément quand la 
sagesse prevau*: qu’ils se dissl- 
penL — 2. Telle une nature 
dépourvue de culture ; E^tit frtre 
ou grand... père — 3. Vallée très 
arrosée : Pièce au grand air. - 
4 . Champion d'éehèes ; L'un 
chasse Tantre. — 5. Riche en 
saillies : Otj ne saurait trouver 
avec ça une considération distin- 
guée: Mtmte à mesure que la 


JOURNAL OFFICIEL-^ 


UN ARRETE 

tS Portant modiTieation des ar- 


tés_ d'investissement à capital 


Seproduetloa interdite de totu srtt. 
des. ssiuf soeord avec t'admtntstretton. 


Congnlmton perlUiM 87431. 
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CARNET 


NainancK, 


_ vuézle. Cémiû ALVIX t 
«Ht d’annoncer la nalaaanee 
Jnlleii, 

le 14 férrlar 1981. 


M. Wllmot, son frère, i 

Sea neeeus et nièeee. 




Mme veuve Henri DALGA, 


Borvanu à Parla, i 


I religieuse aura Ueu 
le jeuoi IV (tvrler. è 13 h. 45. eo 
l’égHse Salnt-Tbomas-d’Aciuln. place 
saint- Tbomu -d’Ac]uln. à Parla, 
suivie de l’inbumatlon 


dans llntlmlté 


> Frédérlc-Nugue. 


— Ifme Henri Oelanne, 


année, à Borde 

Les obsèques aurons ueu le jeuoi 
!9 février, à 16 heures, en la haalUque 
Selnt-Seurln. A Bordeaux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

bénéfîdatii d'nne cé- 
dnenon <nr Us nutrSions du « Curuet 
Monde sont priis da joindre À 
Mtu des àenùàres 
badei pour ;airi/ier de celte quâülê. 


!tenr Robert ED AN et Mme, 
ace «ocquet - De CoBtlogon, leniB 
enfants, 

déeès brutal de teor fils et frère, 
Bruno, 
élève 

de l'Ecole netlODBle supéileure 


La eérèmonle rellgleuee a été célé- 
brée le lundi 18 février, A 17 heures, 
éo la cathédrale de Dol-de-Bretagne. 
8. boulevard Planton, 

351Ù Dol-de-Bretagna. 


— Urne Gérard Foisét, 
son épouse, 

MHik Isabelle et Pascale Forget^ 

Mme bénis Peyrolea, 

» belle-mère, 

lie général de brigade -aérienne 
St Mme Michel Fbrget, et leurs 


Le chef de batalUa 
Claude Porget, et 1 .. 
M. Robert Pejroles, 
U. et Mme ~ 
leurs enfants. 


Porget, 
bert Pi. 

Mme Jean-Louis Peyrolea et 
fants, 

Zrèr^ b wia -Iréree, bellee-eceora 
i part du décès de 

M, Gérard FOBGET, 

renu à l*hdpltal du Vs3-de qrtee, 
7 février 198L 

: cérémonie reUgfeuM sera célé- 


brée le jeudi 19 février, à 
la chapelle du Val-de-Otéee, 
277 bis, rue Saint-Jacques (Parls-6*), 
où i’oD sa réunira. 

L’Inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Saint - Paul - dea - Landes 
iCantal), dans la sépulture de fa- 


9S2dO CbAtenay-Malabiy. 


— Mme Iriie Oauthler, 

" docteurs M et M. TaDle 
~*atrlek Muller, 


de PEcole normale supérieuxe, 
profeeseer 

è PunlverBlté Pierre et Marie-Carte, 
chevalier de la Légloa d’bonnenr, 
officier du Mérite, 
eomnandenr 
des Palmes académiques, 
survenu en son domicile, le 10 fé- 
vrier IMI, a l'Age de aolzante- 

n lieu le 13 fè- 
I (Ain), dans la 

I 9 Mvrlv 1913 A MoUnpes (Jura), 
luthier était entré é l'Ecole ner- 
uiperlei 


Agrégé de malhèma- 
(1936). U a participé è la Résistanc 
cé4ës de RM-Tanguy. Docteur 
sciences. Il est chargé de cours 
professeur de niathémallques S la fr' 
des sciences de Nancy. En 1957, Il d 
professeur de mécanique appliquée 
toculté des Klenees de Paris. Il 
rice-doyen de cette faculté é pari 
~'1 et doyen, après la démlssic 
Marc Zamansky. en septembre 1970, 

"I temps après avoir été élir 

de rassemblée consUtuU< 


Klenees 
le cette 

1W1 et doyen, après la démission de 
- - P 1970, 

presl- 

. .jsembiM eonsUtuUw 

runIvarsNé de 


2603930-PO516233 


AÜXTROIS 

\ ^QUACTIERSj 


— Mlle Simone Potonnlée. 

M. et Mme Bernard Savart et leurs 
enfante Marte-EUse et Roland ; 
Pierre. Merle-Cécile, 

M. et Mme Lucien Xtelgnlec et 
tenrs enfante Pascal et Frédérique, 
M. et Mme Philippe Potonnlée et 
leurs enfants Valérie, Christme, Jean- 
Christophe et OUvler. 

Mme Anne-Marie Potonnlée, 
ont la douleur de taire part du décès 
de leur pète ec grand-^re. 

H. Pierre POTONNUE, 
chevalier de la Légion d'honneiir, 
survenu bmtalemeot le 16 février 
1981. dawg SB C 
année. 


t domicile. 




famUlale. 


l’IoUmltè 


144. avenue Danmeanll, 


Ueu de faire-part. 


Anniversaires 


— A Peccaslon du troisième auzil- 
venalre du décès de 

Pierre WEIXX-BAYNAIh 
les Anclans de Molasse st ses amis 
se réuniront pour uns étude dirigée 
par Claude RlveUne, sur : < Lee JuUa 
entre les sédentaires et les nomades i. 
le Jeudi 19 février 1981. A 20 h. 30, 
27, avenue de Ségur, Paris-Tv. 


— Pour le premier anniversaire du 


pensée est demandée A 


Messes onniversoires 


— Vingt-cinquième anniversaire du 
décès du sculpteur 


23 février. 12 h. 15, en 1*^ 
OermalB-4lea-PréB, Parla. 


Titre composé eii lettres-transfert. 

Tilre ëcnVà la main, 

Titre dessiné au trace-lettres. 

Titre venant d’un atelier de composition. 
Titre réalisé avec Le procédé Kroy"” lettering.* 


'‘Hehrética 18 points agrandi 


Un setil de ces titres peut être réalisé chez vous, rapidement, 
économiquement, professionnellement. Sans passer par fexténeui; 
Cest le titre Kroy™ Jettering. 


C'est une teciinique lévolutionnaire. Avec la 
TitreuseComposeuèe Kroy^*^ SO automatique, n’împorte qtd 
peut composer, instantcuiément, et aussi bien.qu’un 
professdonneL 

Cest très simple : il suffit de faire tourner le disque de 
Falphabet dioisi jusqu’à la lettre désirée, puis d’appuyer sur le 
bouton. Les caractères 
apparaissent sur le 
ruban transparent 
Impeccables, par- 
faitement alignés 
et espacés. 


Cest iitüe pour fout Dans la brochure ejue nous 
vous enveiTCvis gieduîternent, vc)us verrez cximment des 
entreprises très variées utilisent le lettrage Kroy. 
Présentations, tableaux, dessin industriel transparents de 
rétroprojection, mido-fiches, dîapoâtives : dans tous les cas, 
la Titreuse-Composeuse Krciy eà idéale. 




H ne reste phis qifà séparer le ruban auto adhésif de 
son support et à mettre le lettrage en place. 



Cest 5 fois plus rapide. Tous ceux qui utilisent des 
lettres-transfert savent le temps qu il faut pour composer une 
ligne Avec le risque de mal- exécuter une lettre, voire môme 
une ligne entière Risque qui rieîûste plus avec une 

Titreuse-Composeuse Kroy; tous les caractères sont ^ 

parfaitement alignés. Et il faut 5 fois moins de temps qu avec 
des lettres-transfert et deux fois moins de temps qu avec un 
trace-lettres. Pas de temps perdu non plus à attendre que le 
travciil revienne de l'eri^eur. 

Cest économique. Une composition avec le procédé 
Krov ne vous revient qu'à quelques centimes par mot ; 
laTltreuse-ConiposeuseKroy s’amalit très rapidement 
Nous avons édité une brochure qui vous expbque daffement 
comment Kroy peut simplifier votre travaü dans bien des 
domaines : nous serons heureux de vous fenve^ sur smiple 
demande, par retour de courrier. 

Avec la Titreuse-Composeuse Kroy, toutes vos 
compositions sont techniquerr^t réussiŒ. 

Ce^ nrofessîonncl. Regardez le titre de rannemea 

Vous voyez la ligne Kroy, la ligne faite a la mam et 

la Bgne réalisée au trace-lettres? __ 

n n’u a pas de comparaison! Et regardez mainte nant 
les lettres-t^sfert et la ligne de c(5mposition : le lettrage 
Kroy est même niveau de qualita 


Pensez ausâ aux (âTcuIaires, aux communk]ués, aux 
formulaires^ aux badges, aux étiquettes, aux dossiers, aux 
maquettes, aux storyboards, aux ccjrisdBes à courrier. 

Chaque fois qu’il y a un titre ou un texte à imposer, 
vous pouvez utiliser le procédé Kroy. 

20 styles de caractères 
Kroy KfOy l\n différents. Vous pouvez choi^ 
Kt^U Krov Krov styles de caractères, de 

1 MÆ ^ ^ 2 à 10 mm, du corps 8 au corps 

I lyfOy Kroy Kroy 35 . pour changer de style de 

caractères, il suffît de changer de 
disque Aussi fiadlement que sur 
votre platine Hi-FL 

Brochure gratuite. Si vous (îésirez recevoir gratuitement 
notre brochure de présentation accompagnée d’un échantillon 
de lettrage Kroy, ou vous faire présenter à domidle la 
Titreuse^mposeuse Kroy, retoumez-nous le bon d- 
dessous cœnpiété ou tél^honez au 58434B2. Vous verrez 
que, pour le prix d’une machine à éorire d'occasion, vous 
pouvez maintenant vous offrir des compositions de qualité 


Kroyj%KrwKïO c 
Kroy KroyKroc 


Bon à découper. 

Expéifiez à: DMF Krop BP. 168 - 60204 Compïègne Cedex. 


r' 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


KROY 


□ Envcfyez-moî y r al t ale ment la brochure et un ëdiantülcai 
de iettizôe Kroy™ lettering, 

□ Je demande sans^ligafion (fadiat une démonstiafic» à mon 
bureau de la Kroy™ letteriog madiine 80. 



TAlAnhmp 



« . .... 

ViQe- 

r'i’tfis Pnetnl 


pïenxler anzüTenaire 
Pierre-Antoine LEPAPE, 


tenu. PariB-lB>). 


Avis de messe 


créai 2S rêrrier, A 18 h. 90, > 


célébrée I 

. _ 18 h. *- 

c^pelle Salat-Plerre. 68, r 

M. Jean-Joseph PONCET, 


Offices religieux 

— A l*ooeasloo des Schloehlni du 
présldeot Marcel MAYBB, un cfflee 
religieux sera célébré A ta STuagogue 
Buffanlt. 28. rue Buffanlt <ParlB-9«), 
le Jeudi 19 férrler 1981. A 17 h. 20. 


Cérémonies du souvenir 


— Le Coaslsiolre taraéUie de Parts 


eommualgue (luline eérézoonie i 
- msêe le vendredi 20 févrtei ' 
b. 30, A l'occasion r 


organisée le vei 
A 17 b. 30, A 1'. 
par le Comité n 
de Verdun, sous la préaldenei 
la présence effective du grand rabbin 
Kaplan, grand rabbin du Consistoire 
de la bataille de Verdun). 


a combattant 


Soiifenanees de thèses 


23 février, A 9 heures. 


Parla -IL lundi 

. 1res, salle des 

commissions, Mlle Mélanle Marou- 
tlan : « Les coopératives agricoles an 
sain de 1s Communauté èeooomlQue 
européenne * ' — 


24 février, A 14 h. 30, salle Lonls- 
lAaxd, B4me Nletde -ThlerTy : c Haut 
Mbyen Age en Cappadoce ; Iss égllsss 


de la riÿoD de Cavusln » 



MOQUETTE 

lOOZpm laine 
SOZdesavalenr 

Apaitir de 60P. 

Gi wvl fiJiniy rift nrilnr^ a 

Petite et grancle iajij^ur 
Devis gzBtulb 
poee par spéciaUsteB 

S34ruede^)àugiranl 

PatislSB 

84A42Æi/2504L85 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


IB CÉRÉMONIES 

ANNIVERSAIRES 

DE U BATAHIE DE VERDUN... 

Comité national du souvenir 
de Verdun organisera, les 20, 21 
et 22 février à Paris, plusieurs 
oérémonjef A l’occasion du qua- 
rante-cinquième anniversaire du 
déclenchement de la bataille de 
Verdun, en 1916 : 

Le vendredi 20. à 14 h. 4S, & 
la Mosquée de Puis et, à 17 h.30 
A la synagogue : le dimanche 22, 
à 9 heureâ, messe solennelle à 


Verdun seront invités à aller 
raviver la flamme à TArc de 
Trlompbe, en fin d’après-midL 


de la République pour lui deman- 
der de consentir au transfert, au 
fort de Donaumont, à Verdun, 
des cendres du maréchal Pétain. 

Dans un communiqué envoyé à 
l'AJ'P., U* Jacques Zsomt pré- 


récha! Pétain et ancien défenseur 
du maréchal à son procès, fait 
port d’une lettre f“"' " ' 


.. adressée 
président de “la République 
après avoir appris que ce dernier 
avait donne an gouvernement 
des iiutTtietions pour que' les 


M* TSoml rappelle, dans sa 
lettre. uFexisienee à FUe d'Teu 
ifuTte autre tombe gui est prison- 
nière » et réclame le transfert des 
cendres du vainqueur de Verdun 
auprès de ses anciens soldats. 

...ET DE l'« AFFICHE ROUGE» 

Le 21 février 1944, les vingt- 
tzDls résistants immigrés et fran- 
çais désignés sons le nom de 
« Groupe Manouchlan-Bocsov » 
étaient fusillés au MOnt-Valérien. 
L'occupant fit apposer sur les 
murs de la cairitale d’immenses 
affiches rouges qui voulaient pro- 
voquer à la xénophobie et an ra- 
cisma Un film a été tiré de cette 
page glorieuse de l’histoire de la 


Le dimanche 22 février 1981, 
l’Union fédérale des groupements 
d’anciens engagés volontaires et 
résistants d’ori^e étrangère 
ru.GJi.VJtiB.) et l’Aréoelation 
nationale des axiciens combat- 
tants de la résistance (AJTJLC.R.) 
commémoreront cet anniversaire 
et invitent à se rassembler, A 
10 h. 30. an métro Porte-de- 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 
4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 

Tél. : 742.09.39 


L’Mande 
serapprodie 
de la Rance. 
1345 E 


(Merretour) 


Quand les prix grimpent, Âer Lingus baisse les 
riens. Cette année, Flriande est vraiment tonte proche. 
Aier Xjngus;voas propose des vpls quotidiens vers Dublin, 


AerUngus A 

Llriande toute proche: 

Ml - 28, nr. de ropéraia. 742J2A0/ Lourds - m (SS) S4A9A5 




J 


LE CEIMTRE NATIONALaâ . v 
- D'ENSEIGNEMENT ' - 

PAR cdRRESPONDANCE?(éx CNTE) 


Etablissement Pubiie 
du Ministère de l’Education 
centres d’enseignement — 200 000 éièves)< 
Inscrit actuellement dans les préparations su'ivantes : 
(Droit d'inscription annuel de 275 à 300 F). 

AU CEtTTRE DE ULLE 34, rue Jean Bart 59046 LILLE 
m Concours administratif des Ministères 
AU CENTRE DE VANVES 60 boulevard du Lycée 
92171 VANVES 

• Capacité en Droit 

AU CENTRE DE LYON 1 00 nie Hénon 6931 6 LYON Cedex 1 

• Concours : P et T, Trésor (niveau B.E.P.C.) 

• Concours interne d'entrée aux E.N. d’instituteurs 
AU CENTRE DE TOULOUSE 109 rue Vauqueiin 31051 
TOULOUSE 

• Concours externe d’entrée aux E.N. d'instituteurs 
Renseignements sur demande aux adresses ci-dessus. 
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, OFFRES D'EMPLOIS , OFFRES D’EMPLOIS • OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


E. AL£' 

3ES SNSÇV3.E3 


■ Un GROUPE INDUSTRIEL (quatre usines ; tnrfs fSalss Rance et 
B é tra nger; CA. 230 MF par aïO cherche 

g un responsable comptable 
B et de gestion (lér.3844LM) I 

B pour se dvfslon de MONTBÉLIARD (2^, 600 peisonnes. 

H II anime les senrices comptabilité génétale et analytique (six personnes), 
^ prépare et suit les budgets, étabfrt (e reporting. 

B un responsable administratif 

get de gestion (iéf.3902LM) j 

^ pour sa dhrfsfon de GCMIESSE (99, 140 persormee 

■ Avec ur>e équipe de sept personnes, il prend en charge le comptabilité 
générale et analytique, le contrôle de gestioa les achats. Tadministratiort 
B dû pétsonnel, les services généraux. 

■un contrôleur de gestion 

g pour sa fiHala à RBX>N (35). 300 personnes. (réf.3945LM) 

B II élabore et suit les budgets, analyse las écarts, aide à la dédskia suit 
^ les investissements. 

H Ces trois cadres ont une mission commune : en liaison avec le contrôleur 
central de gi^on, développer les procédures et l'organisation, adapter 
B à chaque dhrimn ou filiale les méthodes de gestion de groupe. 

2 Ces postes s’adressent à de jeunes cadres de formation Sup de Co 
B complétée si possible par un DECS, ayant quatre é cinq ans cfsxpèifence 

B en comptabilité - contrôle de gestion dar» une affaire Irxiustriefle, très 
ouverts aux proUèmes cTocgaîdsatlon et è Finfonnatique (notre sièga 
B est équipé d’un IBM 34). 


ALKXANDRU TIC S. A. 

10. RUE: ROYALfc 75003 PARIS 

LYON - ULLE - NANTES BRUXELLES - LONDRES 


Ingénieurs commerciaux 

intemational France et Exportation 


mgemeiirs 

SUPAÉRO-SUPÉLEC- 
CENTRALE-ARTSET 
MÉTIERS (ou équivalent) 

Les candidats rele/ius possèdent les compétences et rexpêrience 
requises dans les domaines suivants, dont ils auront à prendre la 
diàrge. 

• conception et rëalisalion des bancs d'essais de propulsion - 

• méthodes et coordinations d'éssais; 

• conduite des opérations ; 

• acquisition et traitement des mesures ; 

• exploitation des essais. 


Les lettres de candidatures, accompagnées <Tun C.V. sont à adresser I ^ 
sous la rêr. 279/49740 à HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmann. I | 

75008 PARIS LU 


73. boulevard Haussmann 7S00S PARIS - Tâ.(l) 266.04.93. 
94. rae Serviem Le Mercure 69003 LVON ■ Td. (7) 862.08.33. 
50. boulevard die Paris S910Û ROUBAIX > m (20) 73.71.70. 


Directeur industriel 

280 000 F. + Paris 

française DE.'CION FERALCO. 
v.ylMAAIMfl nUale d’un groupe m ultinatio nal, est spé- 
«4aiig^ dans la production, l’imptantatioD et la vente de maté> 
riels de stockage et de manutention. Cette société, à la suite 
d’une restructuration, crée le poste de directeur industriel pour 
faire face à son expansion. Dépendant du président, le titulaire 
.de ce poste aura une tri;^ action : au niveau de la production U 
contrôlera l’unité de fabrication (ordonnancement, planning, 
contrôte qualité, matériel. main*d’onivre, prix de revient, 
etc.) ; avec le service recherches, et à partir des études de mar- 
ché, fl animera le développement de nouveaux produits et 
supervisera le bureau d’étudies ; en liaison avec le service com- 
mercial fl apportera un support technique permettant à la force 
de vente de mieux comprendre les problèmes des clients pour 
leur proposer des ensembles sophistiqués, de stockage et de 
manutention, allant jusqu'à Tutilisation de l’électronique. Ce 
p<Kte sera confié à un ingénieur (E.C.F. - A.M.), ftgé de 35 ans 
environ, ptarlant couramment anglais, ayant l'expérience de la 
direction d'une unité de production mécanisée et capable 
d’aborder des problèmes d'automation et de robotique en liai- 
son avec le commercial et la clientèle. Poste à pourvoir à Paris 
mais pouvant être transféré dans un proche avenir en grande 
banlieue est. Vouure de fonction. Ecrire à Bernard Mangou - 
Réf. M 2333 (Paris). 


Responsable, bureau 
d’études mécanique 


Région Sud-Ouest 


Un groupe français de 800 personnes, spécialisé dans la conceis 
tion et la fabrication de machines outi^ à commandes numéri- 
ques recherche, pour l'un de ses établîasemems, le responsable 
du bureau d’études mécanique. Dépendant de la direction et en 
relation étroite avec le responsable du bureau d’études électro- 
nique, y coordonnera les activités de son service et sera chargé, 
à partir du cahier des charges et dans le cadre d’un budget, de 
la conception et de la mise au point, jusqu'au stade de la fabri- 
cation, de nouvelles machines outils à commandes numériques. 
Ast d’mi moins 32 ans, ingénieur grande école, spécialisé en 
mécanique, possédant de bonnes connaissances en automai- 
dsme et asservissement, il aura plusieurs années d'eatpérienc*^ 
comme chef de bureau d'études ou de projet si possible dans le 
domaine de la machine outil. Son aptitude à la conception et à 
la novation, mal.»; austi son réalisme seront les garants de sa 
compétence et de sa réussite. La rémunération particulièrement 
attractive sera fonction de son eaq^èrience. Ecrire à Bernard 
Mangou - Réf. M 2334 (Paris). 


Une soaété en croissance régulière, spécialiste des équipements 
et systèmes de télécommunications mobiles destinés pour 
l'essentiel à des administrations civiles et militaires, renforce 
son potentiei en créant plusieurs postes d'ingénieurs commer- 
ciaux pour la France et pour l’Exportation. Après formation 
aux produits et imégration aux équipes de vente, ils se verront 
confier en propre la négociation à haut niveau et la gestion 
commerciale de leurs affaires avec l’assbtance d'ingénieurs 
spécialistes. Pour les postes à l’exportation, une grande dispo- 
nibilité pour de fréquents déplacements est nécessaire et la maî- 
trise de l'anglais et/ou de l'espagnol impérative. Ces opportu- 
nités s'adressent à des diplômés de 28 ans au moins, motivés 
par la vente de biens d'équipements à caractère technique. 
L'envergure du poste et la rémunération correspondante seront 
fonction de l'expérience et du potentiel des candidats. Ecrire à 
Yves Blanchon - Réf. M ^330 (Paris). 


Responsable informatique 

Proche banlieue Ouest 


Un groupe français, un des leaders de la promotion et de la 
construction de maisons individuelles en village et au coup par 
coup (C.A. 250 millions de F.) comprenant une quinzaine de 
sociétés, recherche son responsableinrormatique. Au sein de la 
direction financière et en relation avec les services utilisateurs 
(Directions r^onales), il sera chargé de parfaire les program- 
mes de gestion déjà en place, définir et concevoir les nouveaux 
programmes, assurer la mise en place des procédures, diriger 
l'exploitation d’un WANG MVP et ses prolongements éven- 
tuels dans les différents services. Agé d’au moins 30 ans, ayant 
une formation d'informaticien (si possible maîtrise informati- 
que), il aura une expérience informatique de gestion acquise 
dans un poste similaire, éventuellement en position d'adjoint 
ou dans une société conseil en informatique. Ecrire à Yves 
Blanchon - Réf. M 9331 (Paris). 


Chef service comptable 
et financier 


100/130 000 F. 


Banlieue Ouest 


Une société française (60 personnes;, filiale d'un groupe inter- 
national, fabriquant et distribuant des équipements pour les 
mdustries chimiques et alimentaires, recherche le chef de son 
service comptable et financier. Rendant compte au directeur 
général, le titulaire de ce poste sera responsable de la tenue de 
la comptabilité générale (tableau de bord mensuel, bilan, etc. ). 
Contrôlant cinq employés, il assurera le suivi bancaire, gérera 
la trésorerie, établira les déclarations Hscales, participera à 
l'élaboration des budgets annuels et à la mise en place de 
l'informatisation de la gestion. Ce poste sera conhé à un 
diplômé DECSt âgé d’au moins 28 ans, pratiquant l'anglais et 
connaissant la présentation anglo-saxonne des comptes. Une 
évolution vers des responsabilités plus étendues est envisagea- 
ble à moyen terme étant donné la structure de l’entreprise. 
Ecrire à Bernard Mangou - Réf. M 2332 (Paris). 


Discrétion totale asnrée. 


SOCIETE INFORMATIQUE TRES DÏNAMIQUË 
^Caisuit partie d'un GROUPE 1NTERNA110NAL, techerebe 


I 


iHÜ 


(ASSEMBLEUR - COBOL - RJ.G.) 

gseral'adiointdnChcf du Département AnalyeePragranmutioa. 
U aura pour mision la mise en place et le psrfe ctioniie nient de 
tous les programmes de p»es et de comptabilité mrraot au tim- 
tement des probKmes admimstratifs des differentes sociétés du 
ooupe, tant en France qu'à l'étranger. 

Ce po rte basé an Siègie Soàti prés de SAINT-GERMAIN-EN- 
LAiÏ( 78), déboudieia sur des responsab'fités phis ctenteea. 
La lémunération sera fonction de l'expérience du candidaL 
Adieaser lettre manuscrite, C.V. détaillé, e t p hoto, sous la 
f^féme 9566 à PIERRE XlULOT PUBLiaTE - 39, me de 
l'Aicade — 75008 PARIS qui tnnsnettra. 


Prés Porte de St Cloud 

étendant ses activités de redierche et de développenwnt 
IMPORTANTE SOCIETE DE METALLURGIE 
ET DE MECANIQUE 

recherche 

I e / • 


Type CENTRALE, A.M., ICAM 

pour participer à la création d'un laboratoire de métrologie et 
d'essais. 

Le titulaire', après formation aux techniques de ®«iété, sera 
concevoir les méthodes et procédures liées aux essais 
rt'Sx .nrtmmenb dl et d'en eeeetet .■«ploitation. 

Il n.rficioera en outre, aux activités du aService Centrai 
"■Assistance â la Clientèle»- évolution possible vers d autres 
secteurs de la société. Anglais nécessaire 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétendons 
sous référence 3478 a Mme LAMY 


A Kl AM 35 ru» du Roch»r 
v RiV IM 75008 P-ri. 


MATRA& 

recherche 

pour ses acuv'nis TELECOMMUNICATION 

INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
TEMPS- REEL 


Ce poste convwni è un ingénieur de formition 
Grande Ecole (ENST - ESE • ENSI - ISEP • ISEN) 
avec une expérience de 3 ens environ eequise nota- 


Ecrira avec CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 783 
au Service du Recrunment des Ingénieurs ei Cadres 
Boita Postale N^1 
MATDA 78T46VEL1ZY 
ITIHI nH VILLACOUBLAY CEDEX 


SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
91MASSY 

AT3"1 tP 

ELECTBOHICIEN 

pour études dlntégration. 

Ejqiérienee en techniquBS digitales et mwropro- 

ÀT2 ELECTRONICIENS 

Oéfauterm ou p i eini é t e expérience. 


Ecnre avec C.V. et prétentions 
Service du Personnel 
B. P 74 S1301 MASSY 


I responsable d’un groupe 
I d’études informatiques 

jl50000F/an+ (iéf.394SLM) 

I Vous prenez la dredion ifun groupe de qianze analystes et 
[ prospansneure ddnioppant en COBOL, sur 4341/VM/DOS-VSE, 

I les appicationsiésultaitt du plan ifi n ionn a lisatlon d’une knpoftante 
I mutuelle. 

- V>us avez la maîtrisa iroBiivie de la conception, animez et géiez l'équipe 
de réalisation et la préparez à basculer du batch vers des systèmes 
cfistribués. 

I tfBua êtes im cfwf de piorél a confinné, avez aeqids fexpérfanee du 
dévatopiMmant (fBppKcations eoncament des entreprisae du tartiaire^ | 
maia pas nécopionliiinwinl dans le nu B eu Mutuelea-Assumncea et 
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éQ,\xiï>em.en.t 


A PROPOS DE. 

UN PROCÈS DANS L'ARDËCHE 

Les droits et devoirs 
des sociétés de chasse 

L'associa Hon comBranale de chasse de Saint*Martial (Ardè- 
che) sera-t-elle teaiie pmir responsable de la nmrt d*ini baUnizard 
pécheur et condamnée à 3 500 francs de dommages et int^êts ? 
Cette curieuse aOaire, qui pourrait faire juri^nifcnce, s'est plai- 
dêe le mardi 10 fénier devant le tribunal d'instance de Tonmon 
dans l'Ardèche. 


Les fsits remontent au 21 octo- 
bre 1979. Descendant vers le sud, 
les palombes passaient malgré le 
brouilbrti dans l'é^tencwre du col 
des Prtrures. comme chaque au- 
tomne. Une escouade de chasseurs 
tiraillaient, surveillés par les deux 
ntéitants écologistes. Soudain une 
immense silhouette fendit la 
brume. C'étsrr un balbuzard pê- 
cheur, magnifique rapace de 
1 m 80 d'envergure, dont /'es- 
pèce, rigoureusement protégée est 
en voie de drsparrtion. Il n’en reste 
plus chez nous que neuf couples 
qui rwehent dans las falaises du 
parc naturel de Corse. 

Cehii-ci. descendait du nord de 
l’Europe, peut-être d'Ecosse oû fes 
Bnfanniques aménagent des aires 
artrficielfBS pour permettra t'obaer- 
vation scientifique des derniers 
couples. Il effectuait en tout cas sa 
migration habitueiie vers l'Afrique I 
Mais, empaillé, quel beau trophée. 
Tirée par un inconnu une votée de 
plomb l'abattit au sol. Les mem- 
bres de l’association communale 
de chasse qui étaient présents ne 
bougèrent pas. 

Mab le centra omithologiQue 
R/idns-Atpes fCORAl. alerté par 
les écologistes présents, a porté 
plainte contre X. Enquête des gen- 
darmes : personne ne vaut témoi- 
gner. L'affaire est classée sans 
suite. Alors Sa CORA décide d’in- 
tenter une action, cette fois contre 
la soâété communale de dhasse. et 


PÊCHE 

Levée de boucliers des Écossais 

contre les importations à bon marché 


URBANISME 

MARGINAUX ENCOMBRANTS 
Des élus des Yreiines font intmenir les antorités 
dans un campement de nomades 


lu demande 3 500 francs de dom- 
mages et i n térêts. 

« Les chasseurs de Saint- 
Martial sont otvüement r e s pons a - 
bles de ce qui se passe chez eux a , 
dh la CORA. Leur a s soci a tion déli- 
vre des cenas d'invité en trop 
grand nombre, elle n'kttSque pas à 
ces € amatsurs » les oisesux qui 
sont protégés et elle ne survatNé 
pas ce qw se p asse chez aMe. Or 
ses statuts lui imposent d'otgan^ 
ser la chasse sur son te nitoir e. 

Deux gantes . 

pour 7 kioiiiètres 

L’avoeat des chasseurs de- 
mende au tribunal de dédarer kre- 
cevaUe la pteiote des prorecteurs, 
EHe tend à créer, selon lu. une rss- 
ponsabdité coAsctfve an metièra de 
chasse. « Il n'y a pas de loi ami- 
casseurs dans ce domaine s rfit-9. 
Au reste, ajoute la société de 
chasse, nous ne pouvons avec nos 
deux gardes bénévolee survedlsr 
une Hffte de crête de plus de sept 
kilomètres, c D'ailleurs, avduta-t- 
e/fe pour monoer sa bonrte foi, si 
les ooupables avai o m été identifiés, 
nous serions aux cotés des écolo- 
gistes comme plaignants. Car la 
chasse et les bons chasseurs n’ont 
rien à gagner dans de pareils mas- 
sacres. » Le jugement sera rendu 

CLAUDE RÊGEI4T. 


De notre correspondant 

Le souci de sécurité des uns s’a& 

Londres. - Ignorant les décisions dise les importations à bon marché commode mal avec la soif d'huma- 
de l'organisation proiî»si(mnetie des qui ont provoqué la chute des prix nité des autres. Deux communes des 
patrons de chalutiers, qui les invite à dans les ports britanniques. Dans les Yvclines. Plaisir et Lés Clayes4ous- 
repTcndre la mer. les pêcheurs écos- milieux orTiciels, on admet que le Bois, connaissent de sérieuses diffi- 
sais continuent de bloquer les ports mouvement de prMestations des pê- cultes avec leurs nomades. Si la 
de Peterbead et de Fraseboegn. _A chenrs éce^is - le second au cours population, dans sa grande majorité, 
Aber^n. ils ont formé on comité des derniers six mois - exprime on semble vouloir ignorer le phénomène, 
d'action ajln de coonlonner leurs ef- profond mécontentement que le gou- les commérants viennent, en protes- 
forts. Le blocus des ports et des vemement ne peut ignorer, et qui li- ^ni avec vehémence. de contraindre 
points d'arrivée des car-ferries trans- mite sensiblement la liberté d'action les élus et les auiorités à trancher, 
portant les conieoeuns frigorifiques de M. Waiker - notamment vis-â-vis * 1-cs nomades ne respectent pas 
venant du continent s'accompagne de ses partenaires de la C.E.E. - arrêté que j'ai pris conjointement 

d'une action visant à arrêter sur l«s déjà suspect d'être beaucoup moins nia collègue communiste des 

routes les camions frigorifîques conti- ferme dans les négociations que son ^ayes-sous-Bois, Mme Janine 
nenlaux. prédécesseur travailliste M. Silkin. •homas-Florcs, pour limiter à trente 

Ainsi le mouvement de protesta- «bboc • ‘l» caravan» pouvant sta- 
tion commencé il y a deux semaines PIERRE. tionner quarante-huit heures sur un 

s'aggrave. t" "' ‘ — ■— 

Les pêcheurs ont fait savoir en ef- flffVlf âfS 

fet que^ute d’une solution au pro- ratZS »» fMrujaa 

blême des imponations de poisson i 

bon imrehéïciianl (le l'Europe conti- l n MnilVEMCVr mNCIUTATinV 


nentale. ils pourraient d'abord envi- I LE MOUVEMENT 


1 de l'Êcosse et, ensuite. 


^^ror une grève naüonale de 1. EJ LES , RADARS 
Les i^beuTS écossais ^innent j» 


œNSULTATION 
PAKALLÈLE A ETIOLLES. 


que les importations de poisson da- 
nois et hollandais, vendu au-dessous 
du prix minimum fixé par la Com- 


1LL9«KAUAK3 La municipalité (P.S.) 

rr\rmmc d'Eiiolles.dans l'E^nne, un %illage de 

iCiliilLuKiS mille huii cents habitants situé en li- 
sière de la forêt de Sénan mais inclus 
Le mouvement Autodéfense, qui Melun- 


mission européenne, sont en contra- polémique avec les autorités préfec- Senan, redwie les effets dune sw- 
vention avec les rè^es existantes. Se- lorales et judiciaires à propos de l'uti- urbanisation. C est pourquoi elle 

Ion celles-ci. le pmsson dont les cours Usaiion des radars de contrôle de vi- 


n'alteignènl pas le prix tesse f/s Womfe des 6 et 22 janvier), 

<»mmunauiairei>Iancber doit être a enregistré deux décisions judi- Sr ui?éSJ six^J^^ 

tiré de la vente et utilisé seulement à ciaires qui accrédileni ses thèses. Le ^ 

la fabrication de sous-produits. Mais 2g janvier, le tribunal de police de , ' j.r. • n 

les pêcheurs écossais prétendent que Loches (Indre-et-Loire) a relaxé un Le conseil municipal d Etiolles a ra- 

ies compagnies du continent vendent automobiliste . surpris » â 138 km- ^ 

du poisson frais à la moitié du prix heure. Le défenseur avait présenté 5°“*’ * publique. Celle-ci est 

demandé par les pêcheurs locaux. Ils „n constat d'huisssier éubiissant que or^nisee dans une camionnette 
affirment en outre que les pêcheurs véhicule du conducteur, dont le faisant office ÿ maine annexe et 
du continent bénéficient de compli- compteur totalisait 148 000 kilomè- Ja «’esponsabiliie du sous-préfet 
cité d'inspecteurs, très tolérauts très, ne pouvait dépassser les 1 30 lu- ° 

quant â J'appJicalion des réglements, (ômètras à l'heure. élus vont lancer simultanément 

Ainsi, alors que les pêcheurs- britan- • loan i -u i vi une • contre-étude d'impaci •.Wsvea- 

niques qui ont atteint leurs quotas de Le 22 mai IVeU, e tnbunai de p<^ |g„, gnsuju mettra au point un ou plu- 

prises s'arrêtent de pêcher, ceux du lice de Gannai (Allier) avmi relaxe sieurs •contre-projets- n'excédant 
continent continueraient de remplir un conducieur qui avaii observe la deux ou trois cents logements et 


• Pour la promoiion du Limou- lieux sociaux et économiques de la 
sin. ’■ Une association pour le déve- région. Son objectif est de préparer 
loppement économique du Limousin des projets d'implantation oui seront 
vient d être créée, avec l'appui de ultérieuremem présentés à des inàas - , 
responsables po/tiiques de diverses *nels français ci etrangers. I 

[cndancÉs et de représentants des' mi- fr 14, a«. Jean-Jaurès. 19100 Birve. j 


leurs filets jusqu'à la Umite de leur mauvaise position du radar à 1,20 qui seraient surtout • mieux intégrés 

capacité. mètre du seJ au lieu des 80 a 40 cen- au site ■ Sous ne voulons pas déve- 

L'action des oêcheurs fiw ai f est tinièircs réglementaires. Le mouve- nir un villiKe-musée expliquent les 

appuyée par tout» les organisations Autodéfense fait obserwr que élus d'Eiiolïes. - Mais nous sommes 

professionneiles qui insistent auprès dM - dwaioes de relaxes ont déjà etc uepoum^ 

àe M. WaJker. ministre de l'agri^ obranues pour les cas similaires de quâepubli 

lure et des pèches, pour qu’il inter- • radars menteurs ». le J1 fevra 


steiuauprés I * dizaines de relaxes ont déjà etc un poumon »«r/ indispemeble. • I en- 
de l'asncul- I obtenues pour les cas similaires de qu«e publique officielle doit s'achever 
r qu’înntw- I -«dars menteurs*. le 27 février. - {Corresp.} 


terrain situé a la cité des Sablons •, 
explique M. Jean Mouton, maire de 
Plaisir (P.S.). 

Le nombre des caravanes avait 
dépassé le cap des cent lorsque les 
soixante-quinze commerçants du cen- 
tre des Sablons et leurs employés 
solidaires ont décidé d'occuper pen- 
dant deux heures fin janvier la mairie 
de Plaisir. • Plus de sept cent cin- 
quante nomades vivaiera là à nos 
portes -.expliquent les commerçants 
qui dénoncent tout à la fois les vols, 
le racket et même les menaces de 
mort. Pour l'insianL les protesta- 
taires ont obtenu satisfaction auprès 
des élus et même du préfet des Yve- 
lines qui a promis de procéder à 
l'évacualiori progressive des nomades 
en surnombre. • // y avait un certain 
nombre de marginaux et de gens 
douteux que la police a fait partir, 
explique M. Mouton. Pour rame- 
ner de sept cent cinquante à une cen- 
taine le nombre des nomades, une 
« sélection • rigoureuse a été effec- 
tuée. Les cas les plus critiques ont 
fait l'objet d'un examen particulier. 
Ainsi celui d'une famille de manou- 
ches dont le père — un ancien de la 
2' D.B. - et la mère sont atteints 
d'un cancer. Là encore, les commer- 
çants ont compris. • Nous voulons 
bien quelques nomades,méme s'ils 
vivent d'une façon différente, mais 
nous refusons les voyous. C'est 
tout. - Face à cette délicate silna- 
üon. les élus se divisent en deux 
camps : ceux qui acceptent d'aména- 
ger un terrain spécial d'une cinquan- 
taine de places comme à Trappes ou 
à Oriéans-ia-Source, et ceux, beau- 
coup plus nombreux, qui tolèrent les 
DOtnades quelques heures en bout de 
terrain vague avant de leur envoyer 
les gendames. 

• L'administration sait .bien, 
quand elle te veut, imposa" ici une 
route et là un aérodrome, malgré 
Popposition des élus et des popula- 
tions. explique le maire de Plaisir. Il 
lut serait possible, au niveau des 
pians d’occupation des sols, de faire 
réserver de petits terrains de cinq, 
dix ou quinze caravanes dans toutes 



de musique 
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ENVIRONNEMENT 


Polémique autour d'un projet 
de camp militaire dans la Dombes 

De notre correspondante 


8our{hen-Bresse. — La Dombes, 
ses étangs et son mais ne sont pas 
encore le Lanac, mais tout de 
même... Un camp miutaire devraft 
s'y installer a cheval sur les com- 
munes de Saint - André - de - Corcy. 
Civrieux et Monthieux, dans l’Ain. Ce 
camp dent l'histoire est déjà longue 
est née de la procédure d'échanges 
compensées entre i’armée et le 
département du Rhône pour fe ter- 
rain de Sermenaz. Celu'i-ci. situé en 
lisière du Rhône et de l'Ain, est 
occupé désormais par des établie 
sements scolaires et le chantier de 
l'autoroute B-46 {contournement est 
de Lyon). L’armée, échaudée par des 
expériences antérieures (à la Part- 
Dieu en partieuliei) n'a accepté de 
céder son terreUn qu’à condition 
d'obtenir ailleurs un terrain d'exer- 
cices équivalenL 

Le conseil général du Rhône s'est, 
dès le départ, engagé à fournir un 
terrain à la cinquième région mlli- 
tarie proche de Lyon et de diserte 
aisée. Une solution a finalement été 
dégagée en 1P7P ; fe propriétaire du 
domaine de Vermanve. le colonel de 
Vàienee, a donné alors son accord 
pour vendre ses terras au départe- 
ment du Rhône au profil de Tarmée ; 
le fermier exploitant depuis vingt 
ans a accepté de se retirer moysn- 
rtant une indemnité importante : le 
prix de vente a été fixé à 5 800 000 F. 
Mais c'est ensuite que des oppositions 
se sont manifestées. Les éfus. Isa 
communes, les agriculteurs, ne veu- 
lent pas d'un camp militaire à Salnt- 
Andrà. Au cours de sa session de 
janvier 1980. le conseil général de 
l'Ain proteste contre cet • emp/éfe* 
ment > sur son territoire et ne veut 
pas que le département devienne la 
• poubaile • militaire du Rhône et de 
Lyon. Les consetllers généraux rer»* 
contrent leurs collâguas du Rhône 
et élaborent une nouvelle solution. ' 
Pourquoi l'armée ne s'Instaflerart-eile : 
pas sur les borda du Rhône, à I 
Miribel-Jonave, A côté de la zone I 


de loisirs en cours d'aménagement ? 
L'armée refuse : les terrains sont 
inondables. Après de nouvelles trao- 
tâtions entre les conseils généraux 
du Rhône et de i’Aln. on envisage 
de les mettre hors d’eau. 

Depuis quelques eentalrtee, les agrf- 
eunwrs réetfirment et renft 
leur opposition. La P.D.S.EJL, qui 
consacre son dernier bulletin 
l'affaire organise sur le secteur de 
Saint-André des réunions. Lee res- 
ponsables syndicaux mettent e 
causa le prix jugé • exorbitant 
auquel aurait été négocié la rechat 
du domaine de Vermanve ; s'inter^ 
rogem sur les raisons qui ont amené 
la SAFER à ne pas faire valoir son 
droit de préemption ; sur le 
qu'aucune enquête d'utilité puUiqpe 
n’ait été décidée avant le vente. 

ils reiévent à cette occasion l'.« afff- 
tuda s/ngu<(ére des pouvoirs publics 
qui, sans rslâchs, exigent dee agrt- 
euitears toujoura piue de production 
avec toujours mohe de terras». 

DOMINIQUE MEGARD. 


• LA fi£F01UfE fiSGIONALE. 
— M. Mlcbel Giratid, sénateur 
(R.PJI.) du Val-de-Marne, prési- 
dent du cooaeil régional d*He-de- 
Franœ, s’est félicite, mardü 17 fé- 
vrier. an cours d'une conférence 
de presse et au nom des présents 
de conseils régionaux appartenant 
k la majorité (Us sont treiae), de 
la teneur des décrets sur Vexten- 
sion des pasdbUités d’action des 


jidel {le Uonde du l? févrilr). 
Soulignant qoe ces textes étaient 


nteaure », M. Giraud s’est déclaré 
s satisfait de cette première 
étape » daTK l’aménagaoent du 
pouvoir des régions. 


la forêt médilerronéeniie a relotivement 
moins sonffert en 1980 

« Le nombre des iacesdles qtti se déclarent dans les forêts 
des quatorze départements • méditerranéens » n'est pas en corré- 
lation avec les conditions météorologiques qtd semblent avoir 
peu d’influence.» 

Cette déclaration a été farte par M. Georges Lefèvre, dîrec- 
teor de la sécoiité cîvUe des Bonches-da-Rbône et coordînateor 
de kl Inte contre les feox de forêt dans lé Midi.: & la revue 
« Forêt méditeiranéenne ». 

On a dénombré 8 696 ineeaiâiee président de l’Uniosi des associa- 
pendant Tété 1980 au Heu de timis de défense de la Côte cT’* — 

417S l^zmée précédente. 70 % rtvële un épim^ inconnu 

sont «de couoe iaeonnaet. Mais, dernière guerre. Lois de la piê- 
_ - - , — panition du débarquement i — '■ 

uante côte varoise. en août 194( 

nt été aviateurs alliés praposèares 

les qua- lancer bombes inoendiaires 


torse d^artements méridionaux. 

Sn revanebe, les T* " 
par les feux de fa 


résultat non à la météo mais . _ 
znoyens renforcés gui ont été mis 
en piace : plan d’alanne. patroan- 
lea plus frequentes, nouvelles uni- 
tés de sapeurs forestiers (quatre). 


nées. C s'agissait de edégager ie 


premian des ^éraux et ami- 
raux français on renonça 
extremis k cette c opération, s 
- — des orages vloients s’abat- 


vation de plua 


de pro- limités. 


pistes pare-feu. 
cartes plus précises, etc. 

Dans la même livraison de 
Forât mêdüerraitàetuie le ookH 


■ê cVexét BvditenmAi 
décembre ISSO, 13? pages. 4é F. 
CETZGaEF, BP Ht, Le TheionM, 


DCl Alfred Msirtin Siegfried, vice- 13S03 Aix-ca-FrowBee. 


GHAATRES ACHETE U MAtSGfl < PffiASSfETTE . 

Le conseil municipal de Châ- 


tres vient de décider d’acquérir 


glnales de l'art bmt en France 


rinitlative du conservateur 


avec le « palais id^ s du facteor péril, cette association avait 

CtaevaL Pendant trente-trois an- moment envisagé d'acheter cette 
nées de sa vie. Raymond Isidore. ■*’ 


pour l’éiecnltê. Les douze 

mille visiteurs annuels voyaient 
peu à peu s’effriter le rêve de 
faïence de Raymond Isidore. 
Voilà quelques mois s’étalt àiois 


et la promotion à cette associa- 
tion, qui projette pour sa part 
d’y bastsdler un «centre de l'ait 
brut et populaire». 



tKmsaLEmOEie^ 


ftitîtii Gtiedonian - la {dus grande compagnie aérienne privée 
eoropéeune. Parce que son non est qadgue peu déronça*?"* (Calédonia 
est le nom latin de l’Écosse), les habiuiés l'^C^eUent B. ~ 
ce sont, entre antres, fesndKcms d’ h om m e s d’actes I 
légulîèremait. QnecesoitsarPads-LaindrBCSvDkqn 

]e xésean mteniatiQiial an départ de Lcmdfes vecs 43 de 
en Aniédque du Nord, du Sod, m Afiàqoe et en Asm. 

BXAL - notamment raéroport de Gatn^^ 
an centre de Inodies Qiaîson fentjviaîre Ærec 
q^e pOK tepartir veo uim desdnatkm mtsn^ 
inos fcg départs efawivéesMMrf i^Pi^Bff S ffrfaM fa mSi 

. Cen’eâpasunhasârdsitantdébnsiDessiiiaifon 
à Kitiah Cskdcnîan. Ik savem Uen où est knr intéiâ 


quoi 

CoosuKezvotreAeentde' 


ME Mé^«^nerie et d'Ornaoe anDOoeent de 
mesures pour rendre l’a^rienltiire pins 


« D est devenu possible et même nécessaire de concilier 
l’augmentation de la prodnctivité agricole avec les impératifs de 
l'écologie. • Cest en ces termes qne M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de ragricnitare, a commenté aui cours d’nse conféranca 
de presse donnée à Psucis. mardi 17 févriw, les noov^es orien- 
tations qnll entend donner à l’action de ses services. 

Pour confirmer ses bonnes intentions écoIogiqDes. le ministre 
de l’agricnltnre était accompagné de M. bfichel d*Onuûio, ministie 
de l’environnement et do cadre de vie. 

CeJui-ei a rappelé qu'à la demande conciliant les intérêts de ie pèche, 
même dù président de la République, du tourisme et du paysage. Plus dé 
la politique de protection des milieux 1 000 Idlomètres de cours d’eau sont 
naturels devait franchir uns nouvetta ainsi remis en état chaque année, 
étape. «// s’agit à présent, a-t-fl dit. 


de taire prendre en compte les pré^ 
oocupseions <femdronnement par 
tous lea miniaîkrea et servicee publics 
et pas aeuiament per ceux qui 
dépendent de mol.» 

Nombre d'acüvttés liées à l'agrî- 


Les abus du remembremenf 

Rnie aussi les abus dus au remem- 
bremenL Un « guide dea études 
d'impact préalable au remecnbie- 
va être diffusé dans tous les 


dorrt on reconnaît aujourd'hui la 
« prDductrvTté biciogiqus». Ces tra- 
vaux ne recevront plus d'aide flnan- 
eiè-A syetèmatique. 

pollution des nappes d'eau 


lisants et dea pesticides, les recaif- 
brages de rivières, les reboisements 
biuteux, la pollution des eaux par 
les nitrates, les drainages systéma- 
tiques. la construction de bàliments 
agricoles inesthétiques. Toutes ces souterraines par les nitrates est un 
« bavures • ont été reconnues par phénomène dont la généraJisation 
les deux ministres. On va s'efforcer vient d'ètre soulignée par un rapport 
désorma» de les éviter et de les de M. S. Henin, ancien directeur de 
corriger. recherche à l’INRA. Pour lutter 

Si le temps est venu d’écouter contre cette nouvelle forme de dégre- 
plus attentivement les avertissements dation, on va étendre les zones de 
répétés des écologistes, c'est que protection des captages (mille exten- 
te: coûts de ta production agricole slons par an pendant cinq ans), aug- 
ne sont plus ce qu'ils étaient La menter leur profondeur et terfter de 
hausse rapide des carburants, des dénttrifier les eaux. A plus long 
engrais et des traitements chimiques terme, l’usage raisonné des fertili- 
incitent à bien des révisons. »Noua sants devrait faire son effet 
sommes eondamrrés. a avoué Enfin le ministre a reconnu que 
M. Ménaignerie, à réduire nos coûts les bâtiments agricoles consinicts 
da production. La balance eommer- au cours de ces vingt dernières 
eiaie agro-aiimentsire de la France années n'étaient pas précisément des 
est excédentaire de 18 milliards de modèles de bonne architecture. Des 
francs. Pour raméfiorer encore, on instructions ont été données eux 
peut exporter davantage. On peut directions départamantalea pour que 
aussi importer moins da pétrole, désormais ces constructions s'harmo- 
d’engrsis et de produits chimiquee.» nisent mieux avec le paysage. 

Pour intégrer la - dimension èct>- Irrterrogè sur i'aide que son minis- 
logiqua - dans la politique agricole, tère pourrait apporter à l'agriculture 
le ministre a annoncé ou confirmé dite biologique, M. Métuignerie s'est 
une série de masures. montré fort circonspecL mL’btaitut 

La généralisation des certes de de le recherche agronomique doit. 
- comme celle qui a dree- au préalable, délerminar tes fondè‘ 


pour l'Aisne à thra expéri- 
mental, — et l'oiganisation d’un ser- 
météo pour les agriculteurs 
devraient permettre d'utilisar les fer- 
isanls à meilleur 


msnrs soiendtiquBs de ces prallquea 
a-t-il dit 

Cette réticence est d'autant plus 
surprenante que les tenants de 
l'agriculture biologique ont 


fade de bonne fertilisation», déjà premier* à réclamer et à appliquer 
diffusé dans neuf départements, le chez eux bien des mesures aujcur- 
sera sur l'ensemble du territoire. U d'hui annoncées par l’agriculture 
lutte biologique contre les ennemis • officielle». AuralenHie «j tort 
'avoir eu raison trop tôt? 

MARC AMBROISE-RENPU. 


cultures devra se substituer, 
autant que faire se peut, aux eeufs 
bsitements chimiques. 

Certaines cultures comme ie maïs, 
gros consommateur d ’ é 
devront sans doute être limiiéesT En 
revanche, l’extension de le culture 
de la (uzertte, qui fixe riatureilement 
l’azote etmcrephérique, sera encou- 
ragée. La recherche agronomique 
l'efforcer de séiectionner des 
semences moins voraces en engrais. 

Les 2ons9 sensibles, comme la 
forêt méditerranéenne ou les terrains 
montagne, devront être gérées en 
consrdéram d’abord leur utilité éco- 
logique. Aicc abords des grandes 
villes et sur le llttortf, 2SOOOD ha 
de forêts seront classés en forêts 
de protection au coure dae cinq pro- 
chaînée années. Pour convertir en 
futaie les 3 millions d’hectares de 
tsilUs que compte le pays, on fera 
appel é des • techniques douces • 
comme la régénération naturelle. 

Pour l'entretien des rivières, on 
renonce aux recalibrages brutaux quf 
les transformsiem en chenaux arti- 
ficfeis. Là encore, on a recours 
désormais à des techniques douces 


• SL Loois MblaaoaiUer, admf- 
nfetratem civiL a été noamé 
directeur de r.- MitnfniYtra^^p g^_ 
nérale au ministère du cadre de 
rie It de renriroDoemeDt. 

en 1931 s Loubaas. sn Bsône- 
et-liOlre, iS, Louig Uelmooalec est 
l’ENA. Secrétaln géné- 
nl de I Olflee oatronsl de la oavl- 
gstion en isro, U en Dommé (Urec- 
” ~ députemestsi ds léqulpemeoi 


?» Dpuhs. poste qu’U Uesdrs de 
1971 a 1975. Q était depots cette 
ép^ue wus-dlieeWur cbargé de la 


xolaiétéie de l’équipe- 


014-: 
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L*HOSPITAUSA¥ION 





REFUSE DE DISPARAITRE 


Chaque année, ses hausses de prix dépendent entièrement d’une décision du Gouver- 
nement. 

Pour 1981, la profession avait demandé une augmentation tarHare de 13,80 %, rigoureu- 
sement égale à l'accroissement des charges dû à l’érosion monétaire. 

Le 31 janvier, M. BARRE, Premier ministre, a limité cette augmentation conjoncturelle 
à 10%. 

Il manque 3^0 %. AUCUNE CUNICXJE NE POURRA DONC BOUCLER SON 
EXERQCE SANS ACCUSER DE DEFICIT. 

De cette situation découleront : 

• des fermetures de services ou d’établissements; 

• des compressions ou des licenciements de personnels; des suppressions d’emplois. 

• l’impossibilité d’augmenter les salaires de plus de 10 % en 1981. 

Comment donner aux 170000 salariés de i’Hospitaiisation Privée un salaire décent, alors 
que le Gouvernement maintient les établissements dans un état de pénuie voulue ? 


L’hospitalisation privée dénonce le caractère artificid 
de la crise dans laquelle elle est actuellement plongée* 

Elle demande au gouvernement de porter à I3fi% 
la hausse accordée le 31 janvier. 



UNION HbSPITAUÈRE PRIVÉE 

148 BOULEVARD MALESHERBES 75017 PARIS 
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SOCIAL 


DANS LA CONFECTION PARISIENNE 

Des travaiflenrs turcs en situation réguBère 
rédament le respect du droit du bavai! 

Depuis presque on an. les trst- 


employês par les petits patrons 
de la confection, aat lutté pour 

obtenir la régularisation de leur . - . — ^ 

situation. Cendant certains eu toutes les peines du monde à 
employeurs malgré em-pécher que l'on expulse les 

çrm/isies qui. le soir, refusaient 

de qtûtter l’atelier. Ce n’est 
gu'après plusieurs heures de dia- 
eussion que fai pu convaincre le 
commissaire de paUee qu"ü ne 
s’agissait pas tPune bùgam nais 
d*ttn eonfUt du travail FTéguem~ 
meut, les poUoiers ont une attitude 
inqualifiaMe dans ce quartier, 
allant jusqu à déclarer à des tra- 
vailleurs en situation régulière 
qu’üs n’ont pas le droit de faire 
grève parce qu’ils sont étrangers. 


nus aux salariés, y compris le 
droit de grére. Témoin la mésa- 
venture des ouvriers tmus de 
l’atelJer B1T3, IL rue des 
Petites-Ecuries, dans le 


rlés de l’atelier de confection 
M.T3., se sont mis en grève sur 
le tas et occupent les locaux pour 
être considérés comme des tra- 
vaiUeuxs à part œtiére après 
leur régularisation. Leurs reven- 
dications : te oomplémeot de 
salaire et la flebe de paie de 
janvier : la remise du chèque 
patronal pour U visite médicale 
auprès de l'Office national Sim- 
mi^tion : la mensoaUsatkis des 
salaires, au tarif miniTnitm de 
3500 P nets pour cent soixante- 
quatorze heures de travail 
par mois ; la sappreaaion de 
l’criiliMtioa de faire des heures 
supplémentaires: l’afflcbage des 
horaires dans râtelier et te psie- 
cnent des heures de grève. 

Le patron yougoslave, M. Susak, 
et la pacrorme ^ one comptable 
française d'origtne yougoslave, 


lent poUce-aecouta s La police 
S’est mise immédiatement du 


atelier de la société liAiL, 


changent de raiMon sociale et rea 
vont ailleurs embaucher du 
nouveau personnel taâUble et cor- 
véable à merci, s Ainsi à l'entre- 
prise Lé ml ère, 23, rue dEn- 
ghien flO*) où, moins de quatre 
Jours apiés la victoire des âé- 
vistes de la faim ralliés a la 
C.G.T. fie Monde du 30 Jacvler). 
te patron a fermé l'étabtissesieat 
et a Uoenelé toute l'équipe. 

Pour protester contre ces mé- 
thodes, le syndicat C.FD.T. de 


FIN DU CONFUT 
CHEZ im. n FOUCHÉ 
AU MMS 

fOe notre correspoadanD 
Le Mans. — Lee sept cents sala- 
riés de l'usine de construction 
ferrovialie Carel et Pouehé du 
2 flianB.en grève d^uis le 10 février 
avec occupatlaa, ont repris le 


a c parquer s, pois à se déharraa- 
aer aussi bien du personnel 
iDoompétent que dn pezBunnel 
Indésirable. 

Tout D’est pas réglé pour 
autant à l*nalne Car^ et Fouché 
du Mans, où la charge de travail 
n’est pes garantie au-delà de 
198S-1M4. reconnaît la direction. 
La filiale aéronautique créée l'an 
passé (oent ^quante personnes) 
ne pourra jamais absorber te 
reste dn personnel Les syndicats 


n’entendent accepter aucun lioen- 
dements désormala Ha se sont 
déjà opposés aux oent vingt Hcen- 
ctements prévus dés 1978 en Impo- 
sât un horaire de trente -àx 
heures pour tout le monde. 

La situation est d’autant plus 
critique que les actionnaires du 
groupe Thymen (40 % des parts 
de Carel et Pouehé) ont envoyé 
chez Carel on groupe d'experts 
pour apprécier les possibUltee de 
réussite de la restructuration en 
cours, ns devraient rendre leur 
Tezdiet en Juin. 

MAIN MACHEFER. 


L'affaire de s immig rés de Viiry 

DES ÉLUS COMMUNISTES 
DU VAl-OE MANNE 
DEMAIflIENT AUDIENCE 
A M. RAYMOND BARRE 


MM, Mareel StoBette, sénateur 
(P.G.) du Val-de-Marne, Michel 
Germa (P,C.), président du 
conseil général du Val-de-Marne, 
et ï^ul Metciecs (F.G.), maire de 
Viti 7 . c afin d'esaminer eoncrite- 
ment les modalités de retour, dans 
des conditions décentes, des Ira- 
vaSleurs maliens à Saint-Maur, et 
te deoenir du foger de Vitrv ap- 
partenant à rotfice BZM. de 
cette ottte. • Selon M. Gosnat, 
la population de Vitry e'est 
cpnmoiicée musateemeatv puis- 
que c dix mille eartes-pétwions 
exigeant une répartition équitable 


eipai de Vitry-sur-Selne. paru 1e 
15 février 198L réclame la des- 
traction. dans l’année, de la cité 
de transît du Lion d’Or, gëiée 
par la Sonacotra : la munict^té 
voudrait également, « pour des 
raisons de sécurité», la destruc- 
tlou Immédiate du dernier bàU- 
men de la cité de transit Sonaoo- 
tra du quartier Balzac, qui devait 


disparaître te is janvier. En 

vembze, la munleipallté avait 
souhaité que ces familles d'im- 
migrés 


oient relo g é es dans 


d’autres communes. 


EH VEHTE CHEZ TOUS LES IHAECHAHDS OE JOUHHAUX 
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Le sort îles (bâmews arrivés en fin d" indemnisation 

M. MattéoB doit faire de nouveQes prépositions 
an bnreag de IDNEDIC 


Les disecisslone, qui ont eu lieu 
mardi 17 février entra M. MsUéotl, 
ministre, du travail et de fa partfeL 
pation, et te bureau de rUNEDiC 
(organisine geetlannelre de raaeu- 
rence-cbCmegel , et qui portaient sur 
la problème des ehémeura arrivés 
en fin d’indemnlsatlan, n’oot pu 
déboucher sur un accord. 

Las conditions posées per M. Uat- 
téoli pour venir en aide à cette 
catéoo,rie de chômeurs (quelque cinq 
cents par mois sur les huit mille à 
neuf mille personnes qui «Mil redléss 
mensuellemairi dss ASSEOIR ont 
été fugées « inaeesptabiss » par 
tous les représentants des syndicats. 
Ces derniers ont notamrnsm rejeté 
les limitee d'âge (avoir plus de qu» 
rantacfnq ans pour pouvoir bénéfi- 
cier de oe secours exceptionnel de 
25 P par Joui) et de ressources : ne 
pas disposer d'un revenu supérieur 
au SMIC — actuallertient 2Srâ.46 F 
peur eerrt aoixante-qustarze heures 
par mois — pour un couple et é un 
demi-SMiG pour une personne seule. 


de personnes seulemerrt bénélTel^ 
r^sRt. per mois, de eetts allocation. 
La C.â.C. a demandé, pour sa part 
quM te gouvernement prenne en 
cmnpie renssmbla des quetqu» einq^ 
o ente chômeurv qui otti épuisé, eha^' 
que mois, leurs droHs é Indemnisation 
— après trais ans pour les personnes 
âgées de moins de cinquante ans à 
ta date de la rupture du contrat de 
travail, après dnq arts pour dilles 
âgées de plus de cinquante ana 
Devant l'oppoalUon des représsrv* 
tsnts syndicaux. )s ministre a dé- 
cidé de faire parvenir dans les qua- 
rante-hutt heures à t'UNB)IC un 
prolet de convention modifié, accom- 
pagné d'une • lettre imerpréfativs 
permettant de donner • plu» de sou- 
p/BSse - dans rapplleation dea die- 
positions prévuee. Selon U Bsrgsron, 
président da i’UMEDlC et aeerétalre 
général de F.O.. cstte lettre permet- 
tnft de secourir un plus grand 
nombre ds chômeurs, M. Matiéoti 
ac^-vitant. d'autre pari, d'abaiaaer la 
limite d'âge à quarante ans. Le bu- 
reau de i'UNEOiC doM sa réunir la 
lundi 23 février *nir examiner les 
nouveUes preposHlona miniatérieHea. 


la G.F.D.T. Giitiqiie la pacte notionid 
pour remploi do 


Les respnmtahtea ds l'union 
confédérale des ingâiieuns et 
cadres (U.C.Q.) GFD.T., qni ont 
été xeços limdi par M. Jean Uat- 


coors d’une conférence de presse 
réunie mardi 17 février. la plu- 
part des qnlnae mesores conte- 


doli être reva a indiqué M. Mat- 
téoU à la délégafclca eêdêtlste, — 
M. Vanlerenberghe a considéré 
qae deux ou trois mesures seuie- 


par Les cadres demandeurs d’e 


nues dans te pacte nattonal pour plot, d’organismes de preataHoo 
remploi du peiaonnel d’encadré ^ — 


qui touche à reinplôt des cadres 
n’stt été abordé qif*aDac la seule 
CXJjC.. alors qu'eZte a« représente 
que 36 % des voix des cadres du 
secteur privé». M. sHerre Vante- 
renberghe. secrétaire générai de 
l’U.C.G.-GFD.T., a indiqué que 
le dimcsitif prévu ne penDeltait 
de créer que oent cinquante em- 


consei) des ministres extraordi- 
naire qui examinera, le 23 fé- 
vrier. le pacte national pour 
remploi- du pereonnel d’encaiore- 
ment. 

Pour sa part, la CJF.T.C. s pro- 
teste contre le monopole donné 
à la C.G.C. par le ministre du 
tracaU et demande ri Ton veta 
pousser par-là les autres confé- 


loffue de mesures ifaceompagne- dérations à onnonoer une can- 
M- .* — • !.. J J ^ réleetion présiden- 


ritions ëtaieat « dÔRpsreuMx 


qm I instaure un plancher qui oa 
conduire & a fmgûiser » la situa- 
tion de fout cadré âgé de püu de 
quarante-cinq ans qui a aujour- 
d’hui un emploi » — ou < tnod- 
missibles », comme l’instauration 
de xéuniOQS départementales 


• M. Bergeron. secrétaire géné- 
ral de F.O.. s'^t déclaré 
convainca, mardi 17 février à 
France- Inter, que l’accord sur la 
garanti e de s ressources — qui 
vient â expiration le 31 mars pro- 
chain — sera reconduit. Cet 
accord permet anz salariés àgës 
de sosante ans de démissionner 
et de bénéficier de ta préretraite 
avec 70% de leur salaire brut 


La montée du chômage 


(SuMe de la pr e nü én pagej 

Ainsi, au gré des convictions ou 
des engagements pcUtiqoes, te 
chômage est-11 te flés>a Inévitabte 
du capitalisme, le comble des Iné- 
galités hreitenses des paye riches, 
l’avertissement salutaire aux Jeu- 
nes générations de la contrainte 
du travail ou le résultat d'une 
émancipation fémimne contesta- 
ble. Encore oonvtent-fl de ne pas 
oublier ceux pour qcti fl n'y avait 
que de c faux » efadmenxs. des 
bourgeoises de Nenllly en rupture 
de fausse carrière aux planqués 
organisés des bureatu de plâoe- 


Oette disparité a, -certes, ses 
raisons habltoellea. Blais elle est 
cantidérabtement accrue de notre 
attitude courante à conoevolr 1e 
chômage oomme on ensemble 
dtacUridua. un « paie > dont U 


scinraft d'étudier l’évahztten en 
ZKUBhre et en compoeitior» pour est 
apprédex la signîfinatkTn sociale. 
Or tel Q’est pas le eaa Cet 
ensemble est en perpétuel tenou- 
veHement D est le produit d’in- 
tenses échanges permanents entre 
quatre catégones de population 
définies à partir de leur volonté 
et de leur capacité à travailler. 
lA première est celle des individus 
qui ne peuvent et ne veulent pas 
avtrir d'aeavité : les inactifs par 
obligation de Bcolarrté ou de 
retraite. In deuxième est cefle des 
Individus qui ponrraieDt mais ne 
valent pas occuper un .emploi : 
la réserve de population active. 
Ia troisième est celle de tous 
ceux qui peuvent et veulent tra- 
vailler : la popolatloa active La 
quatrième, enfin, n'est antre que 
l’ensemble des chômeurs : ceux 
qui voudraient mate ne peuv e nt 
pas travailler. 


Les IrMs étais 


ges qui s’étaUissent en perma- 


ainsl en réserve üoe persœne donc, de cent mille d'entre tàles. 
réeerve peu*, désirer un On volt claizement la oatore pro- 


détermioent sUnaltanèmeat 
terme dira prooessue intense et 
continu de mobilité entre cee 
trois sUuatloas. 


roD) et, <tejà, de la vokxité d’i 
nombre Important dtDdivUus 
(femmes pour la plupart) de 
« renaocer â ae pas travailler », 


échanges de population entre leura net des échanges entre popute- 
trols états ei donc, tes variations tien active et chômage était n"l 


pensent. B est ainsi possibte, 
aujourd’huL non seulement de 
préciser tes eazactérlstlques essen- (deux cent milte enviroo). ce qui 
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) cours pratiouës e 


banque de la pUoe. 


MOplhpzait une très faible mftteiira 
<1 %) de la population active 
jugée à l’époque commA l'une des 
esigorces spéclriquee et fortes de 
la société française. Jusqu'en 
1974, te fihflmagw augmente. 
de manière A la fols faible et 
régulière sous te seul ^et des 
causes déterminantes des entrées 
en activité, que c^es-d soient 
de nature démographique (tes 
jeunes) ou soclolc^jqaes Qes 
femmes â la recberobe de leur 
indépendance oa oontTibDaat au 
statut familial). 

Depuis 1974, cette situation de 
e déséquilibre stafde » a connu 
dea bouievezsements profonds et 
durables dont tèmmgse évo- 
lution du chômage devenue de 
{riuB en plus croissante et trrêgn- 
liéra Durant lessixdernléres 
années, l'accnnsrement onnaél 
du nombre des chômeurs aura, 
en moycDne, avoisiné deux ceot 
mille: ne sera jamais desoendn 
aa-dessoas de oent craquante 
fflifle mais aura puossé qirélques 
pointes à deux cent cinquante 
mlH e. L’aggravatkm de la situa- 
tion s'est Bcoompasnée d’une 
modification, elle-même durable, 
dans rortgme du phénomèna 
De 1975 â 1979, 56 % dee 
chômeurs seulement sont issus de 
la réserve. Plus du tlera (34%) 
psoviaanent de la popoiation 
active. AinsL la r tscTEs de popu- 
lation a défiiiitiveiDezu peidn le 
nio aopote qui était te sieo avant 
la nrâtnre de 1975. Aux causes 
d’ordre démographique et soclo- 
ioglquc s’est ajoutée la cause éco- 
nomique. 

L’alimentation ongraelte de 
tout le cizcult de l’emploi ne s’est 
certes pas modifiée defiuls 1915. 
Les entrées et sorties de la 
réserve de popoiation dégagieot 
un solde net qui varie, selon tes 
années, entre trois cent mute 
et quatre oent mille mais reste, 
en moyeune. égale â ce qu’il 
était avant la fia de la grande 
eix^ssance. Cette permanence 
a, oerces, ses raieoau d’ordre 
démographique (canstapce des 
sorties correspondantes aux 
classes jeunes). Elle n’eo impli- 
que pas moins ope étoomuite 
insentibillté de nombreux deman- 
deurs d’emploi (femmes 
ment) â Ja dimioation et â la 
croissaDoe des salaires réels. 

Biais révolution de la popula- 
tion active. déveiBoir jusque-là 
privilégié de l’ a f f 1 u x net des 
demandeors d’emploi, s'est bnxui- 
tement modlTiée. Cette rupture 
est particaliéremexit forte et peut 
être datée avec précision C’eet 
en 1974 qœ finit la période d'une 
crateBanoe annuelle de notre 
population active éeate â deux 
oent cinquante mnip individus 
Cecce eioissance. depuis, œ cesse 
de dlmlnner. Aujoindluil, H est 
clair qa’eUe ne saurait plus être 


tous ceux (jeunes et femmes) qui 
décident de se mettre au travail 
oe pouvait que s inscrire rian» 

une ëvolutiOD nouvelle du ebô- 
ma@e, dont cm volt d'oô procède 
te doubteznent A partir de 1976, 
le chômage conunaice à se nour- 
rir de deux flu addittooneis : 
ceiuj des ériianges réeCTvc-cfaô- 


mage; qui reste constaiu, et celui 
des échanges anploi - chÂmaff*. 
QUI ne cesse de erottra. 

Deux cent mille demandeois 
d'emploi supplémentaires se dé- 
terminent alors au terme d'un 
long eiicult d’échanges. On dc^ 
constater, en effet, raecroiæ- 
ment eontinn et massif des flux 
zêciproques d’échange entre la 
situation de chômage et d’activité. 
En 1975, cinq cent mma- individus 
et non deux eeut miUe MmT nft 
avant 1974 connaissent annuel- 
lement les difficultés de l'expaJ- 
slon de l’activité et la délivrance 
de la rétmégraUDD. Ainsi s’inscrit 
la réalité du redéploiement Indos- 
tarle! dans certaines vies lodlvi- 
duelles. L’analyse globale de ces 
defuz mouvements ne révéle 
aucune relattoo Intéressaote qui 
les ferait dépendre des salaires 
OU des taux de crolsoanee. 

SD revanche, deux phénomènes 
apparatesent avec une grande 
netteté. L'un est celui de l’méga- 
lité qui préside aux excluslona 
Zte pourcentage des ouvriers et 
celui des bas salaires les 
mises en chômage ne cessent 
d’augmenter depuis 1975.' tu vul- 
nérabilité au chômage est en 
relation directe avec la condition 
d’ouvrier non ou peu qualifié 
opérant dans des secteurs en 
régression absolue oa relative Le 
êeecod ^ aossL l’expreaslmi 
d'une Inégalité ' crite qui con- 
cerne tes chances d’être rfonè- 
gré après avoir été expulsé. Ce 
sont les femmes qui sont, à cet 
égard, nettement défavorisées par 
rapport à toutes tes autres catë- 
SDrtes de population active 
Fenusee et hommes ont â peu 
prés la même unportanee dans 
tes échanges emploi - chômage. 
5^ cette identité révèle en fait, 
l'inégaiité qui frappe ire femmes 
presque aussi souvent exclues que 
tes hommes, alors qu’elles ne 
représentent que le tiers de la 
poputetioh active^ et moins sou- 
vent rélmégrées, alors qu'ëlles 
sont plus nombreuses au chômage. 

L’évolution du chômage contem- 
porain porte en elle presque tout 
le contenu social de la rupture 
de 1975, qui nous garantit deux' 
cent mille â trois cent mille chô- 
meurs de plus chaque soit 

1 % de notre population active. 
Bt qui surtout, chaque eoriëtë 
choisissant ses chômeura oomme 

ses morts, noos assure qu'ils senvit 
de plus en plus : l) des ouvriers ; 
3) des individua de moindre qua- 
lification ; 3) dre personnes de 
eeze féminin. Peut-on vraiment 
contiauer, dans ces ooaditions. à 
être optimiste sur la facilité avec 
laquelle notre société continuera 
d'absorber la déception, la souf- 
france et l^Lmertume que suppose 
crete évolution ? 

ALAIN COTTA. 

Prochain article: 

L’ÉCHÉANCE DE 1985 

(1) One analyse exhaustive de 
ces échange, vient d’étre réalisée 
ber J.^ Daibanue et &L Couette 


éSSPh. itfiB et 19B0. La première 
partis de cettr âtude traite des 
échangea entre ebOmoge et activité ; 
la Mdtidii Oe» échangée entre 
céserve de popnJatlon. 
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affaires 


LOGEMENT 


Le SIC06 cherche à faire peaa neuve 


Le Salon international de l’ln> 
fermatlque, de la ■eoranuinlcfr 
Uon et de l’organtsation de 
bureau, popularfeé sous le sigle 
SICOB, devrait faire peau neuve 
pour sa trente-deuxième édition. 
Ces dernières semaines, les 
membres du comité de survelV 
lance se sont attachés é le 
« repenser - afin de tenir compte 
de révolution des technologies 


Le dernier SICOB avelt pris 
des allures de kermesse où l'on 
exposait tout A n'importe quoi, 
oO le fauteuH de bureau voisinait 
avec la dernier ordinateur de 
grande puissance, où le poste 
téléphoniqué de demain côtoyaR 
les rayonnages. Lee visiteurs ss 
plaignaient de l'abondance. Las 
exposants regrerialent d'élre si 
nombreux et si mélangés. Les 
nouveaux venus sur le marché 
de rinformatique revendiquaient 
des stands plus vastes. Bref, te 
SICOB éclate et son succès 
risque, paradoxalement, de lui 

A {'étranger, dea expoettfone 
concurrentes, comme les satons 
de Hanovre en Ailem^ne fédé- 
rale et de Birmingham en 
Grande-Bretagne, ne cachent 
pas teurs ambitions. En France 
même, on emdsage de lancer un 
salon concurrent en fuin 19B2. 
L'Idée est venue de la direction 
générale des télécommunications 
qui souhaite disposer d'une 
vttrfne pour la tél^.atlque. De- 
puis quelques semaines, ce 
proiet a évolué et l'on s'oilen- 
teraR vers un salon de l’électro- 
nique professionnelle et de la 
télématique où l'on retrouverait 
côte é côte le dernier radar et 
l'annuaire électronIqueL 


Nombre d'industriele arrivant 
au point de saturatiort. Les 
groupes qui touchent aux dNers 
aeeteura da ta ffliére électro- 
nique n'en finlesent plus de cou- 
rir aux quatre coins du monde, 
d'exposition en salon, de eoi- 
loque en eemalne. Tout cela 
leur coûte char. D'autant 
qu’ils ont l'impression que ce^ 
taira de ces nouveaux salons 
' Intamatloraux • r» sont sou- 
vent que le orétexte, pour quel- 
ques organisateurs astuoleux, à 
iteliser de fort bonnes affaires. 

Les organisateurs du SICOB 
ont donc réfléchi à uns nouvelle 
tormule qui permette de sati» 
taire les desiderata des profs» 
slonnels tout en maintenant le 
côté grand pubHc. Le prochain 
salon serait donc partagé en 
deux et étaié sur une période de 
deux semaines. Du 14 au 21 sep- 
tembre, une axpoataon, pour les 
profésslonneis. serait réservée 
aux aeuia matérlsis inform» 
tiques et télémaUquea. Ainsi, les 
firmes Intéressées pourraieni 
avoir plus de métras carrés. 

La seconde semaine, du 
23 septembre au SO septembre, 
verrait J'adjoncbon du mobilier 
de bureau et de la reprographie. 
Elle serait ouverte au grand 
pubtia Nombre de Rrmes 
aéraient présentes durant tes 
quinze jours, leurs stande étant 
orientés, la première semaine, 
sur les aspects techniques et 
réaménagés, durant le «reek-end, 
â usage du grand publie. 

Le cofflHé de surveillance du 
SICOB va cmsulter tous les 
exposants sur ce projet de 
réforme destiné A redonner un 
second souffle ‘au SICOB. 


U BAISSE DES COUBS 
DU DIAMANT 
OBUGE DE BEERS 
A RÉDUIRE SES LIVRAISONS 


LE NOMBRE DES FAlUITES 
A PROGRESSÉ DE 42 % 

Le Dombre d’entreprise 
défaïuuices relevées nè BODAt 
(e Bnlletln ettielei des aanonee 
eammerelnlcs s), en Janvier 1981 


(taOlenrs de pierres) dans la pro- 
portion de 50 % pour ceux d'An- 
vers, de 60 % pour ceux de New- 


York et de 80 % poor oenx de 
Tel-Aviv. Cette réduction est pro- 
voquée par la baisse de la 


cette prosrettfon, alnd Qike rhAtell^ 
cie-restanratlon et les transports et 
transmlnlona Dans le conuneree, la 
f ogresslen dn nombre d’entreprises 


demande de diamant» taBlés, qpl 
B entraîné une chute des pris de 
vente. 

A New-Y<wk, le cours dn dia- 
mant de on carat sans défaut a 
fléchi de 1 ? % depuis trois mois, 
revenant de 54 000 doQais 
(280000 F) à 45000 doIlaTS 
(230000 P). En mftw» 1980, □ ^ ^ 

s’était élevé au niveau record de ^ ^ 

<s 9 nnn iVniinTr /Qon nnn ^ détddê d imposer UH droit de 

63 000 douais (320 000 P). donaoe de . *sâr les I mports - 

• Hmu ne eomma pas à TaM ttona amèiKaüœ de 

de le récession a îSomm nn monomère mn*ÿre de !*« 

porte-paiole de 6e Beeia . La ;ant notamm eiit 4 lajTobrlœMon. 
aise a/feete les ventes de dfa- de polystyrène, matière plastique 
monts comme le reste. » D’antre d® ettande diffusion, 
part, la flambée dea taux d’fnté- Cette déd^cm &kl: sotte à one 
rêt pénalise les plaeementa qui. enquête ouverte en juillet 1980 
précisément, ne rapportent pas suite a*nne plainte déposée 


d’intérêt, surtout aux Btats-Dhls. 
preazfsr ouùtdïé mondial. C’est la 
première fois que le groupe 
De Beers réduit ses livraisons pour 
fr^er la chute des i»ix. 


pxéccmisé. mardi 17 février, la 
création d'un « Monsieur I 
commerce n an sein d'une stme- 
tme permanente de concertation 
entre les commerçants et les 
conaoaimatenrs. D a annoncé ta 
tenue d'une luochalne réunion 
entre distributeurs et productenra 
pour, cette fois, jiarmoni&er tes 


par le Conseil européen des fédé- 
rations d'industries chimiques, 
qui aoeusalt les fatelcants 
«■mériraiTus d’inüodulxe ce pro- 
duit sur tes marchés européens 
à des {ulx de «dmnplngs. 

Sntre 1978 et le 30 juin 1980, 
les ImportaUoQs de styrène 
mraomère en provmiaDoe des 
Etats-Chils ont augmenté de 


associée à tontes ke rencontres 
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AUX TROIS QUARTIERS 


boulevard DELAMADB.BNE -PARIS 

retrouvez LE PIMSIR D’ACHETER 


Un îndine discuté 

n semble b/en que FAssoele- lat 1377 (data de la diaparttlon 


teurs (AFOC) ait lavé un loti 
llévra. U ne manquera pas (T/n- 
féresser ceux qui amb/f/onnenf 
de • faire eonsiruira • leur mai- 
son ou leur appartement. A par- 
tir de textes réglementaires 
ambigus, rappUeatlon des 
elaueea d’indexation d'un oontrat 
de constrvaloo se traduirait, 
pour le pft/pa/f des accédsms à 
ta propriété^ pat un renobérie- 
semenf aupérieiff da 10 é 
is 000 F à ce qiflt aurait dO 
être. 

Le prix If une maison qu’on 
tan eonstruire ou d'un appar- 
tement qu’on aehàte sur /rian 
varia entre la signature da 
oontrat et la remisa des oléa : il 
faut environ un an et demi pour 
mener rattaire à blea, et H est 
normal que las hausses de coût 
(matériaux, salaires) soient 
rêperoutées sur racheteur. Heu- 
reux celui qui. uülemant eonaelllê 
par rorganfsme qui Falde à pré- 
parer son fdan de ftitanoement, 
prévoit dans ses emprunts cette 
dérive InévItebtB. Le code de le 
eonstruedon et de rhaUtatlon 
prévoit que les révisions de prix 
seront oa/eulées à périt de ' 
r • Index pondéré déparfemen- 
faf • ff.P.ojk mensuel, ou é par- 
tn de rtndloe ' du coût de la 
eonstruedon dé ri.N£££,, M- 
meMriel. 

En faillet 1977, ri,P.D. ne 
tut plus oaloalé par le minis- 
tère de fenv/ronnemenf et da 
cadre de vis. Une note de ce 
mlnfatére oonselllalt atora aux 
'entreprises de se rôtérsr, • pour 
les contrats en cours •, é flth 
dex BT 01, âgalemem mensuel 
et publié par le ministère. Lee 
professionnels rf aiment pas Fln- 
dhee INSEE de la oenstraadon t 
Il sort avec six mois de retard 
er, selon eux, ne raUète pas 
la hausse du coût des matériaux 
et plus généralement la hausse 
réelle du coût de la construo 
don. Ils lui préfèrent de beau- 
coup r Indice BT 01. On las 
comprend. L’Indice INSEE 
(deuxième trimeatre 1980 par 
rapport au deuxième trimestre 
1979) a augmenté en un an 
de 18,1 Va. Celui du BT 01. dans 


indicée ne cesse da s'éloigner, 
le BT 01 distançant de plus en 
plus r/nd/ee INSEE : au troi- 
sième Mmestre 1980, en vingt- 
neuf mois, rindlce BT 01 a eag- 
ment: de SO Va et rindloe INSEE 
de 37 Vq. Une maison de 
900000 F, commandée en lan- 
Wer 1979, aurait eoOtô 342 BBS F 
è la réception en lulllei 1980 
d’après rindlee INSEE, et 
3S785C F. Ces 14833 F de dtf- 
férence repréemtant 4J33*U de 
plue. 

Or, par deux tôle, le ministère 
de renvlrpnnement et du cadre 
de vie a con//rmé que, Tindex 
I.P.D. ayant disparu, le seul 
indice à prendre en compte était 
celui de riNSEE : une pramfére 
fols dans une note aux direc- 
teurs départementaux de Téqul- 
pemenf, le 19 décembre 1980, 
une seconde /ota dans une ré- 
ponse écrite é une question 
posée par M. Daine* (député 
UJ).F. de la Manche) et puUlée 
au Journal officiel du 28 jan- 
vier 1981. 


on s’endeffe à vingt ans pour 
faire construire, malgré les taux 
d’intérêt très êlevéa pratiqués 
acrue/Zemenf. ff est dltilcHe de 
eavoir combien de proteesion- 
nels reoourent é oette pratique 
et donc oombten des accédants 
è la propriété fon e mis en chan- 
tier 287 000 logements an acces- 
sion à la propriété en 1980) ont 
été touchés par oette - dérive •. 

L'A.F.O.C., cependant, leur 
conseille d’intervenir auprès des 
professionnels, voire de tes 
traîner en lustlce, pour se /a/re 
rembourser le irop-perçu... 
Quant à obtenir des pouvoirs 
publics qu’lie • fassent en sorte 
que les milliards de francs lourds 
indOment soustraits à l’ensemble 
des accédants à la propriété 
depuis julllel 1977 leur soient 
restitués •... 

Comme /e souhaite TAFOC. 
c'est incontestabièment un vœu 
pieux. En revanche, les futurs 
accédants è la propriété pour- 
relent lire désormais d’un peu 


ETRANGER 

if FXI. 

CONTINUE A NÉGOCIER 
AVEC L'ARABIE SAOUDITE 
L’OCTROI D'UN PRÊT 
D'UN MONTANT ÉLEVÉ 

WashingVm (/LF.P.}. Le 
Ponds monétaire continue de né- 
gocier avec l’Arabie Saoudite un 
prêt d*un montant élevé, indique- 
t-on. de bonne eouroe, à Wash- 
ingtmi. Cependant, on juge 
9 prtanatnrées a les informations 


La menace de grève 
des mineurs 


Mme THATCHER AVANCE LA 
DATE DES NÉGOCIATIONS AVEC 
LES SYNDICAn. 

Londres (A.F.PJ. — Mme Tbat- 


le plan de restructuration des 
charbonnages se dérouleront a 
partir de ce mercredi soir, 18 fë- 


per les représentants du gouver- 
,«,4 wiiii'T .rereâti. uem^ït, dc la direction de l’en- 

tjon du PMJ. serait prés dêtre trepriae nationalisée et du syn- 
®>sne. dlcat des mineurs (le Monde du 

Au siège du Ponds moDétafre, 18 février), 
on 36 borne à ooniinner que les sBettueoup monts de puits se- 
perspectlves d'un accord éventuel vont fermés et beaucoup nu 
avec l'Arabie se sont d'emplois seront supprimés çu 

améliorées. L’Arable Saoudite a rumeur vie ta V^enA*. n ajc 
Indiqué, récemment et publique- Mme Thatcher. EUle a déclare 
ment (à l’Occasion du sympo- le gouvemement envisageait < 
sium de Davos, organisé au dé- ooemr brlBant » pour l’indus 


rumeur ne ta prétends, a ajouté 
Mme Thatcher. EUle a déclaré que 


but de févri», par le Forum — -- , — 

euxopéein du management), effectuant ade régwiers et larges 
QU’ene n'a pas Intention investissements >. 

M lier un concours financier au * Le cotandner a dfi être changé, 
T? MT A ]a demande de I’QIlP. a déclaré un ixirte-parole dn gou- 
de siéger, en tant qu’observateur, vememeot, pour permettre à tou- 
à rassemblée générale des gou- tes les parties d’être présentes. » 
vereeuzs dn !^nd& Cependant. Cependant, alors que les vlngt- 
ajonte-t-OD, l’Arabie SMudite six mille mineurs du sud du 
pourrait, en contrepartie d’un Pays de Galles, suivis par trois 
nouveau concours financier au mille mineurs du Sent, se sont 
P MJ , chercher h obtenir de mis en grève mardi è l'appel de 
Jouer nn plus grand rôle au sein leur syndicat régional, un vaste 
de cette institution, notamment, consensus se dessine parmi les 
par le biais d’un relèvement plus mineurs pour qu’une grève géné- 
que prc^rtlonnel de son quota, raie soit effective dès lundL 









Page 34 — LE MONDE — Jeudi 19 février 1981 ’ 


ÉNERGIE 


Les Charbonnages de France entendent poursuivre 
leur politique de prise 

dans des mines étrangères 


FAITS ET CHIFFRES 


dn eharboD poor prés de 15 mil- 
lions de tonnes. La consommation 
de charbon dans l'Industrie de- 
vrait ainsi passer de 3 millions 


de tonnes actoeUement k une 


des Charbonnaires de France, lois 


d'une conférence de presse. C 
n’est ((pas question de produire 
des eharbons déficitaires », et te 


de fTanes en 1980 — i n'est . ni 
étemel ni fatal ». 

Ainsi, M. Pierre OeUnon, pré- 


L'action de CJ>J^. s'exerce no- 


sident de rétablissement publie, ejiaraniir la séeurtté des appn^ 
- . — . . _ . — r visionnements », elle passe par le 


l’Adrecht dans le Gard, n fau- 
drait investir 65 mtiHnrns de 
francs pour mettre en explolta- 


Après une p^ de participation 


tion ée pnits de 2 mUlions de 


tonnes. De plus, les 


lape», a déclaré BI. Delmco. La 


(Canada), a sollicité l'attribution 


iTéve pour le 13 mars afin de 


pennis d’exploltatlan 


En 1980, la production fîanpatee 
a continué de décroître, quoique 
à un rythaie moins élevé que les 


Bostwana (Afrique australe) et h 
participé à un appel d'offres 
lancé par le gouvernement du 
Queensland (Australie). Selon ae 
dirigeants. C-Djv. contrôle direc- 
tement des projeta disposant. A 


cité de produeUon atmoelle de 


20.1 millions en 1979 et 21.26 mü- 


(51,9 millions de tonnes en 1980. 


contre S2.9 millions en 1979). en 
raison notamment de la crise de 
la sidérurgie au cours du seemiâ 


malgré une hausse de 30 % en 
Un an. est moins élevé que celai 
produit en Pranœ : 4.8 à 9 cen- 
times par thermie contre A3 cen- 
times ponr te charbon lorzaln. 

3) L'optimiaatton de la proâue- 


met cependant pas en cause le 
principe dn retour au charbon, 
prôné par les pouvoirs publics 
depuis déjà quelque tempa □ 


s’agit bien d’accroître la part du 
charbon dans le bilan éne^tlque. 
Four ce faire, les Charboon^es 


du chaibon, recherche de res- 


A rhoslron 1990, les Ghaihonna- 
ges mévûient, au miBimam, une 
proauctlott de 10 mflUoos de ton- 
nes en Lorraine (soit 1e maintien 
au niveau actuel) et de 2 mllllODs 
de tonnes en Provence, bassin 
dont les réserves reconnues ont 
quadruplé depuis 1977. Malgré un 
sursis de quelques années, le bas- 


naftonoZ. — Il s’agit de trouver de aln du Nord devrait être fermé 


nouveaux débouchés industriels c totalement a avant 1990. 


CORRESPONDANCE 


Une /effre du président de l’Élan 


l’Elan, nous adresse la lettre 
suivante : 

Notre société ayant été 


amc n’étalt i, cette même date 
que de 1A29 F. Notre salure était 
supérieur de 6,5 % au SMIC. 


La deuxième affirmation «to- 


paru dans le numéro de votre 
Journal du 14 novanbre 1980 
sous la signature de Stéphane' 
Bugat. nous faisons appel & notre 
droit de réponse et vous prions 


tionnant « le rempi 
travailleurs français par des fru- 
oaHleuTs étranffers Ugatés par ua 
statut encore plus incertain» est 


Etranger 


i traoehe de la contrl- 


Cfflnrmmautalre. — 


en janvier de 14%. Ce fort 
accroissement est dO au relève- 
ment des tarifs des chemins de 
fer (15.2%), do télépfa< 


1 3 % en janvier, contre L3 % 


soires publiées te 17 février par 


l*ZnstItot national de la stati»- 


vier 1980, la hanesp « atrélnt 


tique (ZSTAT). Lltâlle a connu 


7 - f A JJ J 


• Le difiett de la balanee 
commerciale espagnole a presque 
doublé en 1980. s'établissant i 
9574 milliards de pesetas (54 mii- 


• One sensibte supmentaflon 
du chômage, mats aussi d^ em- 
^Is vacants, a été enregistrée 


liards de francs) contre 482,6 mll- 


(04 % de la population active). 


ETATS-UNIS 


soit 2 530 de plus qu‘e 


• La production MsuM/élle 
américaine a augmenté de 04 % 
en janvier (après correction des 


à celui de Janvier 1980. Les offres 
d’emploi non sa-elsfsites s'éle- 
vaient p>our leur' part à 14 000 
«mre 13900 en décembre et 
10500 SI janvier de t'aonée der- 


nière. — <ASJ*J 


pement s’est aeerue de 1 % te 


GRANDE- BRETAGNE 


• La baianoe bruannUpte de» 


• ERRATUM. — Dans l'article 
consacré A la situatloo des Huii- 
JArês du du Nord-Pas-de- 

Calais publié dans nos étions 


paiements oouMftlr a enregistré 


datées du 18 février, page 37, 
erreur typographique nous a fait 
attribuer A U. Tbom des propos 


teniu par U. Uudiy, directeur 


des BonÜIëres. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 'S' 345.21 Ç7 




AVIS HNANCIERS DES SOCIE 


sonofi 

&Q 


La ehlffre d’affaires coesoUdè cors 
axes pocr l'aaDée 1S0O s’eat élevé 
L S2M mlUlona de fraaea. eoot» 
Bépartmoa 


MF 


MF 


1990-1079 


S06S 


3544 


Coamétolesle-parfiimerle 


earaphannaele et médlco-chlTpjsleâl . 


XA prograaelon des ventes dans la 
aeoteur pharmaeeutlQue a été son- 
long de l’année, par- 


tlcullécemant 


r oosmécoloEle-perfumei 


. Boeiétés amuesa 


BommaïlOD. prtnetpalement en 


I eoDBsnie les produits de grande 


â~tine reprise notable 
1 cours do quatrième trUnestca. 


équivalence — Idstitat Puteur pm- 
ductton. Lat>orato'~“ 
et 7yetb Byla, — 


»B. Laboratoires Choar. Seerle 
etb Byla, — ont réalisé ansmn- 
..j chiffre d'affaires de 1 20? »»»- 
1- lions de trencs, en progresnon de 
“ — rapport à eaim ds ion. 


l’éssentiel su pétrole de la mer 
du Nord et à kl récession. En 
jan^er. les expoitatlona se sont 


lions de Uviee (— a % en volume), 


mais les Importations ont diminué 
de 12 % en vateur, se situant à 
3 249 fflinioas de livres t— 11 % 
m VQlumel. teur balsae ayant sur- 
tout porté sur les matières pre- 


miëTes et tes . âemi-produlM. A 
l'excédent s visible» de mU- 
Uons de livres (362 mihiona eu 
décembre), s’ajoute on surplus 


Iflvielble» de 200 millions de U- 
(100 millions en décembre) 
dû en grande partie an rembour- 


AUTOMOBILE 


If GOUVERNRffNT CANADIBI 
ACCORDE 

UNE GARAKHE DE PRÈH 
A CHRYSLER 


d'msérer ce qui suit au même 


emplaoement et dans tes mêmes 
caractères que ceux de l'article 
mentionné ci-dessus. 

Le titre et la rédaction de votre 
article faisant apiMi^tre que 


des immii^ est identique A celid 
des Français ; d'autre part, ü est 
fixé par la convention collective 
très complète et jvécise du 


15 arm 1964 complétée par de 
nombreux avenante signée par la 
CXx.C., la C.G.T. et F.O. et fixant 
des lèÿes strictes que notre société 
applique rigoureusement à ses 


suivraient même pas l'aug- 

meptaticm du . SMIC. 

Bn eUet. notre personnel a été 
régte w tau 


S roteaaionnel » fixé par l’avenant 
e salaires du 14 mai 1980 signé 
par la C.G.T., F.O. et la C.G.C., 
soit 1540 F et «étendu» par le 
décret du 17 Juin 1980 du minis- 
tère du travail et de la particl- 


ment contrôlée par des Inspec- 
teurs du travad. 

O est pour le moins i^rettabte 
que votre Joonial s'appuie sur des 


propos Inexacte pour porter 


jugement A l'enconae de notre 


■Itua emaxdlais 
(600 mlUioas de hues envinB) i 
Clujaler - Canada. Sa oontrepartiB, 
le groQpe anérleala s’est engasé à 


I cuadlens (ATI mlUlaids de 


(DTiraa) d’iei i isaa. et 
notaivneiit i prodelre à Wlsdsox 
(Ootarlo), dès 1984. an des mmUlei 
de sa aoavtdlc xuoiae «S ». 

Cet aceord perncttralt. seloa le 


Caoada en 190S (eontn- 15 SM 
avtocIlenieDt). 

General BToton a décidé 


d'investir lO miUlards de fraoes 


belges (1,4 mUUard de francs 
fiançais) dans son usine de 
montage & Anveo. 041. cons- 
truira notamment en Belgique 


nouvelle uiüté de montage 


de soubassements qui. avec une 


capacité de cent dix unités par 
heure, alimentera pour 60 % 
la production les uânes d'assem- 
bla^ d'Anvere. et pour 40 % les 
usines Opel en Allemagne. 


, Conseillers^Scxriaux. 

jissociès 


FUTURS PATRONS 


qui deviendront propriétaires de leur Entreprise. 

Dans ce journal nous avons fait paraître plusieurs informations et notamment (a suivante : 

€ Dm le c^re de leur politique de redéploiement, des poupes industriels déddent de se « é pa ar de 


certaines filiales ou de secteurs d'activités. Cee.déeisions créent naturellement des problèmes d'em- 
plois régionaux. Notre .rôle est d'assister techniquement (es Direetione pour la rMisetibn de Plans 
. Sans écarter l’éventualité de licenciemenis oolleetift, nous sommes persuadés qu7l existe 


B Tesprit d’entre- 


des solutions plus adaptées aux contexte économique et sodal : 

Proporer è des cadres, ayant fât ta prauve de leurs c apaci t és profesnoruwDes i 

prise et un sens aigu des re^onsebiiitâs, l'eatil de preductian. Mefs en maini» qui lacr |wiiiieilis de 
devenir des petrons de PJM.I., propriétaires de leur Entreprise, 

Il vous appartiendra de créer une Société Anonyme mettant en œuvre vos capecMsà moblRssrvos 
relations personnelles de l'industrie, non pour un apport financier mais pour asKirsr à VOOt proîec 
une caution morale sérieuse». 


très nombreux esiufiidSiifs nous ont éarit prouvent qu*S eaàsùât 4es 
décidés à réaliserune «une personneile, 

. Convaincues par notre démarche SoeùhEcoaomique, de nouvelles Enùeorues naos 
ont demandé dm Ua md^p à pJenttdr» l^ip 


ont demande de les aider à résoudre leur difficûe proMème d’empbH a ont 
aies aussi, d*oJfiird'ùitéressantes opportunités a des <Æntrepreaeura^. 


ü vous être intéressé, par un Groupe textile, nous vous offrom de « prendre en charge 


prise de -Tissage ou filature (50 à 200 personnes réparties dans le Nord, Est et te Centre Est de ta 


Prendra contact - par écrit - adressant wotra dossier de candidature (C.V. - eommentairee sur 
expérience professionnelle, réf- renoes morales, raison de votre choix) qui restera confider^ai & : 
Xavier de LABRUSSS - CQN ÆILLERS SOCIAUX ASSOCIES - 3, nie Théodore de B«ivîlla 


75017PARIS. 


CAISSE 
NAT10NAŒ 
DE L’B^ERGIE 



EMPRUNT 14,80% 


de 3 milliards de francs 


Prix d'émission : 

Le pair soit 5000F par obTigadon. 

Date de jouissance; 

18 Février 1981. 

Intérêt annuel : 

14,80%, soit 740 Fper obUgeUon, 
payable (e 16.QZ da chacune des 
années 196251988. 

Du rée de f emprunt ; 

7 ans 


Amorti s sement; 

• par remboursement BU en 
une seule fois le 1642.198a 
Souscriptions; 

Les souscriptiorts sont reçues. 


Cotation; 

Les oblrgalions du présent 
emprunt tarent l’objet d’une 


demande tf a dmi swo n à te cote 


(taris b limite des titrrê (Ssponibles 
aux c a iss es déstanées d-eprés ; 

~ Ceisse Nationale de fEn^le ; 


officieBe (Boutee de RarioA 

Taux 

derendement 

actuarielbcut: 


MutueL 

• Cïésses de Crédtt MutueL 

• Barujues et tous intennédiaânes 
agréés parla Banque de Rances, 


1440% 


L'admission des obligations en SICOWM sera demandée 


CAISSE mmooiALE DE e a 


I r. me CMMAinH noo» nws TÉi_ 20» œ n 


CSCD. 


CREDIT 
COMMERCIAL 
DE FRANCE 


ORGANISENT 

UNE JOURNEE D'ETUDE 


L£JEUDI 5 MARS 1'981 
: À VÊC LÀ PARTICIPATION 
■ D'ALFRED SAUVY . ■. 


NOUVEAUX PRODUITS DE 
GESTION DE PATRIMOINE 
La Banque face aux nouvelles attentes 
des particuliers en matière 
de gestion ch hur paùimoine 


-Données sloêales sur le petrimome et répaigin des 
français 

- Race des «ataois moiriliéres dens le patrânome 
-LfspiwrâMuxplBcniiciitsetleBisrisqwsspédfK|Ms 

- Les placements »r les «arefiés ê temw de 


La Banque et les produits d'assunneHrie. 

; La.pvépavation finamîife ê fa retrnie 
- La Banque face à la transmisaon du pafrimoine 


Dtxximentation sur demande ; 

C.FJ*. 

79. avenue de la République 7501 1 Paris 
1 Tél. 355.39.08 poste 1283 

l^jChambre de Commerce et d'industrie de Paris 



ES MARC 


LAVg 

îicMrsTi 

rsl iS 
• c.iKsr# 


F41POULI 


4 344 mlliiona de fnnes à straetiin 
'**** «raiaeatetiOB 

per aeetatizs 

1299 TsstatlaD 


Dans le eectenr Hnté aotmale, la 
plus grazute part de la heuaee eet 
liée à l’IstégraUoa nonvelle, aux 
Etate-Onis, d'aeUvltée aatéileiüe- 
ment aequlaea auprès d’un enrepe 


*e l « an rtria y m 
C* DES AGI 
(tetr 10 
taékv té reiai . 
TAUX wTmÂ 
KfttoptfteéB i 

COURS OU S 
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UN JOUR 
DAHS LE MONDE 


IDÉES 


2. LES GAUaiSTES ET L'ÊLECHON 
PRÉSIDENTIELLE : • L^irhnistes 
oa oppemaisïss ? >, par Jacqaes de 
Montfliais ; > De toute manière m, 
par (e géaéKil Biaoehe ; « Uae 
personnalité dont la France a 
besoia •» par le râe-ooûnü Flobie ; 
«Le cœur n'y est pcR*. par 
Jacques Douer ; « Celui qui fl fait 
preirres >, par Jeon-Lonis 


ÉTRANGER 


1 AMÉRiaOES 

» GUATEMALA : Araoesty intenu 
tionai accuse ie président Laces 
Garcia de diriger 
de laeurtre et de torture m, 

L OIPLOIUTIE 
4, flFRlGQE 
4.' PROCHE-ORIBiT 

s. EDiePE 

5-6-7. ASIE 

— Le veyoge de Jean-Paaf II 
Estrtaie-Orieflt. 

— CAMBODGE : nue déclorotîoa de 
prince Sihonouk. 

«La Corée du Nord ao-delà do 
décora (lii), par Pfutippe Poos. 


POLITIQUE 


8-9. LA PRÉPARATION DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 

M. Chirac : «Je sots eaadidat 
pour être gognoot au deuxième 

— ^ Merehois souligne les «pr^ 
textes a avances par le P.S. poei 
refaser de goarerner ovec le P.C 


SOCIÉTÉ 


10. Im poléniqee sar les ieeideats 
eoan de i'émissioe sar les jeanes 
et sar la drogoe. 

11. JUSTICE : le procès dTves Moa- 

petit et de Jeoune Terriel. 

11 MÉDECINE : M. Giscard d'Estaing 
dresse uo Eiilan de soa septennat. 
14. PRESSE. 

— SPORTS 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


Il CINÉMA : • Robert de Nira, aatn- 
portroit m, pot Yvonne Boby ; 
« Entretien avec Martin Scorsese », 
par Loan Morcorelles, à propos 
da film Ragittg 8w/L 
16-17. SUR LES SCÈNES ET SUR LES 
ÉCRANS D'ALLEMAGNE : • Grand 
peqr et dérision dn III* Reich a, 
par Colette Godard; ajonelage 
RoBCOoi-Peter Steia è Miloa a, par 
Froeco Qoodri ; Lili Merièae, lo 
chaRMa par Jocqoes Sklier. 

18. UNE SÉLECTION. . 

19 à 22. PROGRAMMES EXPOSI- 
TIONS ET SPECTACLES. 


ÉQUIPEMENT 


29. A PROPOS DE.. : tes 'sociétés de 

30. ENVIRONNEMENT : MM. Méhoi- 
gnerio et d'ûreaao aaoanceat 
de nouvelles mesures poor rendre 
i'agricalture plus écologique. 


ÉCONOMIE 


32, SOCIAL : des trovoilleors tares 
an situotion régulière réclament le 
respect du droit du travail. 


RADiaTELËVISION (14J 

INFORMATIONS 
«SERVICES- (84) 

La nuüsont Météorologie; 
Mots croisés; «Joaraal 
oiTiciel 


AU C ONSEIL DES MINIS TRES 

La position françoise o lo cbniérence de Madrid 


18 février eoos la pséshienoe de 
M. vtUèry Giacaid d*EEtaiEig, 
M. Jean Prançols-Ponoet, minis- 
tre des affaires étrangères, a 
dressé l'état des relations Est- 


lier, nvportant les propos de 
M. Franôoia-Fonoet, est néou- 
soire SUT ces poiriis pour que la 
oonfèratae puisse ouorfr la voie. 
dCMS une seoonde phaes^ à une 


ntetie délêgDë auprès du premier 
miaisae, âiargé des stmplfflea- 


Ouest. n a rendo 'eonipte des Umttatlon efleetxoe — pais à une de commnnieatlcna de M. ÈSo- 


trepiises publlgoea a fait Tobjet 
de commonicatlceia de M. Mo- 
norr, ministre de l'économie, et le 


treobe-cinq pays signataires de 
TAcbe final de la conférence 
d'Helsinki. H a rappelé à ce sujet 
que la délégation française parti- 
cipe activement 6 ces trava^ 
avec la voiontè. a-t-il dit « ÿob- 
tenir des résidtats équUibrés et 
eoTierets ». Selon M. Jean-Béèsie 
Poi^r, porte-paroie de la prér 
sldence. cette déléj^tion fran- 


An coors de ce conselL le gon- 
venement a aussi décidé l'envoi 
immédiat de 13000 tonzkes sup- 
plémentaires de blé aux réfugiés 
afghans se trouvant sur le terri- 
toire pAlrlstenals (<m en coopte 
LS thîihqw dans ce pays). Sâon 
le gouveraement, eette àtuation 
«o^eSe un e/tort aeeru de la 


désarmement en Europe. Confé- 
rence dont le principe recueille 
un large accord parmi les trente- 
cinq. 

Pour la ftanœ, a indiqué 
M. Poirier, cette conférence ne 
pourra se tenir avec succès t que 
ûbfet est Oairetneni dé~ 


national pour le secoun à Ten- 


Le oiunéro do «Monde- 
date 18 février 1981 a été tiré 
à 547 508 exemplaires. 


VRAIES 
TROUmiLLES 
ET BONNES 
AFFAIRES! 
NOUVEAUX TISSUS! 
TOl^^” 

“DÉCO^ON” 

(depuis 18A0 F te inètr^ 

RODIN 

3fi. CHAMPS-ÉLVSÉES - PARIS. 


A 6 C D E F 6 


devra avoir pour objectif Vadop- 


mûttairement stgnifieatioest eoa- 
tmiçnantes et appUeàbles sur ua 
pied d'égaUté aux territoires eurp- 


Ancien condamné 
du procès de Leningrad 

lOSSIP MENDEliVITCH 
EST ARRIVE A VIENNE 


de camp k réÿme sévère et libéré 
avant terme, est arrivé merere<U 


triche Inoessacnment pour IscaëL 
Condamné pour « trahison de, 
la patrie » avec onze autres per- J 
■oones, d«it neuf Jaifs, après 1 
avoir tenté de s'emparer d*iin 
avion pour fuir llT.lL&a. Men- 
deïevltch devait être libéré le 
15 juin 1982. Mendelevitch. qui est 


perdu son empïoL 

Cette libération ccdnclde avec 
un soudain acenriesement du 
nombre de Juifs soviétiqueB auto- 
risés & émigrer. Les visas seraient 
délivrés, depuis la mi-janvier, au 
rythme de deux milia par mois, 
contre quelques centaines au dé- 
but de l'année. 

flouaip UeafleleTltcta avait aacors 
dew antres eompagoons de déceo* 
tloo, eoaecasés comme loi da pro- 
cée de Lealnstad, ao cooxs doqael 
Ui avalent été. condamnés pont 


Bien n'iadiqae pour te moment qne 


la sHuaiion 

du entreprises piéliques 

M..bfiebel Cointat, ntaûstxe du 
conuaeroe extérieur, a évoqué la 
question des relations entre la 
Cdunmunanté enropécoso et le 
Japon. Le oonscll des Comznu- 


outre approuvé la mise en œuvre 


d'automobUes, de téléviseun cou- 


M. Jeeo-Françols Cenlan. mi- 


développement du toEolsme a été 
traité dscs un exposé de U. Jean- 
pierre SolBsoiL M. Rlbea, secré- 
talre {TBtat, a évoqué la déeen- 
hnlisaticD des services naüoaacz 
des postes et télécommtmteatnona 
Les quatre orientatloos qui vont 
guider l'action du gouvernement 
ce domaine sont : la pour- 
suite de l'équipement du réseau 
téléphonique (on est passé de 
1974 à 1981 de six à sels 
d'abonnés : on en comptera 

trente en I990i : raccrots- 

sement du nombre des « procédés 
de débita importants» fias gros 
eàblre) : la prosnotiOD de nou- 
veaux services sur l'ensemble dn 
lerritcüre (maltleonférenees et 
duplesci ; enfln le développement 
du réseau de télàmatlqua. 

M. Paul DUoud a présenté la 
Ulan de ]a poUtique ai faveur du , 


Sw le mar^ des ebansee 

Repli modéré du dollar 

tio repli Ces eoan âa doUu, trée da eoan de 
vif mordi 17 fèvriar iSSi après la mardi avec i 


poorsBivI mermvdl IS féveier mal» A 
oo rythme beaoeoap ploa modéré. 
La moBBalo américaine, qoi avait 
hottdl, CD débat de Mmalne, do 
840 DU L 84S DM, ^ett 
eotre &17 et S.1S DM 
A Paria, 


Oellsm mvlroa, ne a ' e 1 1 pu 

poarmfria le Prix du métal s^éta- 
hUssant A SPl-508 doPars mercredi 
IS lévrier ea Qn de matinée. 


e asi DM. 


; été fxtièmaoent tes mU 


qm devait être prMOBfié marondi 
par M. Rcegan 

D était loslque qB'aprèa l’embal- 
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DÉCOUVRE DES «INDICES 
ENCOURAGEANTS» 

DE PETROIE en mer de chine 

Total-Chine, miàle de la Compa- 
gnie française des pétroles, a déooa- 
vnt dm a indices eneourageaiiti 
dliydroearimres • dans le sad de la 
aiet de Chine. Le preailer focoae 
entrepris le B Janvier, dans le cadre 
dn eontrat de coopération, signé en 
mal IMS entre la C-Ff. et la Com- 
pagnie pétrolière de la Bépobliqu 
de Chine, était etteetaé en mm, i 
SO kUoraètres aa sod-oaut de la 
preeqoHe de Lelzhon. 

C'est la première fois qa*ane 
compagnie occidentale déeoavre des 
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larmes 


elles se rempfisseni (é 70 %) de la 

fine couche de liquide iacrymal 
qui recouvre Pceil et sur lequel 
elles re(to*floL Ceet ce qui les 
rend souplee «> c'sst peurquM 


hiHes vite un essai! 
YSOPTIC 

Le spécialiste des lentilles de 


Tél.: 563.85,32 


Nominations 

i£ Général roger pbuer 

GOUVERNEUR MILITAIRE 
DE PARIS 

Sur la proposltlcKi de M. Bo- 
bert Gallêy, mlnistte de la dé- 
fenae, le conseil des ministres a 
nommé te général de corps d'ar- 
mée Ro^ Perier. commandait 
la première région militaire, gon- 


CNé le 9 octobre UM t Dzés (Gard) 
et ancien Balnt-CyrieD lorU dans 
les troupes de marine, Roger . Ferler 
s longtemps servi en Bxtréme- 
Orient. en Algérie, en ACrtque et A 
Madagaacar avant de eommaadar, 
«n U74, la U* brigade à Offeo- 
bourg. En U70, U commande les 
forces Dancalaea de Djibouti et, en 
\S76, la 8* divlBlon d'infuteria de 
marine A Selnt-lCaio, Avec le rang 
et A l'appeUarion de général de 
corpe d'armée, il commandait, depola 
septembre 1880. la Œ* t^on mlU- 
tatre A Rennes I 

D’autre part, ie général de oorps 
aérien Flippe Arebambeaud. est 


inspecteur génénü de l'armée de 


• Attentats au Pops basque 
espagnol — Deux attentats ont 
été commis dans la nuit de 
mardi 17 » mercredi 18 février 
contre Les transformateurs de la 
compare Iberduero, chargée de 


l'une des explosicms a privé une 
partiâ de la ville d’Umteta rGui- 
puxeoai d'éteetrletté. Vingt-deux 
attentats, généralement revendi- 
qués par l'ETA militaire, ont été 
comrois depuis le début de l'an- 
née contre ïberduera — fAJ'.Pj 
• Six rumveüea interpeUations 
- Pays basque. — Dans la 


NOUVBLISS BRÈVES 

• Toute tentatùie iTexelure 
Israël de ressemblée des êfations 


qui sy opposeratent «vigooreu- 
semeata. a déolaré manll 17 fé- 
vrier le porte-parole dn dépar- 
tement d’Btat, M. Dÿese, en 
commentant le commuriquè dn 
récent sommet des non-allgnéa 
C a Jugé s extrémutes > et tob- 
surdes » certaines positions sar le 


a estimé mardi 17 février. 

Plessis - Robixtfon (Hauts - de - 
Seine), que «ceux qui. à gauche. 


l'AfghAolitan. — (A-FJ>J. 


dix-sept Basques espag&ois (le 
Monde du 17 février), les perqul- 
altkms continuent. EUes ont per- 
mis, mardi 17 février. imterpeJ- 
latioD de six personnes, oont 
trois Français. Lldentlté de ednq 
d’entre elles, qui ont été remises 
an liberté, n'a pas été révélée La 
slxiéffw. M- Daniel Ibonez, vingt- 
deux ans. de oatlanailté fran- 
çaise. A été Inculpée de partîcl- 


d*un « Impdt révolarionnalre : 


PAssemblée parlementaire de 
VUnion de l'Europe ocoiderUale, 
réunie lundi le février k Paris, a 
estimé qu'une InterventlaD mOi- 
taire étrangère en Pologne entrai* 


ques qui ne seraient pas limitées 
é roccident et auraient une incir 
denee inévitable et probablement 
in^jarabîe sur le concept de 
détente ». l<a commission a chargé 
M. Charles &inin, député belge 
social-chrétiea de présenter un 
rapport sir la situation en Polo- 
gne à la prochaine session de l’As- 
semUée en Juin. 


vrier k Moscou avec son coUègne 
roumain, M. stefw AndreL un 
entretien qui s'est déroulé, selon 
l'agenoe Tass. dans un s climat 
constructl/ de canioraderfe». On 
pense A Moscou que le ministre 
roumain des affaires étrangères 
a tenu à préciser les conditions 
de la participation de M. Ceau- 
sescu BU vlngt-elzième congrès 
du P.C. soviétique, de wiSitm» qu’il 
avait tenu k s'aesuter, au début 
de décembre, que le sommet est 
enropéeai convoqué à- Moscou ne 
prendrait pas la décision d’inter- 
venir milftairement en Rjlogne. 
Selon M. Zamlatlne. chef de la 
section d'infarmation Internatio- 
nale du comité central soviétique, 
aoenn sommet n'est prévu à l'oc- 


tis pour ouvrir le débat et osau- 
rer la naissaTtee d'un coursât po- 
étique large autour des thèmes 
radioaux et écologistes et donc 
autour de Michel Crépeaa,» 

• La comédienne Jeanne Ber- 
deyn est morte le 14 février, des 
suites d’une longue maiadip Elle 
était égée de soixante-six 



caslon du oongrès. mate cette pré- 

ctelon n'exclut pas des rencontres Oauiero, zota.} 
laformellea — (CorrespJ 


Boitba dons Ondtne do Obaudoux, 
pwtlclpe A L’inaugurotloo du Falote 
do CoaUJot, part on toomée «o 
Amérique letlso. Les tournées sont 
nombreiiKn au ootus de sa eorrtMe. 
A Porta elle crée CotruptloH au 
palets de fvsttee de Ugu Benu 
CZgtmwertre oo Vlenz-CoiooibMr. 
entre entres. A le télévlBlon, ou prut 
le voir doue le Prussien, Pranvats 


9 L'AUemagne fédérale va 
saisiT la Cour de Justioe de 
Loxemboure du différend budgé- 
taire qal ropposo à l’AesemUée 
européenne, apprend-cn le 16 fé- 
vrier au ministère des finances à 
Sonn. La déctsdoo eo a été prise 


M. Sort Becker. (A.FP.} 


fieÛL célèbre aux Etats - Unis 
durant les années 6a s’est donné 
la mort, à l'ége de trente-sept 
ans, te dimanche 15 février, é 
San-Proocisoo. 

Lee difficultés de la secte 


PIANOS Stock importent de plonos neute à or>cien 
prix depuis 8.900 F, facilités de poiement 
Jusqu'à 60 mois 
Livroison rapide et grutuite 
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75 bii, eveaee de Wegiem - 75017 Paris 
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chezTunmer, 
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5, place St Augustin Paris 8! 


• Mae à mOe dna cents 30 rae Vieille - du - TemW à 
pgjjg ffg Monde des 5 mars 
et 2 mal I960). Le groupe fran- 
çais de la secte Krlana a 
déposé une requête en aasulaltoa 
~* jugemeoc devant 


de la mise en place de la semence 
dons ie département de la 
Mayenne, oonflë k la coopérative 
de La Beuvlniére. n'est pas res- 
pecté par te centre d’insémlna- 

tloD p ri v é de La Crespelle. Ins- 
talF dons le départemeDt voIsId 
d‘Dle-et- Vilaine. 

Ces deux dernières années, les 


Conseil d'Eia% considérant oette 


atteinte i 


la liberté de religion a 


parisiens, MM. Jackte Croisel ^ 


oondonuiatlons A une amende 


ministère de L’agriculture. 

• 5es pmfHceevre de porcs 
ont manifesté mardi 17 février 
en Bretagne, pour protester 
contre la baisse de leurs revenus, 
et demander une haj»e««. de 
15.3 % des prix européena la 
suppression totale et immédiate 
der* montants oompensatoires 
monétaires et l'arrêt des Impor- 
caClonf de porcs chinote. Etens le 


groupe; d'agricoiteurs ont retardé 
pendant une heore les trains 
Brest-Paris et Qulmper-Paris. a 
R ernea deux cents manifestants 
on*, -retardé le départ du train 
Rennes-PotiA et une dousolne de 


plomtes pour entrave à la Utae 
etreulatton des trains. — fCorrj 
# Le centre informatique de 
l'Institut national de la statütt- 
que et des études économiquet 
flNSSS) à Paris a été occupé 
Flngt-quatre heures, le 17 février 
par le peieonneL en scdlderité 
avec les dactylo-codeuses du een- 
tre INBSB de Nantes, en ^ve 
depuis six seraainea. (Le Monde 


r.‘ 


violences légères s sur ia per- 


déposé plainte, au mote de Juin 
1980. Au mois d'octobre 1978, 
M. Nivol, qui avait été interpellé 
sur commission rogatoire de 
M Gasao Vilar. Juge dlnstruc- 


courses truquées de Cagnre-eur- 
Mer. avait été gardé A vue dans 
les locaux de la brigade des Jeux, 
à Parte. Le rapport des médecins- 
experts avait établi que le pl8i- 
gnaat peés8t.tmt sur tout le corps, 
terme de son interrogatoire, de 


• Af. Paul Laurents: inei~ 
Gurité grandissante dans les 
transports en commun parisiens. 
« Si des mesures ne sont pas pri- 
ses d’urgence, on va vers une 
situation très grave ». & la 

ELA.TP., a atfinné, mardi 17 fé- 
vrier. M. Paul Laurent, membre 
dn bureau politique du parti oom- 
Le député de Parte a «wilgné. 


Régie» dans les deux accidents 
récente du B.B.R. et du métro, 
« résultant d'uns politique de 
risques calculés et d'une priorité 
accordée d la rentabattés. a De 
plus en plus le vide, laissé par 
les suppressions de personne à 
Ut Ré^, se remplit dans le ntéiro 
par des bandes de malfrats», a 
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